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CONCERNANT 



LES RECTEURS 

Du ci-dtvant ComtiJ-vbnaissin, 

Recueillies par Charles Cottier. 



Contesta . . . eodem 
non Uni junctarum stmina rerum. 

OVID. 




A CARPENTRAS, 

Chez J. A. Proyet, Imprimeur - Libraire , 
rue de la bouquerie, île 16, n.° 18/ 



1806. 



DÉLIBÉRATION 

de l'Assemblée générale des États 

du COMT^-VENAISSIN. 

Dans V Assemblée générale des Trois- 
Etats du Comte-venaissin , tenue à Car- 
pentras , Capitale de la Province , dans 
la grande salle du Palais épiscopal , les 
zz, zj , 2,4, 2,5 et x6 avril ij83 , à 
laquelle ont siégé et assisté Messeigneurs 
les Évéques de Carpentras 9 Cavaillon et 
Vaison ; le Seigneur-Êlu de la Noblesse 
et des Seigneurs-Vassaux et FtuJataires 
de N. T. S. P. le Pa p e , en cette Pro- 
vince du Comté-venaissin ; Messieurs les 
Elus et Co-Elus du Tiers- Etat , et les 
S. " Consuls des dix-neuf Communautés 
adjointes ; entre autres propositions et 
délibérations , se trouve, de mot à mot , 
ce qui suit : 

Monsieur le Syndic a dit : 
Messeigneurs et Messieurs , 

M. r Cottier , premier Consul de la ville de 
Carpentras , après avoir enrichi sa Patrie , de ses 
productions j lui avoir fait connaître ses privi- 



m 

v r' 
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léges j désire aujourd'hui de faire à l'AssermYée , 
un hommage de ses talents : il s'est occupé d'un 
travail qui ne peut qu'être beaucoup utile à cette 
Province , et qu'il vous prie d'agréer. 

J'ai voulu, avant de vous le présenter, en faire 
la lecture j et je désirerais que le temps vous 
permît cette même satisfaction : vous y verriez 
des recherches profondes , et vous pourriez juger 
par vous - mêmes , du travail auquel il a été 
forcé de se livrer } mais si vous ne pouvez , 
MtrSSEiGNEURS et Messieurs , actuellement 
connaître cet Ouvrage en entier , il vous plaira 
du-moins entendre la lecture de TAdresse que 
M/ Conter a rhonueur de vous présenter. 

Teneur de ladite Adresse. 

Messeigneurs et Messieurs , 

En cherchant à nVinstruire de l'Histoire du Comté- 
venaiisin , j'ai désiré de savoir quels ont été les 
Recteurs qui successivement ont gouverné cette 
Province ; et ensuite j'ai mis par ordre chronologique , 
plusieurs Notes que j*ai recueillies sur cet objet. 

Quoique je sois bien loin de mettre de l'importance 
à ce travail ; j'ose , Messeigneurs et Messieurs , 
demander votre agrément , pour consigner dans les 
Archives du Pays , une copie de mon Manuscrit : 
daignez me permettre de l'y déposer , comme un 
faible hommage que je rends à la Patrie , et comme 
un Monu lient de mon amour pour elle. 

Signé Ch. Cottïeiu 
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Messeigneurs et Messieurs les Assem- 
blés, ouï l'Exposé de M/ le Syndic, et 

la lecture de I'Adresse du Mémoire de 
M. r Cotticr ; 

Reconnaissant dans ce Citoyen zélé et 
désintéressé , qui a consacré ses peines 
et ses travaux à l'avantage de sa Patrie , 
le désir qu'il a de lui être utile ; 

Ont unanimement délibéré de le re- 
mercier du Présent qu'il vient de faire à 
l'Assemblée ; de consigner ce précieux 
Manuscrit , dans les Archives de la Pro- 
vince ; et de faire expédier à M/ Cotticr, 
copie de cette Délibération. 

Extrait du Livre des Délibérations 
de l'Assemblée des T ro j s - Et at s 
du Comté- venaissin. 

Signé Devillario, Secrétaire-général. 



Par cette Délibération prise en avril 1788, on voit 
que les Notes concernant Us Recteurs , &c, étaient 
déjà recueillies à cette époque \ et la m-mère dont 
elles sont conçues ( puisqu'il y est parlé de bien des 
choses , comme actuellement subsistantes , quoique à 
peine il en reste quelques vestiges ; , indique asse* 
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qu'elles datent d'un temps antérieur à une Révolution 
qui a totalement changé notre citât politique. 

Depuis lors, la Rectorie a été supprimée; le COMTÉ. 
VESAissis a cessé d'exister sous cette dénomination; 
son territoire a été confondu dans celui de VLmpirk 
frasçais\ le Pape a renoncé aux Droits de Souve- 
raineté , qu'il y avait exercés au-delà de cinq siècles; 
et les Habitants de ce Pays , se trouvnnt réunis au 
Grasd-Pevple, dont ils auront désormais a par- 
tager les hautes destinées, n'ont pu que devenir indif- 
férents pour une Magistrature abolie , qui fut , à la 
vérité, regardée comme importante, dans le cercle 
étroit pour lequel elle avait été créée , mais dont le 
souvenir ne saurait guères trouver place aujourd'hui , 
parmi les grandes idées auxquelles ils aiment a se livrer. 

L'Éditeur de ces Notes n'a pu conséquemment se 
dissimuler que l'intérêt qu'auraient pu y trouver plu- 
sieurs de ses concitoyens , était presque entièrement 
dissipé par l'effet des circonstances : d'après cette consi- 
dération , il a cru pouvoir se dispenser de donner une 
forme plus régulière aux matériaux qu'il avait amassés , 
et que d'autres objets d'une importance majeure, lui 
avaient fait négliger , pendant nombre d'années. Néan- 
moins , pour ni pas laisser dans son Recueil, une 
lacune qui le rendait absolument incomplet, il y a fait 
certaines additions , notamment pour ce qui se rap- 
porte au temps écoulé depuis le mois d'avril 1788, 
jusques à la suppression de la Rectorre ; mais il a borné 
à cela son travail , rien ne l'engageant d'ailleurs à s'en 
occuper davantage : 

et quœ 

desperat tractata nitescere passe , relinquiu 

HORAT. 



Digitized by Google 



NOTES HISTORIQUES 
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LES RECTEURS 



Du ci-devant Comtiî-Venaissin. 



Ce fut le jeudi saint, n avril 111$ ( c'est- 
à-dire , 1229, suivant la nouvelle manière de 
compter, depuis que l'année ne commence plus 
à pâques ) ; ce fut, disons -nous, le 12 avril, 
que fut conclue , à Paris , entre le roi de France , 
Louis IX; Raymond Vil , comte de Toulouse j 
et Romain, cardinal de Saint-Auge, légat apos- 
tolique j la fameuse paix par laquelle le Saiut- 
Siége acquit la possession du Pays vcnaissin. 

Le Cardinal légat, avant de retourner en Italie, 
présida deux conciles : l'un , à Toulouse , ef Je 
second , à Orange. Tous deux eurent pour but 
Tentière extirpation de Vhéré<ie albigeoise* 

En quittant Orange, le Légat se rendit à Mornas : 
là, il commit la garde et l'administration du Pays 
venaissin , à Adam de Milly , vicegérent du Roi 
de France, en Languedoc, et à Ptrégrin Latuùer, 
iéaéchal de Beaucaire. Il les chargea de garder 
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cet État, au nom du Saint-Siège, à conditîo» 
que le Roi Je ferait régir, de bonne- foi, soit par 
eux-mêmes, soit par tels autres officiers qu'il 
jugerait à propos. 

Le diplôme que le Légat fît expédier , à ce 
sujet, le 10 décembre 1119, porte aussi que, s'il 
arrivait que le Roi se trouvât lésé de cette garde, 
il en serait déchargé, trois mois après en avoir 
donné avis j et que , de son côté , le Roi serait 
tenu de restituer cet État au Pape , deux moit 
après en avoir été requis. 

Cependant le Comte de Toulouse n'avait pai 
perdu l'espoir de recouvrer la possession du 
Venaissin : il comptait beaucoup sur l'indulgence 
du Souverain Pontife; mais sur- tout il se confiait 
en la protection de l'empereur, Frédéric II, et 
en celle du roi de France , Louis IX. 

Eu effet, ces deux Princes s'intéressèrent en 
sa faveur, auprès du pape, Grégoire IX. La reine 
Blanche, mère du Monarque français, joignit sei 
instances à leurs sollicitations j mais toutes ces 
démarches , quoique réitérées, n'eurent aucun 
succès. 

En répondant aux lettres pressantes qui lui 
avaient été écrites , Grégoire déclara , le 4 mars 
1232, qu'il prenait Dieu à témoin que, jusqu'alors, 
il n'avait retenu en son pouvoir, le Pays venaissin, 
que pour y affermir la foi catholique, et nullement 
pour se l'approprier j qu en cela , il n'avait pat 
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cherché ses intérêts , niais l'avancement des ' 
affaires de la religion et de la paix j que , quoiqu'il 
aimât sincèrement le Comte, il lui paraissait 
néanmoins convenable de ne rien déterminer dans 
une affaire de cette importance , sans avoir bien 
examiné toutes choses. 

J,e Souverain Pontife écrivit au Comte de 
Toulouse, à-peu-près dans les mêmes termes. 

Malgré cela, celui-ci ne se rébuta point : il 
écrivit , encore plusieurs fois , au Pape , sur cet 
objet ; il lui envoya même des Ambassadeurs. 
Mais ce qu'il obt'mt de plus favorable , ce fut 
une jéponse en date du 15 janvier 1134, par 
laquelle Sa Sainteté l'exhorta à persévérer dans 
le zèle dont il était animé contre l'hérésie , et à 
demeurer toujours attaché au Saint-Siège \ ajou- 
tant que c'était un moyen assuré , pour obtenir 
l'effet de sa demande. 

Cependant Raymond n'avait pas cesse de se 
qualifier Marquis de Provence, quoique 
ce titre n'eût jamais exprimé que sa domination 
sur l'État venaissin et , quoique le Roi eût ses 
officiers dans ce Pays, pour le garder, au nom 
du Saint- Siège, et y faire administrer la justice, 
Raymond y avait aussi un Sénéchal. II y a dans 
le trésor d'Aix , des chartes qui en fournissent 
la preuve : on y voit que, le 14 août 1133 , 
Raymond se qualifiant Marquis de Provence , 
confirma les franchises et libertés que Barrai <U$ 
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- Baux , son Sénéchal dant Us tvres du Venais tin, 
avait accordées aux habitans d'Avignon. L'année 
suivante , Raymond eut un autre Sénéchal dans 
ce Pays; c'était Massipus de Tvlosa. [Celui-ci 
fut témoin à un acte par lequel Raymond con- 
firma le marché de Carpentras, en 1139.] 

Le Roi n'avait cependant pas discontinué de 
faire régir , au nom du Pape , le pays qui avait 
été mis sous sa garde : à Pérégrin Latinier , 
Sénéchal ou Baile pour le Roi , avaient succédé 
Guillaume du Jardin; et, après celui-ci, Pierre 
de Landreville. En 1135, Pérégrin Latinier était , 
de nouveau , Sénéchal. 

Mais Louis IX, qui favorisait le Comte de 
Toulouse, (à cause du futur mariage de Jeanne, 
fille de ce Comte , avec Alfonse de Poitiers , frère 
de Sa Majesté , ) voyant que vainement il sollici- 
tait auprès du Pape, pour obtenir que Raymond 
rentrât en la possession du Pays venaissin , avait 
pris le parti d écrire à Sa Sainteté, en mars 1134, 
pour lui notifier qu'il ne voulait plus avoir la garde 
de cette terre en- de là du rhône, dans l'Empire, que 
le Cardinal de Saint- Ange avait confiée à son Baile, 

Cette circonstance , que le Comte de Toulouse 
croyait devoir lui être favorable , n'opéra cepen- 
dant rien pour lui. Le Pape donna commission à 
Pierre de Colmieu , son Chapelain , et Prévôt de 
Saint- Orner, diocèse de Térouane, de retirer le 
Pays venaissin, des mains des officiers du Roi, 
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et d'en confier la garde à une ou plusieurs per- 
sonnes, à son choix, après toutefois avoir pris, 
sur cet objet , l'avis des prélats de ce Pays, Cet 
ordre est daté du 16 février 12.35 {nouveau style). 
[Nous notons ici, une fois pour toutes, que nous 
suivrons ce nouveau style , pour toutes les dates 
que nous aurons à rapporter.] 

Afin de se conformer aux intentions du Souve- 
rain Pontife , Pierre de Colmieu convoqua donc , 
pour le 1 1 juillet suivant, une assemblée des Prélats 
du Venaissin. Jean de Burnin , archevêque de 
Vienne, et légat du Saint-Siège} assista à cette 
assemblée qui se tint à Monteleymar; et Jà, 
Pierre de Colmieu, commissaire apostolique, ayant 
pris lavis du Légat et des autres Prélats, décïara 
qu'il confiait la garde du Pays venaissin , à l'Ar- 
chevêque d'Arles, et à l'Évêque de Carpentras. 
Guillaume de Porta, prieur de Saint Saturnin-du- 
Port (actuellement Pont Saint Esprit) fut chargé 
de la garde du château de Momas. Cet acte est 
du 15 juillet. On voit, par d'autres titres, que le 
château d'Oppède fut mis sous les soins de l'Évêque 
de Cavaillon. 

Le même jour , 1 5 juillet, l'Archevêque d'Arles , 
Jein des Baux (B au c î asu s) , et l'Évêque de 
Carpentras , Guillaume Béroardi , reçurent les 
patentes qui les autorisaient à ré^ir l'État venais- 
sin, au nom de l'Eglise romaine. Par ces lettres, 
expédiées de l'autorité du Commissaire aposto- 
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lique , il était enjoint aux Prélats et au Peuple 
de ce Pays, de leur prêter conseil et secours, 
lorsqu'ils le demanderaient. 

Le Légat donna, de son côté, un ordre sem- 
blable \ et il y ajouta que les Recteurs avaient la 
pouvoir d'excommunier ceux qui troubleraient la 
paix du Pays. 

Cependant le Roi de France avait fait une 
nouvelle tentative auprès du Pape : par une lettre 
écrite de Lorris, en Gâtinois, le 13 mars 1135, 
il avoir , de nouveau, prié Sa Sainteté de rendre 
à Raymond l'État venaissin , à cause du mariage 
qui devait avoir lieu entre Alfonse de Poitiers , et 
la fille unique de ce Prince, Il avait dit aussi que 
le Comte méritait d'autant mieux d'obtenir cette 
grâce , que , selon le rapport des É vêques du Pays , 
il n'oubliait rien pour extirper l'hérésie. Il avait 
enfin prié le Pape d'écouter favorablement ce 
Prince; ce qui donne lieu de croire que celui-ci 
se proposait alors de se rendre auprès du Souve- 
rain Pontife. 

Dès qu'on avait su que le Roi voulait se démet- 
tre de la garde du Venaissin, il y avait eu des 
troubles dans cette contrée : Ton avait cessé d'y 
respecter le Sénéchal du Roi, Férégrin Latinicr ê 
avant même qu'il eût remis ce pays au pouvoir 
des Recteurs nommés par le Commissaire du 
Pape } et ces troubles augmentèrent considéra- 
blement, (juand le Sénéchal se fut retiré, laissant 
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T Archevêque d'Arles et l'Évêque de Carpentras s 
exercer les fonctions qui venaient de leur être 
attribuées* 

D abord , des gens sans aveu , descendant de 
Sisteron , de Gap , d'Apt , ôc. avaient fait des 
courses , et commis de grands désordres dans le 
Pays $ bientôt, réunis en corps d'armée, sous le 
commandement de Taurellus de Sirata , citoyen 
de Pavie, ils furent les instrumens de la haine que 
l'empereur, Frédéric 11, venait récemment de 
Vouer au Pape Grégoire. 

Le Comte de Toulouse, qui toujours aspirait à 
la possession du Vcnaiss'm , profita de la mésin- 
telligence élevée entre le Pape et l'Empereur, 
pour que celui-ci l'aidât à rentrer dans ses anciens 
États: en effet, il obtint de lui, par un diplôme 
daté d'Haguenau , en décembre 1135 , la confir- 
mation du don du Pays venaissin, que Frédéric lui 
avait fait dix mois auparavant. 

Par un autre diplôme de même date, l'Empe» 
reur (sous toutefois la réserve du haut domaine 
de l'Empire ) lui donna pour vassaux, les Seigneuri 
de l'isle, de Carpentras, d'Entraigues , de Cade- 
rousse, des Méthamies, de Pierrelatte et d'Entre- 
chaux, qui précédemment n'avaient été soumis 
qu'aux Empereurs. Ce fut dès-lors seulement que 
ces divers Fiefs furent regardés comme fesant 
partie du Marquisat de Provence. 

Pour que le Comte de Toulouse parût autorisé 



S Notes 

à faire Ses actes hostiles dans le Venaissin, 
l'Empereur 7 comme Suzerain , lui ordonna de 
recouvrer tous les domaines relevants de l'Empire, 
qu'il avait aliénés. Cet ordre est contenu dans un 
autre diplôme daté de Païenne, le 31 mars 123^. 

Enfin, dans l'intention soutenue de contrarier 
le Pape, en favorisant les entreprises de Raymond, 
Frédéric fît entrer des troupes dans le Pays ve- 
naissin , sous les ordres de Strata, pour en faire 
la conquête, et le remettre ensuite à Raymond ; et 
celui-ci ne dissimulant ni ses désirs ni ses projets, 
joignit aux troupes de l'Empereur, les siennes 
que commandoit Barrai des Baux , son Sénéchal. 

Ces troupes combinées fesaient impunément 
des ravages , et rien ne mettait obstacle à leur 
envahissement, puisque les Recteurs et le Légat 
n'avaient d'autres armes à leur opposer, que les 
foudres de l'Église. Il ne paraît pas néanmoins 
qu'en cette circonstance, l'Empereur et le Comte 
de Toulouse ayentété nommément excommuniés $ 
mais ils furent frappés d'une excommunication 
indirecte, puisque le Légat étant à Saint-Gilles, 
le 3 Janvier 1237, prononça une sentence d'ex- 
communication contre Taurellus de Strata, chef 
des troupes de l'Empereur} contre Barrai des 
JEjux , commandant celles de Raymond; et contre 
leurs adhérants et fauteurs. On *oit , par cette 
Sentence , que ces troupes , qui déjà s'étaient 
emparées de Malauccnc , de Monteux, de Pernes, 
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des Piles , de Serres , d'Oppède , et du faubourg 
de Mornas, assiégeaient alors le château de cette 
dernière ville. 

Au reste , cette manière de rentrer dans la 
possession de ses États , ne déplaisait point 
au Comte de Toulouse , s'il faut en croire aux 
expressions du Troubadour , Guy de Cavaillon , 
dans des couplets adressés à ce Comte. Le 
Poète lui demande s'il aimerait mieux que le 
Pape lui rendît sa Terre , de bonne grâce , 
que de la recouvrer par les armes?.... Le 
Comte répond qu'il préfère vaillance et honneur, 
à tout autre bien ; mais que ce n'est pas en 
haine du Clergé , qu'il tient ce discours } que 
ce n'est pas non plus par crainte, qu'il se dé- 
fend de haïr le Clergé } enfin , qu'il ne veut 
ni châteaux ni tours, qu'à titre de conquête. 
Néanmoins, d après les diverses tentatives faites 
auprès du Pape , de la part de Ray mond, pour 
en obtenir la restitution du Pays venaissin , on 
peut douter si ce Comte eut les sentiments que 
lui suppose Gui de Cavaillon, ou si celui-ci 
cherchait à les lui inspirer. 

Le 17 juin 1237,1e Comte de Toulouse se 
trouvant à Carpentras, voulait exiger de l'Évêque 
de cette ville, l'hommage et le serment de fidélité 
que ce Prélat devait lui prêter, ensuite du di- 
plôme que l'Empereur avait donné à ce Prince 
eo 1235, et dont nous avons parlé. Guillaume 
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t— ' Bcroardi ne paraissant pas disposé à faire ce quo 
Raymond desirait , celui-ci insistait , le meuaçant 
ntl ' que , s'il se refusait à l'hommage, il mettrait lui- . 
même dans Carpentras, des officiers de justice» 
L'Évêque prit alors le parti de lui dire qu'il ne 
lui refusait point l'hommage, mais qu'il ne pouvait 
le lui prêter tant qu'il ne serait pas absous do 
son excommunication. Il parait que Raymond se 
contenta de cette excuse, puisqu'il s'écoula une 
intervalle de deux ans, avant que Beroardi prêtât 
l'hommage demandé. 

Les Seigneurs de Caderousse firent moins dû 
difficulté que ce Prélat : leur hommage au Comte 
de Toulouse , eut lieu le 3 juillet 1237, A cette 
occasion , ils obtinrent de lui la confirmation de 
plusieurs privilèges. > 

Ce Prince , qui avait fort à cœur de soumettre 
le Venaissin , employait tous les moyens que sa . 
politique lui suggérait : tantôt il usait de violences, 
tantôt il accordait des faveurs. La ville de l'Isle 
lui ayant ouvert ses portes, éprouva sa bien- 
veillance : il déchargea ses habitants, de tout paye* 
ment de leyde, péage, ôc. dans toutes les terret 
de sa domination , se réservant seulement les che- 
vauchées et la jurisdiction suprême qu'il avait dans 
cette ville. Le diplôme de ce privilège fut expédié 
à liste, le 31 juillet 1137. 

Quand l'Évêque de Carpentras lui prêta son 
hommage, en 1239, Raymond confirma en s» 
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faveur , les privilèges accordés au marché de cette 
ville. 

Il semble étonnant que le Pape restât dans 
l'inaction, tandis qu'on Jui enlevait le Pays ve- 
naissin. Ce ménagement du Pontife ne saurait 
être attribué qu'aux égards extraordinaires que 
Sa Sainteté avait pour le Roi de France, dont la 
puissance était redoutable , et dont elle espérait 
tirer de grands secours pour le recouvrement des 
Lieux saints. 

En effet, Grégoire se contenta d'écrire à et 
Monarque , pour se phindre à lui des entreprises 
du Comte. D'ailleurs, Je Pape ne pouvait pas 
précisément dire que Raymond enlevât rien au 
Saint-Siège , puisque les Places du Venaissin dont 
les troupes s'étaient emparées , avaient été sou- 
mises au nom de l'Empereur. C'était celui-ci qui 
les avait ensuite remises au Comte de Toulouse, 

Dès-lors , jusqu'à son décès , Raymond agit en 
Souverain dans cet État -, mais bientôt il oublia 
ce que l'Empereur avait fait pour lui : non- 
seulement il négligea de conserver l'amitié de ce 
Prince 5 il poussa même l'ingratitude , jusqu'à se 
Kguer contre lui, en 1141. Alors Frédéric , juste- 
ment indigné d'une telle conduite , chercha à s'en 
venger en fesant valoir son droit de suzeraineté 
sur le Venaissin 5 et il ordonna la confiscation de 
ce Pays. 

Cependant Raymond ne fut point dépouillé 
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- de la possession réelle qu'il en avait recouvrée 
depuis quelques années ^ mais, en ce temps-là, 
l'on avait encore une telle idée des droits de 
l'Empire , sur le Vcnai|sin } qu'il crut utile et 
nécessaire de faire révoquer la confiscation pro- 
noncée par Frédéric. 

A cet effet , il passa les Alpes , en septembre 
1243, et se rendit auprès de l'Empereur, qui 
était alors à Ma'fi , dans la Pouiîle. Après un 
séjour de quelques mois, à la cour de ce Prince, 
il vint enfin à bout d'obtenir ce qu'il desirait. 
C'est à ce sujet que Guillaume de Puylaurens a 
dit qu'en IZ43 î * a terre du Vcnaissin fut rendue 
à Raymond. 

Au printemps, ce Comte s'étant rendu à Rome, 
où régnait le Pape Innocent IV, il fut très- bien 
accueilli de Sa Sainteté. L'ou a prétendu qu'ex- 
cité par les mêmes motifs qui avaient engagé 
Grégoire IX , à user de ménagements envers lui, 
le nouveau Pontife consentit à ce qu'il restât en 
possession du Venaissin , sauf néanmoins le droit 
de reversion de cet État, au Saint-Siège, dans 
le cas où sa postérité viendrait à s'éteindre. Mais 
on peut présumer que c'est d'après les événements 
subséquents, qu'on a formé cette conjecture j car 
il n'existe aucun traité , ni concordat sur cet 
objet. 

Raymond Gaucclin , seigneur de Lunel , était 
Sénéchal du Venaissin pour le Comte de Tou- 
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Jouse, en 1145^ en Tannée suivante, Aymeric 
de Clermoni avait succédé à Gaucelm , dans cette 
charge. 

Quand le Roi de France fut parti pour la croi- 
sade , en août 1 148 , le Comte de Toulouse se 
proposait de le suivre bientôt} mais, certaines 
circonstances l'ayant engagé à renvoyer son em- 
barquement à l'année suivante, ce voyage lui 
devint impossible : il fut atteint dune maladie 
dont il mourut, le 17 septembre 1149} après 
avoir nommé son héritière universelle, sa fille 
Jeanne t épouse iïAlfonse, comte de Poitiers. 

A cette époque, Alfonse et son épouse n étaient 
point en France j il y avait environ deux mois, 
qu'ils étaient partis pour la Terre sainte. Cette 
circonstance engagea la Reine Blanche , régente 
du royaume , à faire prendre possession , en leur 
nom , des États ci-devant possédés par le Comte 
de Toulouse : elle en donna la commission à Guy 
et Henri de Chevrcuse , et à Philippe , trésorier de 
Saint - Hilaire de Poitiers, par lettres -patentes 
expédiées à Paris , sous la date du mois d'oc- 
tobre 1249. 

Dès- lors Raymond Gaucelm gouverna, une se- 
conde fois , Je Venaissin $ se qualifiant Sénéchal 
d' Alfonse de Poitiers , comte de Toulouse et 
marquis de Provence. Cette place de Sénéchal 
fut ensuite également donnée , une seconde fois, 
2 Barrai des Baux , et à Aymeric de Clermont : 



î4 Notai 

cas l'un la remplissait, en 1253 ^ l'autre, en 115$. 
ân Jean d'Arcis > qui avait été Sénéchal en 1152, 

t * 71 ' avant Barrai des Baux, en fesait les fonctions 
en IZ57, et en 1263. A celui-ci succéda Guy de 
Vaugrigncuse , qui remplissait cette même charge 
en 1269 , et qui, à son tour, eut pour successeur 
Jean de Samey. Ce dernier était en exercice , en 
juillet 1171. 

Le vendredi, 11 août de la même année, 
fut le jour du décès à'Alfonse de Poitiers ; et 
Jeanne, épouse de ce Prince, mourut le mardi 
suivant: tous deux périrent, dans la ville de 
Savone , après une violente maladie qui les avait 
attaqués, ainsi que plusieurs personnes de leur 
suite , tandis qu'ils retournaient de la Terre 
fainte , pour la seconde fois. Leurs corps ayant été 
transportés en France, celui d'Alfonse fut inhumé 
en l'abbaye de saint Denis j et celui de Jeanne , en 
l'abbaye deGerci, en Brie, qu'elle avait fondée, 
deux ans auparavant. 

. Ces deux époux n'ayant point laissé de posté* 
rité, Philippe- le-Hardi , roi de France, se mit en 
possession non-seulement des domaines qui avaient 
appartenu à Alfonse , son neveu 5 mais encore 
de tous ceux que Jeanne de Toulouse avait eus 
du Comte Raymond , son père, dans lesquels 
était compris l'État venaissin , ou Marquisat de 
Provence. 

Cependant cette Princesse avait fait un testa* 
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ment, par lequel, après avoir légué le château de 
l'fsle et ses appartenances, à sa cousine Gauche- 
ronde, fille â'Amalric, vicomte de Narbonne^îa 
ville de Cavaillon et ses dépendances , à Margue- 
rite, sœur de Gau herande ; et les châteaux de 
Bonieux, et de Cabrières, à Guillaume t leur frère} 
elle avait légué le reste du Pays venaissin, à 
Charles d'Anjou, comte de Provence, et roi de 
Sicile} et avait institué son héritière universelle, 
une autre de ses cousines, nommée Philippe , fille 
du vicomte de Lomagne , épouse d*ArchambauJ 9 
comte du Périgord. 

Mais le Roi de France prétendit que Jeanne 
n'avait pu disposer de ses domaines, et qu'ils 
devaient revenir à iui seul , ensuite du traité de 
Paris, qui, disait- il, avait repris toute sa force, 
puisque cette Princesse était décédée sans enfants. 
Cette opinion fut tellement accréditée, que Fhî- 
lippe de Lomagne, héritière de Jeanne, ayant 
demandé au Parlement, parle ministère du comte 
de Saint Paul, son tuteur, d'être admise à prêter 
hommage pour les domaines de cette succession , 
fut déboutée de sa demande , par arrêt, e:i 
1174. 

Il y a tout lieu de croire qu'on regarda pareil* 
le ment comme incontestables les droits acquis au 
Saint-Siège , parle même traité de Paris } puisque 
Charles d'Anjou , ni les autres légataires qui, ea 
vertu du testament de la comtesse Jeanne , au* 
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b= raient pu élever des prétentions sur le Pays ve- 
naissin , ne firent jamais aucune tentative pour 
l'exécution des articles de ce testament , qui les 
concernaient. 

Cependant, lorsque Philippe- le* Hardi avait 
fait prendre possession, en novembre 1271, de 
tous les domaines délaissés par Alfonse et son 
épouse , personne ne s 'étant présenté, au nom de 
l'Église romaine, pour réclamer l'État venaissin, 
ce Pays avait été mis au pouvoir du Monarque 
français. 

Peut-être l'on sera surpris de ce que la Cour 
de Rome laissa ce Prince prendre paisiblement 
possession d'un État sur lequel elle pensait avoir 
seule des droits j mais cet étonnement doit cesser, 
si l'on observe qu'à cette époque, le Saint-Siège 
pouvait être regardé comme vacant , puisque 
le successeur du pape Clément IV , quoique élu 
depuis le commencement du précédent mois de 
septembre , n'était point encore de retour de la 
Terre sainte , où il se trouvait lorsqu'on l'avait 
choisi pour être le chef de l'Église. 

C'étaient Florent de Varennes , amiral de 
France, et Guillaume de Neuville , chanoine de 
Chartres , qui avaient été délégués par Philippe- 
le-Hardi, pour la prise de possession du Venaissin: 
ces Commissaires reçurent , en cette circons- 
tance, l'hommage de divers Seigneurs possédants- 
fiefs dans ce Pays, et notamment celui de l'É- 

vêque 

• 

♦ 
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végue de Carpentras , à raison de ceux appar- 
tenants à sa mense épiscopale. Il est à observer, 
à ce sujet , que ce prélat fît insérer , dans lacté 
qui en fut dressé , la réserve suivante : sauf 
néanmoins les droits de l'Église romaine. 

Le nouveau Pontife , couronné à Rome i le 17 
mars 1172 , sous le nom de Grégoire X, informé 
du traité de Paris, et de tout ce qui s'en était 
ensuivi relativement à l'État venaissin , s'occupa 
des moyens de réunir ce Pays au domaine du 
Saint-Siège : ne se contentant pas d écrire , pour 
cet objet, au roi Philippe, il envoya auprès 
de lui , Guillaume de Mâcon , son chapelain et 
auditeur-général , pour lui faire les plus instantes 
sollicitations. Le succès de ce message donna au 
Pape les plus grandes espérances. 

Cependant le Roi ne se dessaisissait point de 
la possession du Venaissin j mais bientôt ce 
Prince s'étant rendu à Lyon , où Grégoire X Se 
trouvait depuis le mois de novembre 1173, à 
l'occasion du concile général $ et Sa Sainteté lui 
ayant rappelé la promesse qu'il avait faite à 
Guillaume de Mâcon , il ne fît point de difficulté 
de la mettre à exécution. 

A cet effet , Philippe donna ordre à Reinaud de 
Reinier , son Sénéchal à Beaucaire , de remettre 
l'État venaissin au pouvoir des Commissaires qui 
seraient nommés par le Pape ^ et , de son côté , 
Grégoire X, par son bref du 19 janvier 11747 
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chargea Guillaume de Saint- Laurent , son camé- 
rier, et Bernard , archevêque élu, d'Arles, d'en 
prendre possession au nom du Saint Siège Co 
fut daus les derniers jours de ce même mois de 
janvier, que cette opération eut lieu , au château 
de Sorgucs : les habitans du Pays, après avoir été 
déliés, par le Sénéchal, du serment de fidélité 
qu'ils avaient prêté au Roi, prêtèrent de suite 
un pareil serment au Saint-Siège , en mains dei 
Commissaires de Sa Sainteté, 

Tandis que ceux-ci s'occupaient de la prise 
de possession qui leur était commise, le Pape, 
par bref du 19 janvier , chargea Guillaume do 
VUlaret, chevalier de l'ordre de saint Jean de 
Jérusalem, et grand-prieur de Saint Gilles, de se 
rendre auprès d'eux, afin d'exécuter ce qu'ils lui 
prescriraient , de sa part , pour le maintien de 
l'autorité du Saint - Siège dans le Venaissiru 
Bieutôt , par leurs soins , la garde de tout ce 
pnys fut confiée à des Chevaliers de cet ordre: 
deux d'entre eux furent placés dans chaque 
château -, et le Grand - prieur resta chargé du 
gouvernement général. (*) 



(«) A l'appui du contenu aux Notes préliminaire 
qu'on vient de lire , il est à propos d'indiquer ici les 
principales sources où elles ont été puisées. 

Voye\ Histoire de Languedoc , par Dora Voissttte t 
tom. IU y jag. 385, 39j, 399, 4 itf, 44 | et 471 j au* 
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Le Souverain Pontife approuva Jes mesures — — « 
provisoires prises par ses Commissaires dans le An 
Pays dont il venait de recouvrer la possession j et, 
satisfait de la manière dont Guillaume de Villaret 
les avait secondés , lui*même le nomma Recteur 

du Venaissin , avec les plus amples pouvoirs. 

■ 

Preuves du même tom. III > pag. 368 , |;0 «t jqi } et 

tom. IV , pag. j , 16 et 18. Bullarium ci\ isatis Ave- 

monensis , pag. 1 {)• — Histoire de la Noblesse du Comté- 
venaissin , par Pithon - Curt , tom. I , pig. 100 et 196 ; 
tom. II , pag. 185 et 190 -, tom. III , pag. 5C5 et 612 3 
tom. IV , pag. 44 et } jô\ — • Istoria délia eittà d'Atignone 
ë del Contado venesino , jeritta dal P. Sebaitiano Fantoni , 
tom. /, pag. 141 , n.° 57, et pag. 144 , n.° 60. — La 
huitième liasse, cotée L, des Chartes conservées au trévor 
ci' A i y. — Raynaldi , Annales eccUsiastici , sub anno 11 }§ t 
n.« 61 , et an. 1134* ft -° »S» — ■ Preuves de la Dcfentf 
des Recherches historiques concernant les droits du Papt 
sur la ville d'Avignon , par Pfeffd , n. 01 10 , 11 , l%9l t|« 
— Hist. lut. des Troubadours, par Mi//of, tom. 111 , p. $8. 
1 m m Chorographie ou Description de la Provence , et 
Histoire chronologique du même pays , par Honoré Bouche , 
tom. II , pag. 117 et t)i. — Histoire de Provence, par 
Pierre Papon , tom. Il , aux Preuves , chap. LXI , p. 74* 
*m Manuscrits de Peyresc (à la Bibliothèque de la ville dt 
Carpentras ) , tom. LXXVII, fol. 411. — Histoire des 
Comtes de roulouse, par Guillaume Catel, pag. J74 et 378. 

A la suite des Notes relatives à chaque Recteur, 
on trouvera de semblables indications : ainsi, après avoir 
lu chaque article , on saura aussi quelles en sont les 
Pièces justificatives. 



\ 
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es Les provisions que Grégoire X fît expédier I 
An Villaret , en cette occasion , se trouvent insérées 
' dans l'histoire de la ville d'Avignon et du Comté- 
venaissin , écrite en italien par Fantoni : elles sont 
datées de Lyon, du 5 des calendes de mai, 
troisième année du règne de Sa Sainteté ( ce qui 
revient au 17 avril 1174). 

Par une autre charte, datée aussi de Lyon * 
du premier juin delà même année, le Camérier 
du Pape établit pour honoraires du Recteur du 
Venaissin , quinze sols tournois , par jour, à pren* 
dre sur les revenus de la Chambre apostolique » 
en ce Pays. 

. Le 9 des calendes d'avril de Tannée suivante , 
Villaret reçut l'hommage de l'Évêque de Car- 
pentras , pour divers fiefs attachés à sa mense , et 
relevant du Saint-Siège. 

Nous ne saurions dire par quel motif les causes 
des Juifs du Venaissin cessèrent d'être soumises 
aux jurisdictions ordinaires, quand cet État eut 
passé sous la domination pontificale ; quoi qu'il 
en so*t, Bérenger de Séguret, camérier du Pape, 
et prévôt de l'église de Marseille, fut délégué 
seul juge dans ces causes, dont la connaissance 
fut interdite à tous autres magistrats, par lettres 
datées du 14 des calendes d'août 1175, expédiées 
de Pautorité de B. d'Hugues , prévôt d'Orange , 
et lieutenant de Bérenger. 

En 1281, il fut vraisemblablement question de 
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grands intérêts pour le Pays venaissin , ou pour 
le Saint-Siège , relativement à sa Souveraineté sur 
cet État , puisque les Évêques de Vaison et de 
Cavaillon furent appelés par le Recteur, pour 
être de son Conseil. Nous regrettons que le 
P. Anselme Boyer , qui , dans son Histoire de l'Église 
de Maison, nous instruit de cette convocation, 
ne nous en fasse pas connaître aussi le motif. 

A la même année 12.81 , se rapporte un fait que 
nous noterons ici, en transcrivant les propres 
expressions employées dans un inventaire fait en 
x6}6 , de tous Jes anciens titres et documents alors 
existants dans les archives de J'évéché de Carpen- 
tras : — Anno 1282 , procurator domini episcopi 
Carpentoractensis facit diligentias de reperiendo 
Comitem 1 enaiss'ui, qui latitabat in Castro de Balmis. 

Quelle raison avait Vdlaret de se cacher dans 
le château de Beaumes ? . . . . Quel motif engageait 
le procureur de TÉvêque à faire des diligences 
pour le trouver?.... Ces recherches eurent-elles 
lieu au sujet d'une conjuration formée contre 
J'Évoque , par un attroupement d environ quatre- 
vingt personnes de Carpentras, rassembles dans 
la chapelle de S. Georges , au terroir d'Aubignan ?... 

Ce sont-'à tout autant de questions que nous 
tenterions vainement de résoudre. Nous nous bor- 
nerons à observer , d'après la Note que nous avons 
transcrite , que , dans ces premiers temps de la 
domination du Saint-Siège , sur le Pays situé à 
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la gauche du rhône, et ci-devant possédé par let 
Comtes de Toulouse , le titre de Comte du Vt» 
naissin avait été attribué au Recteur de cet État. 
Nous ajouterons , relativement au fait de la con- 
juration, que le Recteur en prit connaissance, et 
que, d'après le consentement donné par l'Évêque^ 
en ladite année 1282, il fit instruire, en son tri- 
bunal, une procédure criminelle, ensuite de la- 
quelle il prononça son jugement, du vœu des 
Évêques de Cavaillon et de Vaison, du Capiscol 
d'Orange, du Sénéchal et du Vicaire-général des 
Comté, et de quelques autres personnes qu'il 
avait appelées auprès de lui, pour l'assister de 
leurs conseils. 

Si nous rapprochons cette dernière circons- 
tance , de ce que nous avons déjà dit , d'après 
l'historien de l'Église de Vaison, nous pouvons 
conjecturer que ce que celui-ci nous apprend de 
l'appel fait par le Recteur aux Évêques de'Vaison 
et de Cavaillon , se rapporte uniquement au ju- 
gement dont nous venons de parler. En effet , s'il 
s'était agi de quelque objet intéressant la gêné*- 
ralité du Venaissin ou les droits du Saint-Siège 9 
J'Évêque de Carpentras aurait été consulté tout 
de même que les autres prélats de ce Pays} et 
puisque l'historien de Vaison , en nous disant que 
le Recteur appela ceux-ci , ne fait aucune men- 
tion de l'autre, il semble prouver, par-là même, 
que çelui-là ne devait point être consulté, à cause 
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^toïï s'agissait d *une affaire à laquelle il avait un =sa 
intérêt personne!. 

Le hasard nous ayant procuré une Feuille ma- 
nuscrite, détachée, à ce qu'il partit, d un ancien 
cahier contenant des notes sur divers Recteurs du 
Venaissin, nous y lisons, au sujet de Guillaume de 
Villaret : — Novam moAcranix reipublicx formant 
promu'gar ; lit. s tnter episcopum et Carpentorac» 
tertre t civa or ai sentenuâ àinmit : oppiM pater- 
narum juris lictionem roman e ecclcsix acquirit t 
anno domini 12^4 » et in eo loco tribunal rectorïaiût 

erigit. — Quoique cette Note n'indique aucune 
pièce jastirjcative, et que consé-Juemment nouj 
ne puissions rien dire de positif, sur la nouvelle 
forme de gouvernement introduite par Villaret , 
ainsi que sur l'acquisition par lui faite de la juris- 
diction de Perues } nous avons cru néanmoins 
devoir en faire mention. Au surplus, si nous avions 
des doutes sur la vérité de son contenu , Us ne 
porteraient ni sur la résidence de Villaret , au 
château de Pcrnes, ni sur l'établissement qu'il y 
Ht de sa Cour de justice : ce sont- là des faits assez 
connus d'ailleurs. On sait mè ne que , jusques en 
Î320, tous les actes et expéditions des Recteurs 
de cet État furent ordinairement datés du château 
* de Perneç. 

Le 4 des calendes d'avril 1284, Villaret, en sa 
qualité de Recteur, fit un acte d'accord avec ceux 
ie$ habitans de cette ville , qui jouissaient des 
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prérogatives de la noblesse , par lequel lis les 
déclara exempts de tous droits de lods , à raison 
des acquisitions qu'ils pourraient faire à l'avenir, 
dans l'enceinte de la commune ou sur son terri» 
toire , à quelque titre que ce fût. Mais , par la 
suite des temps , et pour des raisons qui ne nous 
sont pas connues , ce privilège , qui semblait 
devoir être perpétuel , cessa de subsister : il 
n'avait plus lieu en 14X0. 

Nous ignorons combien de temps Villaret oc- 
cupa la Rectorie du Venaissin $ nous savons seu- 
lement qu'il avait quitté cet emploi depuis plus 
de dix ans , lorsqu'il fut fait Grand-Maître de son 
ordre , en 1 198, 

Il mourut , en 1 307 , après avoir formé le projet 
de la conquête de Rhodes, que Foulques de 
Vtllaret, son frère, exécuta lorsqu'il lui eut suc- 
cédé dans le Magistère. 

Fantoni a inséré , dans l'histoire que nous avons 
déjà citée, un Tableau chronologique des Recteurs 
du Venaissin ; mais sa liste n'est point ridelle , et 
plus d'une fois nous aurons occasion de le démon- 
trer. Dès le commencement, nous y trouvons une 
erreur à rectifier : il nous présente Raymond de 
Grassac , chevalier de l'ordre de saint Jean de 
Jérusalem, commandeur d'Orange (et de Saint- 
Romain- de-Malegarde) comme étant pourvu de 
la Rectorie, en 1175} tandis qu'il est constant 
que ce Pays était alors, et resta ? plusieurs année* 
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encore, sous le gouvernement de Guillaume de \ 
VUlaret. 

Nous convenons que Raymond de Grassac avait 
eu des fonctions à remplir dans cet État-, mais 
c'étaient celles attribuées à l'emploi de Sénéchal, 
dont il était pourvu, en même-temps que Vdlaret 
était Recteur. Ce fut par-devant lui , en sa qua- 
lité de Sénéchal , que le 23 juin 1178 , fut fait un 
acte de partage de la montagne , entre les habi- 
tants des Méthamies et ceux de Blauvac , d'après 
la division qui en avait été faite entre eux , par 
Bertrand de Mausang, viguier du Venaissln : — per 
discret um virum Bt rtrandum Malisaaguinis , militem , 
vicarium Venais sini pro domino Papa. — Ainsi le 
Saint-Siège avait alors, dans ce Pays, (et le ju- 
gement de 1182, dont nous avons parlé, suffit 
pour le prouver) trois officiers principaux, dont 
il nous serait à présent bien difficile de distinguer 
les prérogatives particulières, 

La qualification de Sénéchal fut encore donnée 
à Raymond de Grassac, au mois de mai 1281, à 
Ja publication d'une sentence prononcée contre le 
BaiJe de Malemort. (*) 



(*) Fantoni , Istoria, tom. /, pag. 93 et tf 1. — Vit» 
9t res geste romanomm ponùficum , autore Alphonio Cia- 
conio , tom. II , col. \6f. — Pithon-Curt, Histoire, Src, 
tom. I, pag. 28 , et tom. III , pag. 167. — Inventarium 
4trchiv. Episcopatûs Carpent. /a/, 6 , n.° 7 ; fol, 7 , n.° 14/ 
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Henri de G^beriis. t dont Fantoni ne fait aucuiMT» 
mention , fut Recteur du Venaissiu , aprèt 
Guillaume de Villuret. 

Nous ne dirons point en quelle année ce nouveau 
Ministre du Saint- Siège commença à prendre soin 
de cet État : il ne nous est connu que par l' hom- 
mage que Haymoni de Mu|jn, évêque de Carpen» 
tras, prêta devant lui, pour les fiers de sa même. 
L'acte de cet hommage est du 19 octobre 1287) 
il fut passé , à Pernes , en présence de plusieurs 
térr.oius , et notamment de Guillaume de Languis- 
eella, sénéchal du Venaissin } écrivaut Bertrand 
CUment , notaire. 

Eu 1189 , une contestation se'eva entre la 
Recteur du Comtat et 1 Evêque de Carpentras, 
au sujet de quelques particuliers de cette ville g 
qui , pour avoir attaqué et blessé un sergent de 
la Cour rectoriale avaient été yrocesséi et empri* 



fil. 9 t n °* 16 et 18 ; foi n» a 0 »• — Sa<nmartanorum 
Gallia christhna , tom. I , coi 677 et 787 — Hisr. dê 
TÊg'ise de Vaison , p*r Loui'-Ansclme Boyer , liv. I, p. 09 
et i)t. — Recueil des Bulles concernant les p»ivik { get 
de Pernes , pag. 43. — - Archives de la Chimbre du 
Domaine aposro'ique , â Carpemras : ( Liber an'ijuo um 
priiïlegiorirn , foi 61.) — Considérations sur la Direct* 
universelle dans îe Coûté- venaissin , par Vincent Raphel a 
pig. 4f . Histoire de Malte, par Venot , tom. Il , 
pag. a 9 ei suiv. 



■ 
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tonnés de l'autorité de l'Êvêque. Le Recteur pré- 
tendant que ces prévenus devaient être renvoyés 
à son tribunal , fit commandement de les lui re- 
mettre} ce commandement donna lieu à un appel, 
&c. nous ignorons les suites de cette affaire. Nous 
ne savons pas mieux sous quel Rectorat elle se 
passa, attendu que le document d après lequel 
nous en fesons mention , parle du Recteur du 
Comtat , sans le désigner par son nom -, et que 
nous ne connaissons pas l'époque précise cù Henri 
de Giberiis fut remplacé dans le gouveruement de 
ce Pays. (*) 

Nous savons seulement que ce T ui qui lui succéda 
était en exercice, le 13 septembre izoo, puis- 
que, ce jour-là. Guignes AJhématd, Grand -Maître 
de la milice du Temple, en Provence, prêta hom- 
mage entre ses mains, pour les fiefs que les che* 
valiers de son ordre possédaient dans le Venaissin. 

Par l'acte qui fut passé à ce sujet, par devant 
OUix ier de Montmorin , notaire , en la maison que les 
Templiers avaient à Richerenchcs , on voit que 
le nouveau Recteur se nommait Jean de Griîlac , 
et que le mot îatin miles était compris parmi les 
quahfïcatio. s qu'on lui donnait ce qui désignait 



(*) fnventarium arckïv. Episcop. Carp. fol. 1 1 , n.° 46, 
$t foLtf , n.° 10. — Pithon-Curt, Hmoire , &c. tora. XV 0 
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5=5 sa qualité de Chsvalier. [A ce sujet, nous obser- 
An vons que le grade de chevalerie donnait , dans le 
treizième siècle et dans les suivans , un tel relief 
à celui qui en était décoré , qu'on le qualifiait 
Monseigneur, ou Dominas en latin; et que les 
Princes même ne faisaient pas difficulté de lui 
donner ce titre. ] (*) 

En l'année suivante, 1191 , Jean Je Grilîac avait 
été remp'acé dans son gouvernement , par Phi- 
.lippe de Bernitson* Celui-ci ne manquait pas de 
joindre toujours au titre de Recteur, celui de 
Comte du Venaissiu : — Rector et Cornes Ve- 
nais sinus. 

L'Auteur de l'histoire manuscrite de ce pays 
( Joseph Forncry , de Carpentras , ) nous dit qu'il 
n'a connu aucun document qui prouve qu'avant 
cette époque , le Pays confié à Philippe de 
Bernisson , eût jamais été qualifié de Comté , et 
que très- certainement il avait toujours été com- 
pris sous la dénomination de Marquisat de Pro- 
vence, jusques à ce qu'il eût été en la posses- 
sion du Saint-Siège. Il dit aussi que rien n'indi- 
que le motif qui engagea le Recteur dont nous 
parlons , à employer une qualification nouvelle, 



(*) Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. I , pag. 79. m 
Mémoires pour la vie de F. Pétrarque ( par J, F. P. A. 
éê Sade ) , tom. III , pièces justificatives , p. 1 3 , note b. 
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et si, en cela, il fut autorisé par le Souverain 
Pontife, Il ajoute enfin que, quoi qu'il en soit, le 
titre de Comté devint ensuite propre à l'État ve- 
naissin , quand le pape Clément V le lui eut donné, 
soit dans les chartes où il parla de ce Pays , soit 
dans les légendes des monnaies qu'il y fit frapper. 

Si Fomery avait eu l'occasion de voir l'Inven- 
taire des archives de 1 evêché de Carpentras, dont 
nous avons fait mention, en parlant de Guillaume 
de Vdlaret , il n'aurait pas attribué à Bemitjon , 
Tidée de se donner un titre nouveau , puisqu'il 
aurait eu sous les yeux une preuve assurée que , 
dès rétablissement de la Rectorie, on avait ap- 
pelé Comte du Venaissin, celui à qui cet emploi 
avait été donné. 

Au reste, les Souverains Pontifes avaient- ils 
concouru , dans le principe , à donner au Pays 
venaissin , le titre de Comté ? . . . C'est ce que nous 
ne saurions garantir. Quant à ce qui concerne le 
Pape Clément V, nous pouvons dire qu'il le trouva 
déjà établi , soit par l'usage , soit par la volonté 
des Pontifes ses prédécesseurs \ et nous penserions 
volontiers que voulant conserver à cet État une 
qualification qu'il avait déjà, son intention fut 
aussi d'en réserver le titre au seul Pape régnant : 
cous trouvons à l'appui de cette conjecture , la 
cessation absolue des Recteurs , à se dire Comtes 
du Venaissin; et la légende des monnaies succes- 
sivement frappées dans ce Pays, sous les règnes 
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de Clément V, de Jean XXII et de Clément Vî , 
dont Saluée nous a conservé l'empreinte. 

Cependant nous observons qu'aucun Recteur 
après Birn'uton ( qui était en fonction durant le 
pontificat de Nicolai IV et de CcUstin V, ) 
n ayant pris le titre de Comte, il serait possible que 
ce que nous attribjons à Clément V \ provînt de la 
volonté d'un autre Pape avant lui j d'autant mieux 
que rien ne nous prouve que ces monnaies aient 
été les premières à porter la légende dont il s'agit. 

Nous devons donc convenir qu'à cet égard, nous 
vaguous dans les doutes } etcéla n'est pas étonnant, 
s'agissant d une époque si reculée , sur laquelle on 
trouve difficilement à acquérir des lumières. 

Philippe de Bernissoz reçut , au nom du Saint- 
Siège, l'hommage de Guillaume- Pierre d' Astouaud t 
ieigneur de Velleron , de Mazan et de la Fare , 
le 2.9 juillet 1191. 

Par acte passé à Tarascon, le 12 janvier sui- 
vant, ce Recteur transigea avec Hugues Adhémar 9 
j. - du nom , au sujet de l'hommage que le Pape 
voulait exiger de ce Seigneur, en personne, pour 
les châteux de la Garde et de Rac, au diocèse de 
Saint- Paul; pour partie de Sa vasse, au diocèse 
de Valence } et pour Châteauneuf de Dalmas , au 
diocèse de Die. Le Comte de Valentinois, beau- 
père d 1 Adhémar, s'opposant à cette prestation 
d'hommage, des arbitres furent choisis, et ceux- 
ci décidèrent que le Comte de Valentinois ren- 
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drait lui-même cet hommage , du consentement - 
de son gendre j et que ces deux Seigneurs recon- 
naîtraient aussi teuir soidairement sous la mou- ' 
vance du Pape , à cause de son Comté venaissin, 
partie de Monteîeymar, de Pierreîatte. de Rossas, 
de Va'aurie et de Sauzet. Cet arrangement fiit 
ensuite approuvé parle Pape Bonifie-: V\U % 

Le il avril 1293, les hubitans de CavaiHon 
$ étant réunis en Parlement général , au sujet dei 
contestations qu'ils avaient alors avec leur Évê- 
que , pour la perception de la dîme} cette asscm- 
blée fat présidée par Raymond de Libra , qui f 
dans le procès- verbal dressé en cette occasion, 
fut qualifié lieutenant de Philippe de Bcrmtson, 
Comte du Venait sin. 

Quoique Fantoni ait fait mention de ce Recteur, 
dans son Tableau chronologique \ il est cependant 
vrai de dire qu'à son sujet il est tombé dans une 
double erreur, soit en plaçant en 1177 , l'époque 
de son Rectorat , qui réellement ne commença 
qu'en 1191-, soit en le présentant comme suc- 
cesseur immédiat de Raymond de Gras sec , qui 
n'eut jamais que le titre de Sénéchal, ainsi que 
nous l'avons déjà démontré. (*) 



(*) Fantoni, Istoria , Sec. fom. I , pag. % \ et \ 6i. ■ 
Vit* Paparum Aienionensium , tdiut à Stephmo Baluzio , 

tom. I , fo\. 1. Pithon-Curt, Histoire , &c tom\ 1» 

p*g. ici , et tom. IV, pag. 4j et 81. 
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Quand Philippe de Bernisson quitta le gouver- 
nement du Venaissin, le même Jean de Grillac , 
qui avait été Recteur avant lui , fut choisi pouf 
lui succéder. 

Si , à cet égard , Fantoni ne s'est pas trompé , 
21 a du-moins commis une erreur de date , en pla- 
çant en Tannée 1291 , ce qui n'eut lieu que quatre 
ans après. Cet Historien n a pas su que Jean de 
Grillac fut , deux fois , Recteur ; et il s'ensuit que 
la date qu'il a citée , et qui pourrait convenir au 
temps où ce Seigneur l'était pour la première 
fois , n'en est pas moins erronée en ce qu'elle ne 
se rapporte à Jean de Grillac , que comme ayant 
remplacé Philippe de Btrnisson. 

Le 3 juillet 1295, le nouveau Recteur reçut 
l'hommage prêté , à Pernes , par 1 Evêque de 
Carpe ntras , à raison des fiefs de sa mense. 

Le lendemain 4 juillet, Rostaing de Venasque t 
qui était pareillement feudataire du Saint-Siège, 
prêta son hommage entre les mains de Noble et 
Puissant Seigneur Raymond de Mausang (maU 
sanguinis ) , Chevalier , Sénéchal du Venaissin , et 
Lieutenant , quant à ce , de Magnifique et Puis- 
sant Seigneur Jean de Grillac , Recteur de ce 
même Pays : telles sont les qualifications emplo- 
yées dans l'acte de cet hommage , qui se trouve 
dans les archives du lieu des Méthamies. 

Peu de temps après, Jean de Grillac, informé 
%ut le Prieur et les Moines de Saint -Saturnin- 

du- 
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du-Port (actuellement Pont-Saint-Esprit) avaient 
fuit construire deux Forts, l'un sur la rive du 
Rhône , et l'autre sur la première pile du Pont \ 
et jugeant que ces ouvrages, faits sur les limites 
du Pays venaissin , ne pouvaient que nuire aux 
droits du Pape sur cet État, s'empressa d'en 
donner avis à la Cour de Rome, après avoir 
néanmoins commencé par se saisir de quelques 
domaines de la dépendance de ces moines: de 
sorte que ceux-ci, intimidés peut-être par cette 
voie de fait du Recteur, et excites sur-tout par 
un ordre que le Pape leur envoya , de démolir 
ces Forts incessamment, sous peine d'excommu- 
nication , ne tardèrent pas à les détruire. 

En 1196 , quelques individus attachés au scr-,, 
vice de l'Évèque de Carpentras ( familiarcs ) 
ayant été mis en prison de l'autorité du Recteur , 
l'Évèque prétendit qu'ils fussent renvoyés à sa 
Cour épiscopale. L'année suivante , il fit pareille 
réclamation , relativement à certains de ses offi- 
ciers ( officiarios ) qui se trouvaient dans le même 
cas. Nous ignorons ce qui avait donné lieu à cette 
double détention , et quelles en furent les suites. 

Parmi certaines petites notes , anciennement 
manuscrites, et dont nous avons déjà parle, au 
sujet de Guillaume de Villaret , voici ce que nous 
avons lu , sous le nom de Jean de Grillac : ci Comi- 
«n taienseï in fide romanœ Ecclesix retinet. » 

On connaîtra assez quelles étaient alors les 

3 
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?— dispositions des habitants du Venaissin, et quels 
An furent les moyens employés par ce Recteur, pour 
' les retenir sous la domination du Saint-Siège, si 
Ton ajoute à la note que nous venons de trans- 
crire, un fragment du 253.* paragraphe de l'édi- 
tion française des Statuts du Comtat, faite en 
1558 , où il est dit {fol. 10S, v.°), en parlant du 
Souverain Pontife Boni face FUI , qui avait donné 
la Rcctoiie à Jean de Grillac : « lequel pape 
« Boniface réduisit entièrement la Comté sous 
« l'obéissance de l'Église romaine , moyennant 
« convention et transaction faite avec les habi- 
« tants de ladite Comté, qu'ils ne seraient point 
« tirés à Rome, ni hors de ladite Comté, pour 
« quelques lettres que ce fût: et ainsi et non 
« autrement, la retira à l'Église ledit Saint-Père 
« et Pape de Rome. » * 

Jean de Grillac avait vu combien les Habitants 
du Venaissin étaient mécontents de la domina- 
tion papale, à cause que toutes leurs affaires 
étaient portées a Rome *, et il avait , sans doute , 
si bien fait valoir leurs droits , auprès de la Cour 
romaine, que Boniface VIII s était désisté, pour 
lui et ses successeurs , de ces sortes d'évocations , 
et avait autorisé ce Recteur à en faire la décla- 
ration solennelle , dans la transaction dont nous 
venons de parler. 

Tel fut le motif de la bulle que ce Pape fit 
ensuite expédier , le jour des nones de juin , 




' * - Digitjze^by Google 



Ètc. Mas. mt Mic. de Fn ax c e s t s. 35 

sixième année de son Pontificat ( 5 juin 1300), 
et qui est la première dans le Recueil des privi- 
lèges du Comté-venaissin. 

Jtan dt Grillac occupait encore la Rectorie , 
en 1297 , au mois d'avril * on en a la preuve dans 
une charte qui se trouve aux archives de la Cham- 
bre apostolique à Carpentras. (*) 

Cependant, dès le mois de février de cett« 
même année , le pape Boniface avait , par un 
bref daté de Rome , accordé , pour cinq ans , la 
charge de Recteur , à trois Chevaliers natifs de 
Florence , qui devaient successivement en rem- 
plir les fonctions. C'étaient trois frères , que l'on 
nommait Biccius , Masciartus , et Michetut dt 
Francesu. [ IJ paraît que leur famille, sans aban- 
donner Florence , fut assez constamment dévouée 
au Saint-Siège : Mathieu Francesi , qui , dans le 



(*) Descriptiuncula Avenlonis et Combattis venascini , à 
Josepho-Mariâ Suaresio , episcopo Vasionensi , pag. 14. 

Balu*. Not. ad vit. Pap. Aven. tom. I, col. 94p. 

— Inventarium archiv. Episcop. Carpent. fol. 4 , n.° 1 6 

et n.° 18 > et foL 37 , n.° 3 Pithon-Curt, Histoire, &c. 

tome IV , pag. J4$. — Bullaiium privil/giorum Cêmilath 
venais fini , tditum C arpent oracti , anno 1780 ( i.1-4: 0 ) , 
pag. | et 5. — • Gassendus in visa Peiretlii, lib. II... 144 
( édit. in- 11 ) , et tom. V , pag. 16% , inter opéra omnit 
( in-folio ). — Les Staruu de la Comté de Venaiscin , 
mis de latin en français , par Vasquin Pkilieul ; édirien de 
ij $ g , /n-4. 0 , fol. 108, vf 



$6 Bte. Mas, et Mic. de Frahcksis. 

seizième siècle , quitta sa ville natale , pour ha- 
biter Rome , est connu , non-seulement comme 
poète italien , fort agréable } mais aussi comme 
un des principaux Courtisans des Papes Clément 
VII et Paul m]. 

En qualité de Recteur du Vcnaissin , Michetus 
de Francesis prit soin de ce Pays : il existe des 
actes d'hommage prêtés par-devant lui, le 10 
mai 1297} mais rien ne prouve que ses frères 
lui ayent succédé. 

Fantoni ne nous apprend rien à cet égard , puis- 
que , dans sa liste , il n'a fait aucune mention de 
ces trois Chevaliers. Il y a pareillement omis le 
Recteur qui fut nommé immédiatement après 
eux. 

En 1298 , Bertrand de Baux acheta du Recteuj- 
du Venaissin , les terres de Bedoin , de Lauriol et 
d'Entraigues , au prix de 7000 livres tournois. Il 
paraît néanmoins que ce Seigneur fut troublé 
dans sa nouvelle acquisition , par le comte 
À'Avellino, qui prétendait avoir des droits sur les 
trois fiefs dont il s'agit , puisque ce dernier s'en 
empara, et en couserva la possession. (*) 

(*) Hist. du Comté- vcnaissin et de la ville d'Avignon , 
par Joseph Fornery ( manuicrit de la Bibliothèque de Car- 
pentras ) , liv. IV , chap. V. — — • Commentari intorn* 
aW Jstoria délia Volgar poèsia , del Crescimbeni, vol. IV , 
lib. 2, pag. 117. — Pithon-Curt , Hitt. &c. xom. IV» 
Fg. 345. 
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Deux ans s'étaient à peine écoulés depuis que 
Te Souverain Pontife Bonifacc Vlll avait accordé 
aux Français le gouvernement du Venaissin , 
quand Sa Sainteté jugea à propos d'en pourvoir 
Mathias , surnommé de Théate , Clerc de îa révé- 
rende Chambre apostolique. Les provisions de ce 
nouveau Recteur sont datées d'Anagnia , du x 
juin 1299. 

Il y a apparence que jusqu'alors les Recteufl 
n'avaient eu qu'une jurisdiction temporelle : il plut 
à Bonifacc de l'étendre au spirituel; et c'est ce 
qu'il fît par bref du 5 juin 1300, également daté 
d'Anagnia. Alors Mathias se qualifia Recteur in 
spiritualibus et temporalibut. 

En ce même temps, Bertrand Je Baux, prince 
d'Orange , disputait à Raymond de Méoillon , la 
possession du Château de Mérindol (en Dauphiné) 
et de ses dépendances j et ces deux Seigneurs 
étaient sur le point de se faire la guerre ^ mais 
l'Évêque de Vaison ayant interposé ses bons offi- 
ces 9 ils convinrent de soumettre à des arbitres, 
leurs droits respectifs \ et cependant, jusques à 
ce que les arbitres eussent prononcé , de laisser 
le Château de Mérindol, au pouvoir et sous la 
garde de cet Évcque, leur ami commun. 

Informé de cet accord , 'Mathias de Théate , au 
nom du Pape, enjoignit au Prélat, sous peine de 
la saisie de son temporel, et de la confiscation 
des Châteaux dépendants de son Évêchc, de te- 
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mettre au pouvoir de lui Recteur du Comté, 
venaissin , ou de Bertrand de Baux , prince 
d'Orange, le Château de Mérindol qu'il tenait en 
séquestre j et de faire en sorte que l'Église ro- 
maine ne perdît point les droits qu'elle avait sur 
ce Château. L'Évêque répondit d'abord qu'il ne 
pouvait faire ce qu'on demandait de lui } néan- 
moins il ajouta qu'il obéirait sans difficulté , si le 
Recteur , après avoir convoqué son Conseil , 
Jui réitérait son injonction , de l'avis de ce même 
Conseil. 

Pour intéresser en sa faveur Mathieu de Théate, 
Bertrand de Baux avait offert de tenir Mérindol 
en fief relevant du Saint-Siège j et ce Recteur 
avait reçu son hommage. 

Au surplus , nous ignorons comment se termina 
ee différend } nous savons seulement que plusieurs 
Seigneurs qui tenaient le parti du Baron de 
Méoillon , furent excommuniés par Mathias de 
Théate ; que ce Baron , pour s'en venger , fît la 
guerre au Recteur , sur lequel il eut même divers 
avantages; qu'à cette occasion, le Pape Boni face 
VIII ordonna à Guillaume de Saint^Marcel , in- 
quisiteur en Provence , de fulminer contre 
Raymond les censures ecclésiastiques } et que 
J'ïnquisiteur préférant des moyens plus doux , 
parvint enfin à faire cesser toute hostilité. 

Ce n'était pas dans cette conjoncture seulement, 
<juç Mathias de Théate avait abusé de la doubla 
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autorité qui lui avait été attribuée par Boni face 
FUI, auquel il ressemblait assez par sa fierté et 
sa présomption. Sans ménagements pour les grands 
et pour le peuple , et sans égard pour la justice , 
il n avait d'autre règle dans sa conduite , que ce 
que lui inspiraient son caprice et sa vanité. Ainsi on 
le vit faire saisir, sans forme ni figure de procès, 
les Châteaux, de Bedoin, de Loriol et dEntrai- 
gues,que possédait le Comte à'Avdlino. Celui-ci 
se présenta pour se plaindre d'un tel procédé , 
ou pour se disculper, au cas qu'on le crût coupable \ 
mais tout ce qu'il obtint du Recteur , fut l'assu- 
rance qu'il n'avait agi que par ordre de la Cour 
de Rome* Le Comte d'Aicllino délibéra, avec 
ses parents et ses amis , sur ce qu'il avait à faire. 
L assemblée se tint à Avignon , hors de Ja juris- 
iliction du Recteur, dans la maison des Cheva- 
liers de Saint- Jean, le n mars 1301. Les Évê- 
ques d'Avignon et de Carpentras ouvrirent la 
conférence , et leur avis fut que le Comte d'Avel- 
Uno devait s'adresser directement au Pape. Mais 
comme ce Seigneur était dans un âge avancé , et 
relevant de maladie , on convint d'envoyer à 
Rome, des Députés, après néanmoins avoir fait 
prier le Recteur par deux Barons, d'être favora- 
ble au Comte. On ne sait comment cette affaire 
fut conduite , ni quel en fut le succès \ mais il 
est certain qu'en 13 14, les enfants du Comte 
d'Aicllino étaient en possession de ces mêmes 
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Terres. II y a apparence que le Pape Clément 
V 9 successeur de Boniface , leur avait rendu 
justice. 

En multipliant, chaque jour, les abus d'auto- 
rité, de toute espèce, le Recteur grevait étran- 
gement toutes les classes des habitants du Venaissin; 
enfin il nécessita les réclamations des Évêqucs , 
des Barons et des Communes de cet État, qui se 
réunirent pour envoyer auprès du Pape, des Dé- 
putés chargés de solliciter un remède aux maux 
dont ils avaient tant à se plaindre j néanmoins 
cette démarche n eut quelque succès qu'en faveur 
des Prélats. 

Déjà Ton soupçonnait que , dans son système 
despotique, Mathias s'entendait avec Bonifact : 
on' en resta persuadé quand on vit combien ce 
Pontife négligea de redresser les griefs dont se 
plaignaient les Communes et les Barons. Quant 
aux Évêques, ils obtinrent que désormais le Rec- 
teur ne pourrait, à leur préjudice, connaître des 
causes spirituelles, et qu'il lui serait seulement 
permis d'employer la puissance spirituelle , pour 
soutenir sa jurisdiction temporelle. L'Archevêque 
d'Arles , camérier du Pape , signifia cet ordre à 
Mathias de Théate , le 21 février 1301 } et Sa 
Sainteté fît ensuite expédier une bulle, pour le 
même objet, sous la date des ides de décembre, 
Blême année. 

Le Recteur dont nous parjons , avait-il quelque 
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autre nom que celui de Mathiasl C'est ce 

que nous ignorons. Il eut le surnom de Theatc , 
parce que le Chapitre de l'Église de Chicti (que 
les anciens nommaient Théate), dans l'Abruzze 
citérieure, au royaume de Naples , l'avait choisi 
pour son Évêque, tandis qu'il était archidiacre 
de Dreux , en l'Église de Chartres. 

Ce Prélat mourut sur le milieu de l'année 
1303 , quelques mois après avoir cessé de gou- 
verner le Comté-venaissin. (*) 

Pour le remplacer dans cet État, le Souverain 
Pontife députa deux Recteurs , dont l'un eut l'au- 
torité temporelle, et Vautre fut restreint au spi- 
rituel. 

Ce dernier, nommé Jean de Artemistio , eut 
des provisions expédiées d'Anaguia, le 21 juin 
1303 , étant alors prieur de l'église de Saint- 
Lanrent-des- Arbres, au diocèse d'Avignon. 

Quant au gouvernement civil, il avait été 



a 

(*) Archives de Ja ville de Carpcmras, Regestrorum 
Ub. I, fol. 171. — — L. A. Boyer, Histoire de l'Église de 
Vai*on, liv. I , pag. ijq. — Pithon-Curt , Histoire, &c. 
tora. III , pag. j 1 j et 5 19 ; et tom. IV , pag. 3 1 9 et î 46. 
■ Inventarium archh\ Epis:, Carp. fol. 2 , n.° 5. ■ 
Archives de l'Evêché de Carpentras, Documentorum veicrum 
in pargameno , lib. III, fol. j j j. — Ughelli Italie sacra , 
tom. VI \ pag. 738. 

( 
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. confié, dès le 1 8 du précédent mois de mars, 
par bulles datées de Latran, à Roger de Spinu , 
chevalier florentin. 

Il est à remarquer que le Pape Boniface VIII 
•e plut, en cette occasion, à augmenter le nom* 
bre des dépositaires^ de son autorité} car, outre 
les deux Recteurs dont nous venons de faire 
mention , il y avait , en même temps , dans ce 
Pays , un Sénéchal : c'était Guy de Montalcïno. 
Celui-ci (au sujet duquel Pithon-Curt a commis 
une double erreur, puisqu'il l'appelle Jean, au 
lieu de Guy , et qu'il lui donne , sans fondement , 
la qualification de Recteur \ ) reçut , au nom de 
Sa Sainteté, l'hommage de divers feudataires du 
Saint- Siège. II avait précédemment autorisé, par 
sa présence , l'acte passé le 24 octobre 1301 , au 
sujet des langues de bœufs , et autres droits sei- 
gneuriaux, entre les habitants de Carpentras, et 
Bérenger de Ma\an , leur évêqué. 

On peut néanmoins dire , avec vérité , que la 
charge de Sénéchal du Venaissin , n'était pas de 
création nouvelle : elle existait tandis que les 
Comtes de Toulouse tenaient ce Pays sous leur 
domination , et n'avait point été supprimée par 
les Papes , depuis qu'ils avaient la possession de 
ce même Pays , et qu'ils avaient établi la Recto- 
rie. Nous avons indiqué des monuments qui prou» 
vent que , en 1278 , 1x81 et 1287 , il y avait un 
Sénéchal dans cet État, et qu'il y en avait un 
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2ussi 9 en 1295, durant le Rectorat de Jean de 
ûrillac. (*) 

Vers la fin de l'année 1303 , le Pape Benoît XI 
donna le gouvernement du Venaissin à Guillaume 
de Mandagot , qui alors était Archevêque d'Em- 
brun , après avoir été Chanoine à Nîmes. 

Ce Prélat , d'une famille noble , originaire de 
Lodève , était très-versé dans la jurisprudence: 
par ordre du Pape Boniface Vlîï , il avait compilé, 
conjointement avec Bércnger Frédoli et Richard 
de Sienne, le sixième livre des Décrétées, qui 
fait partie du Corps de droit canonique. On a 
aussi , de lui , un Traité de l'Élection des Prélats , 
dédié au susnommé Bérenger Frédoli , lequel à 
son tour dédia à Mandagot un Répertoire qu'il 
avait fait , de jurisprudence canonique. 

Suivant Nouguier , historien de l'Église d'Avi- 
gnon , Mandagot fut fait Évêque de cette ville , 
en 1306. 

Il continua , jusqu'en décembre 13 10, l'exer- 
cice de la Rcctorie du Venaissin j peu après , il 
fut nommé Archevêque d'Aix j et enfin Cardinal- 



(*) Suarefii Descriptiuncuîa Aven, et Comit. vtnasc. , 
pag. 14. — Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. I, pag. xoi. 

— Fantoni , Istoria , 8cc tom. I , pag. 84, 149 et 15 1. 

— Rota romana , Deciu % , ptnis J. F. Boncium de 
fcanboneu j , De emmahbus , curribus et pkusfrU, 
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• Évêque de Palestrine , le 13 décembre 13 12. 
Lorsqu'ensuitc le Saint-Siège se trouva vacant 
par le décès du Souverain Pontife Clément F, les 
Cardinaux italiens jetèrent les yeux sur Mandagot, 
pour rélever à la Papauté } et il aurait été élu 
sans doute, si les Cardinaux gascons ne s'y étaient 
opposés, parce qu'ils voulaient un Pape de leur 
nation. 

En Tannée 1310, Guillaume de Mandagot, et 
le même Be'renger Fredoli , dont nous avons déjà 
parlé , qui alors était Cardinal-Évêquc de Frascati , 
furent comnûs par le Pape Jean XXII, pour 
régler ce qui devait être adjugé à la mense épis- 
copale de Carpentras^ en dédommagement de 
ce que Sa Sainteté voulait réunir au Saint-Siège , 
le domaine immédiat et la jurisdiction temporelle 
de cette ville , dont les Évcques avaient joui jus- 
qu'à cette époque. On connaît sous le nom vul- 
gaire de Bulle de dismembration , l'Acte qui fut 
fait, à ce sujet, par les deux Commissaires apos- 
toliques : il est daté du 11 avril 13 10. [Nous 
ajoutons ici , à cette occasion , que l'Evcque de 
Carpentras ayant représenté au Pape que ce qui 
lui avait été adjugé , par cet Acte , comme équi- 
valent de la Seigneurie de cette ville , n'était pas 
suffisant \ Sa Sainteté , par bulle datée d'Avignon , 
du premier juillet , année huitième de son pon- 
tificat (13x4), unit pour toujours à la mense 
épiscopale, le prieuré de Mazan, dont l'Évêque 
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Othon fut mis en possession, le 13 du mois 9 
d'août suivant. 1 

1 

Guillaume de Mandagot mourut à Avignon , 
en novembre 13 11 , et y fut enterré dans 1 église 
abbatiale de sainte Catherine. 

Tantoni n'a pas eu connaissance de son Rec- 
torat. (*) » 

Tout ce que nous pourrions dire ici des motifs 
qui avaient engage le Pape Clément V à ne pat 
résider en Italie , serait trop étranger à l'objet 
que nous nous sommes proposé en recueillant 
ces Notes , pour que nous ne nous dispensions 
pas d'en parler. Nous nous bornerons à dire 
que, au commencement de l'an 1309, ce Pontife 
avait jugé à propos d'établir son siège à Avignon, 
qui alors appartenait au Comte de Provence. 



• 

(*) G allia christiana , tom. I , pag. 319 ; et tottu III, 

pag. 108 j. Protmium libri uxti Dccretalium. — 

Nouveau Dictionnaire historique , par Chaudon , au mot 
Ma s d agot.— Joannis- Alberti Fabricii, Bibliotkeca me due 
et infinut latinitatis; tom. I , pag» 10 j-, lik. du — Hisr, 
chronologique de l'Église 1 Evêques et Archevêques d'A- 
vignon , par François Nouguier , pag. 95.— Ughelli Italia 
sacra, tom. I, pag. ir*. — Histoire de Languedoc, 
tom. IV , pag. i< j. — Staturs , Règlements , Bulles et 
autres Titres pour la ville de Carpenros ( édition de 1749 1 
in-4. 0 ) , pag. 62. — Piihon-Curt, Histoire, 6v. tom. IV, 

p3g. 581. 
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■s» De-Ià , Sa Sainteté était à portée de visiter Ici 
ifio. villes et lieux de son État venaissiu. 

Une des courses que ce Pape fesait le plus 
souvent, était pour se rendre au prieuré du 
Grauzel , près de Malaucène , où il allait se dé- 
lasser des fatigues de la Souveraineté. Ce fut de 
ce lieu de retraite, que, le 13 septembre 13 10, 
Sa Sainteté adressa à Raymond Guilhem , seigneur 
de Budos, un Bref par lequel elle le nomma Rec- 
teur du Venaissin , après Guillaume de Mandagot. 

Ce Raymond, troisième fils de Bérençcr 111 , 
seigneur de Clermont-Lodève , et de MatkUde de 
Goth , sœur du Pape régnant , avait été précé- 
demment nommé Gouverneur de Béuevent, par 
provision du 7 avril 1307. 

Le Roi d'Angleterre , Edouard I t lui avait fait 
don de la Seigneurie de Budos , au diocèse de 
Bordeaux , par lettres datées d'Avignon, le ij 
;nai 1309, sous la réserve de l'hommage aux 
Ducs de Guyenne \ et le Roi de France , Philippe- 
le* Bel , en qualité de Suzerain, -confirma ensuite 
cette investiture, à Paris, en juillet 13115 
Raymond étant alors Maréchal de l'Église ro- 
maine, et Recteur du Comté-venaissin. 

Le nom de ce Recteur est fort connu dans 
cet État, à cause de la Bulle Testimonio : c'est 
ainsi qu'on appelle le fameux Acte par lequel, 
d'après les représentations à lui faites, au nom 
des Prélats, des Barons et autres habitants du 
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Comtat, il expliqua , en 131 1, et modifia deux 
ordonnances qu'il avait fait publier au sujet des 
lods dûs à la Chambre apostolique. [Sur cet objet, 
nous remarquons que les Nobles de Pernes n'a- 
vaient point voulu adhérer à l'instance faite pour 
obtenir cette modification. Ce fut sans doute 9 
à cause de leur privilège qui les exemptait de 
payer des lods , et qu'ils tenaient de Guillaume 
de Villareu ] 

Le Seigneur de Bu dos posséda plusieurs fiefs 
dans le Comté - venaissin : il avait acheté , en 
août 13 10, celui de Lauriol j et un second ma- 
riage qu'il contracta, en 2314, avec Cécile de 
Baux ( dite Rascasse ) , hi donna les Châteaux 
de Caromb , de fiedoin , de Beoumes et 
d'Entraigues. 

La nouvelle épouse de ce Recteur était «ne 
des Dames qui composaient la Cour d'amour 
qui , dans son principe , formée à Romanil , 
fut ensuite transférée à Avignon. [On a pré- 
tendu que , dans un temps postérieur , le Pape 
Innocent VI voulant donner une fête aux Comtes 
de Tende et de Vintimille , les fit assister aux 
audiences galantes de ce tribunal. Comme notre 
objet n'est point de discuter ici la vérité de ce 
fait , nous dirons seulement que si la Cour d'a- 
mour existait encore à Avignon, sous le Pon- 
tificat d'Innocent VI , elle y était assurément 
sur son déclin , à cause de l'affreuse peste qui , 
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en 1348, avait fait périr la plupart des Damei 
qui la composaient , et notamment la belle 
taure, si célèbre par les vers de Pétrarque. En 
effet , après ce funeste fléau , la Cour d'amour 
qui siégeait à Avignon , ne tarda pas à être dis- 
persée } et à peine on en conserva le souvenir. ] 

Tandis que le Comté- venaissin était soumis 
au gouvernement du seigneur de Budos , le 
Pape Clément V quitta absolument le séjour 
d'Avignon. Jugeant, sans doute, qu'il était plus 
convenable pour lui d'habiter une ville dont il 
était le Souverain , il transporta , à Carpentras , 
dans le mois de mai 13 13 , sa résidence , ainsi 
que celle de toute la Cour romaine. 

Jusqu'alors cette ville n'avait point eu de 
fontaines. A cette occasion , les Seigneurs de 
Caromb et du Barroux aliénèrent , en sa fa- 
veur, et avec le consentement de leurs vassaux, 
certaines eaux qui coulaient dans leur territoire. 
Cette vente eu lieu dès l'automne suivant : une 
partie du prix fut payée des deniers de la 
Chambre apostolique, et la Commune de Car- 
pentras compta le restant. 

En cette même année 13 13, Bertrand -de 
Goth , vicomte de Lomagne , neveu du Pape, 
acheta de Barrai de Baux, ce que celui-ci 
possédait de la Seigneurie de Monteux. L'Évê- 
que de Carpentras et Raymond de Venatque , 
qui se prétendaient suzerains de cette terre, 

firent , 
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firent , à cet égard , des oppositions et des , 
protestations par-devant le Recteur du Venaissinj 
mais ce fut sans succès. 

Clément V n avait pas encore resté une année 
entière dans son nouveau séjour , lorsque , se 
sentant malade , et se flattant que l'air nataJ 
et le repos pourraient rétablir sa santé , il partit 
pour Bordeaux^ mais ses maux ne lui permi- 
rent pas d aller si loin : arrivé à Roquemaure , 
il y mourut le 2.0 ' avril 13 14. 

Le corps de ce Pontife fut d'abord trans- 
porté à Carpentras, pour y être inhumé dans 
l'église cathédrale ; néanmoins il fut ensuite 
remis, après bien des contestations, aux cha- 
noines de la Collégiale que Clément V avait 
fondée à Uzeste , au diocèse de Bazas \ ceux- 
ci ayant prouvé que ce Pape avait lui-même 
choisi leur église , pour le lieu de sa sépulture. 

Cependant les Cardinaux , au nombre de 
vingt-trois , étaient entrés en conclave , dans 
le palais épiscopal de Carpentras , pour donner 
un successeur à Clément V ; mais ils ne purent 
s accorder sur le choix qu'ils avaient à faire. 
Les Italiens desiraient que le nouveau Pape fût 
de leur nation, pour qu'il rétablît à Rome, le 
Siège pontifical. Les Gascons , au contraire , 
voulaient donner la thiare à un Français. Enfin 
ils se séparèrent sur la fin de juillet , sans avofr 
fait l'élection pour laquelle ils s'étaient assemblés. 

4 

1 



»4 



50 Raymond G v i l tt m m. 

0 

Les Cardinaux italiens , pour éviter qu'en 
n pût s'en prendre à eux de ce que le conclave 
avait été ainsi dissous , écrivirent une lettre cir- 
culaire à quelques Abbés de Tordre de Cîteaux, 
et au Chapitre général du même ordre , datée 
de Valence en Dauphiné, le 18 septembre 1314; 
par laquelle ils disaient que , tandis qu'ils 
étaient enfermés en conclave, un nombre con- 
sidérable de Gascons bien-armés étaient entrés 
dans Carpentras, le 14 juillet, ayant à leur 
tête , Bertrand de Goth , vicomte de Lomagne , 
et Raymond Gmlhem, Seigneur de Budos, neveux 
du Pape défunt} et que, tandis que ceux-ci 
prétextaient de vouloir emporter le corps de 
leur oncle (qui ne fut remis aux chanoines 
d'Uzeste qu'en août 13 16) leurs gens avaient 
massacré plusieurs marchands italiens qui sui- 
vaient la Cour j qu'ils avaient pillé leurs maisons * % 
que bientôt , leur fureur augmentant , ils avaient 
attaqué, au bruit des trompettes, les palais 
de divers Cardinaux aussi italiens } qu'ensuite 
ils avaient mis le feu en plusieurs endroits de 
la ville $ &c. &c... [ L'incendie s'étant pro- 
pagé , les flammes s'étendirent jusqu'au lieu où 
reposait le corps du Pape défunt, qui en fut 
à demi- brûlé. ] 

On voyait , dans cette même lettre , que tous, 
ces désordres et la crainte de la mort avaient 
engagé les Cardinaux à faire une ouverture \ 
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l'un des murs de derrière du Palais épiscopal où 
ils se trouvaient renfermés } et que , avec bien 
du danger , ils setaient sauvés par cette brèche. 

En cette circonstance , le Vicomte de Loma- 
gne pilla une partie du trésor amassé par le 
Pape défunt , et que Sa Sainteté avait fait placer 
dans le château de Monteux , la destinant pour 
la croisade. 

Au surplus , il est étonnant que le Seigneur 
de Bu dos , qui, en ce temps-là , avait encore 
sous ses soins le Comté - venaissin , ait partagé 
ou toléré des excès tels que ceux dont nom 
venons de faire mention. 
- En 17,1$, des commissaires nommés par ce 
Recteur,. procédèrent conjointement avec ceux 
du Dauphin de Viennois, aa bornage des ter- 
ritoires de Villedieu et de Mirabel. Cette fixa- 
tion de limites fut faite par acte du 19 avril. 

Le 19 novembre suivant, l'Évêque d'Orange 
(Guillaume d" Es? inouïe) remplit une autre corn* 
mission qui lui avait été donnée par ce même 
Recteur % sur ks plaintes a lui portées par Jes 
Barons du Comtat , contre les officiers du Saint* 
Siège. Raymond Guilhtm , qui savait que ce 
Prélat était très-instruit des affaires du Pays, 
attendu qu'il avait été Lieutenant de Recteur^ 
et qu'il, avait aJsisté à divers Conseils et Far* 
lementa* lui .avait donné charge de redresser 
les torts dont se plaignaient les Barons j et ce 
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Prélat le fit avec succès, par ordonnance datée 
du château de Mornas. 

Le Rectorat de Raymond finit dans les com- 
mencements de Tannée 13 16. Il est probable 
néanmoins que ce Seigneur ne cessa point 
d'habiter le Comté-venaissin : par la suite , 
on le vit encore prendre soin de ce Pays , 
comme Lieutenant de Recteur. Il est ainsi 
qualifié dans un acte de transaction , passé le 
H janvier 1351, auquel il intervint comme 
médiateur, entre lÉvêque de Carpentras , le 
Chapitre de sa cathédrale , le Prieur de Notre- 
Dame du Grez , et les habitants dudit Car- 
pentras , sur la fixation de la dîme ecclésias- 
tique. Ce fut aussi en qualité de Lieutenant de 
Recteur, que, le 1 juin 13 54 , il prononça 
Un jugement favorable au Seigneur et aux 
habitants de Châteauneuf - de - Gadagne , qui 
se prétendaient respectivement exempts des 
tailles imposées sur les feudataires et sur les 
Communes du Comté-venaissin. 

On connaît , de cet ancien Recteur , deux 
testaments: par le second qu'il fit en 1363, 
étant alors dans un âge fort avancé, comme 
il le dit lui-même , il choisit sa sépulture dans 
l'église de Saint-Martin de Mourmoiron. En 
cet acte , il fut qualifié Nabilis Raymundut 
Guilhermi , aliàs de Claramonte , miles 9 cl un 
Rector hujus patria Comitaiûs VenaistinL 
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On voit , par ses dispositions de dernière =9 
roionté, qu'il s'était marié trois fois. Sa pre- A " 
mière épouse se nommait Esclannonde de la 
Mothe; à celle-là succéda Cécile de Baux ; et, 
en troisièmes noces, il eut Laure Bcrmoni. Douze 
enfants nâcquirent de ces divers mariages. 

[Une des branches qu'ils formèrent, existe 
encore à Mourmoiron : c'est d'elle que sort 
Emmanuel-Guillaume- Joseph GuV.hem de Clermont , 
plus connu , dans le monde savant , sous le nom 
de Sainte- Croix , dont les ouvrages, et les vastes - 
connaissances en littérature et histoire ancienne, 
lui méritèrent une place dans l'académie des 
inscriptions et belles-lettres, et qui actuellement 
ce trouve membre de l'Institut de France. ] (*) 



(*) Mémoires pour la vie de F. Pétrarque ( par J.F. P. A. 
de Sade ) , tom. I , pag. u, j 1 et }| ; toai. II , note 1 9 1 
pig. s 1 « $ 6.— - Fanroni, Istoria , &c. tom. I , p. 160 , 
n.° 19; et pig. 161 , n.° x» ; et tom. II , pag. 61 , n.° j. 

— Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. H, pag pj, 94, 
95 et 110; tom. III, pag. 171 et 171 ; tom. IV, p. 348. 

— Baluzii Not* ai vitai Paparum Avenionensium , 
tom.I, col. 610 , 661 et 6S7 ; tom. If, cap. 41 , col. 186; 

eap. ss 0 coL |<58; et cap. S9 , col. $83. Traité df 

la Noblesse t par G. A. Laroque , chip. 68 , pag. »i j. — 
Vasquin Philieul , Statuts delà Comté de Venaiscin , J. 149. 

■ Considérations sur la Directe univenelle du Comté- 
venaissin , par Vincent Raphcl , p. 54. — ^. Essai sur l'Hist. 
de Provence, par Charles >Françe'u Douche, tom. I, p. \6i % 
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Dès que Jacques d'Eu te , proclamé Souverain 
§ * B é Pontife, eut été couronné à Lyon, le 8 septembre 
1316, sous le nom de Jean XXII, il se rendit 
à Avignon , pour y établir sa résidence j et , si 
dès-lors les citoyens de Carpentras durent renon- 
cer à l'avantage de posséder leur Prince , au 
milieu d'eux 5 ils eurent du- moins la satisfaction 
de savoir que le nouveau Pape aurait, ainsi que 
ton prédécesseur, donné la préférence à leur 
ville , si l'incendie qu'elle avait souffert , ne l'a- 
vait rendue inhabitable pour lui et pour sa Cour. 

Sa Sainteté ne tarda pas à donner le gouver- 
nement du Vcnaissin à Arnaud de Trian , qui en 
prit soin jusques au commencement de Tannée 

1335. 

Arnaud, Seigneur de Creichac, enQuercy, 
avait pris le nom de Trian , à cause du mariage 
qu'il avait contracté , vers l'an 1 305 , avec MarU 



tt tom. II , pag. 187. — Histoire des Souverains Pontifes 
qui ont siégé dans Avignon ( par Teinter ) , pag. 45. — 
Ciaconius, Vit* rom. Pontif. tom. II , col. ^60,^^71 et 
589 - — Hist. de la Noblesse de Provence ( par Artefeuiï) , 
tom. III, pag. 154 et 156. — m Mémoire pour la Com- 
munauté de Villedieu , contre M. de Villeneuve , pag. 6 j 
et fi, — Dictionnaire géographique des Gaules et de la 

France ( par J. J. Expilly ) , tom. II , pag. 161. La 

France littéraire , tom III , pag. 105 } et tom. IV , pag, 
e et 198. 
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de Bari, dame de Trian {de Trigiano) et de Noya , -— « 
dans Ja Terre de Bari , au Royaume de Naples. Aa 
Cette Dame était fille d'une sœur de Jacques t>17 ' 
d'Euse. 

Arnaud devint un grand Seigneur , quand Ton- 
de de son épouse eut été élevé à la Papauté : 
le premier avantage que lui procura cette éléva- 
tion , fut d'être nommé Maréchal de la Cour 
romaine , et Recteur du Venaissin. 

En 1 3 1 7 , il fut nommé par Jean XXI I, pour 
être un des commissaires charges de procéder 
contre TÉvêque de Cahors , qui avait conspiré 
contre Ja vie de ce Pape, et qui fut condamné 
à être écorché , brûlé vif, et conduit au lieu du 
supplice , attaché à la queue d'un cheval. 

En cette même année , Arnaud de Trian vit 
sa jurisdiction de Recteur se porter sur une plut* 
grande étendue de territoire , au moyen de l'ac- 
quisition de la terre de Valréas et de quelques 
autres petits Lieux voisins, que le Pape acheta du 
Dauphin de Viennois , et dont le prix fut payé 
des subsides fournis à Sa Sainteté , tant par les 
Communes du Venaissin , que par les personnes 
ecclésiastiques , et les possédants-fiefs , suivant 
l'avis du fameux jurisconsulte Oldrade, qui avait 
été consulté pour savoir si tout le Comtat pou- 
vait être tenu de contribuer pour cet objet. 

Trois ans après , la jurisdiction temporelle dé 
Carpentras ayant été séparée de la mensc épis* 



■ 
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copale de cette ville , et pour toujours réunie au 
Saint-Siège, par bulle du 12. avril 13*0, ainsi 
que nous lavons dit , en parlant de Guillaume de 
Mandagot ; ce fut un nouvel accroissement aux 
prérogatives de la Rcctorie du Venaissin. 

Jusques à cette époque , le château de Pernes 
avait été l'habitation ordinaire des Recteurs , 
ou , pour mieux dire , il avait été destiné à cet ■ 
usage : Arnaud , lui-même , y avait reçu l'hom- 
mage de plusieurs Seigneurs feudataires, quoique 
sa résidence n'eût jamais été fixe dans cet État. 

On voit, par lettres-patentes du Roi de France 
Philippe V, surnommé Le- Long, en date du 17 
avril 1320, que ce Monarque donna à Arnaud 
de Trian , trois cents livres de rente perpétuelle , 
en fonds de terre. Ce Prince lui donna aussi la 
terre de Castelnau-de-Montmirail. Arnaud acheta 
ensuite la vicbmté de Tallard. 

En l'année 1310, la Chambre apostolique 
acquit la souveraineté sur le fief de Brantes , qui 
appartenait à la maison de Baux. A cet effet , le 
17 juillet , en présence d'Arnaud de Trian, il fut 
passé , à Avignon , un acte de transaction entre 
le seigneur de Brantes et le procureur du Pape ; 
celui-ci intervenant, ensuite d'un mandat spécial 
de Jean XX II , avec le consentement et de 
l'avis de deux prélats ( PArchevêque d'Aix et 
l'Évêque de Vaison ) , Commissaires députés 
par Sa Sainteté. [ U est à remarquer qu'alors, 
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et même encore dans le seizième siècle , sous la 
dénomination de Commune de Brames, on corn- 
prenait Savoillans et Saint- Léger 5 et que les 
habitants de ces trois Lieux ne formaient qu'un 
seul Corps dont les intérêts étaient communs. ] 

Ce fut encore durant le Rectorat d'Arnaud de 
Trian , que la Chambre apostolique acquit de 
l'abbaye de Saint-Guillem-du-désert , en Lan- 
guedoc , le droit de souveraineté sur le fîcf de 
Chateauneuf-de-Gadagt e. Le Pape par sa bulle 
de l'an 13x3, incorpora et unit au Comté- 
venaissin , ce fief dont la Seigneurie était alors 
possédée par Rostaîng de Sabran, qui, de suite, 
(le 25 janvier) prêta son hommage, non point 
pas-devant Arnaud de Trian, mais au souverain 
Pontife lui-même. Néanmoins tous les hommages 
ultérieurement prêtés, pour raison de ce fief, 
l'ont été en mains des Recteurs du Venaissin , 
quoique le Seigneur ni les habitants ne se soient 
jamais regardés comme vraiment incorporés à cet 
État. 

, Après avoir perdu son épouse, Arnaud s'unit, 
par un second mariage , à Constance , fille 
dAmaury II , vicomte de Narbonne. A cette occa- 
sion , nous remarquons qu'on doutait alors si , 
dans les secondes noces , il fallait donner la 
bénédiction aux mariés; car ceux-ci ayant été 
bénis, le 17 février 1319, on crut devoir, de- 
mander au Pape, dans l'incertitude où l'on était, 
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une absolution conditionnelle ; et Sa Sainteté it 
donna* 

Constance de Trlan, née de ce nouveau ma- 
riage, épousa, dans la suite, Raymond de Baux, 
quatrième du nom j mais elle mourut, sans laisser 
oc postente. 

Jtfûn XXII , étant mort, le 4 décembre 1334, 
les Cardinaux furent renfermés dans le conclave, 
par le Recteur du Comté- venaissin , et par le 
Sénéchal de Provence. On craignait que ne pou- 
vant s'accorder sur le choix d'un sujet , ils se dis- 
persassent comme ils avaient fait après la mort 
de Clément V , et qu'ils laissassent l'Église dam 
l'anarchie. Cependant leurs suffrages ne tardè- 
rent pas à se réunir en faveur de Jacques Four nier 9 
qui prit le nom de Benoît XII. 

Nous ignorons si , lorsque le Dauphin de Vien- 
nois avait vendu sa Terre de Valréas , cette affaire 
avait été traitée par Arnaud de Tridn , en sa 
qualité de Recteur j ou si ce dernier eut jamais > 
comme privée personne , d'autres rapports avec 
ce Prince. O uoi qu'il en soit , nous lisons dans 
l'histoire que nous a laissée Bourchenu de Valbo~ 
nais , que le Dauphin, mineur de vingt-cinq ans, 
étant au Buis (le 31 mars 1337), au retour d'A- 
vignon où il avait prêté hommage au Pape, de 
ce qu'il tenait en fief da Saint- Siège , à Roche- 
gude, à Piégon, à Novézan et ailleurs , protesta 
<»ntre tout acte par lui fait, contenant conven* 
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rions, transactions, ventes, donations, échanges, 
nommages, et reconnaissanect en faveur du Pape \ 
de Robert , roi de Sicile ; $ Arnaud de Trian , 
vicomte de Tallard 5 et de tous autres. (♦) 

Jacques Fournier , élevé à la Papauté , le 10 
décembre 1334, n'avait pas encore été couronné, 
• lorsqu'il conféra la Rectorie du Vcnaissin à Pierre 
Guilhcm, Évêque d'Orange. 

Comme le sié^e de la justice et du gouver- 
nement de cet État avait été transféré dans la 
ville de Carpentras, dès qu'elle fut du domaine 
immédiat de la Chambre apostolique ; le nouveau 
Recteur vint incessamment établir son séjour en 
cette Capitale. C'est de-Jâ que sont datés les acte! 
de son Rectorat. 

En sa qualité de Recteur , l'Évêque d'Orange 
autorisa l'établissement du Conseil municipal de 



(«) Fantoni , Istoria , &c. tom. J, p. xô*j. — Pithon» 
Curt , Histoire , &c. tom. II , pag. 94 ; et tom. IV , pag. 
10 j et pp.*— Balur. Vit. Pap. Ave*, tom. I, col. 749 
et 14x8. — Mémoires pour la vie de Pétrarque, tom. I , 
pag. 61 et j$9i et tom. II, note 18 , pag. 47.—. 
Duqidsitlones légales Pauli Cadecombe , cap. xa , n.° 10 | 
et cap. i] , fl.° 17. — Inventar. arch. Episc. Carp. fol. 7 , 

n,°if, Histoire des Cardinaux français , par André 

Duchesne ( aux preuves') , pag. 196. • Ludovic! Belli » 
coi; il. I , n.° s 6 ; et cons il. IV, n.° 4. — Histoire da 
Dauphin* , par /. P. Bourchenu de V albanais , pa* }4«» 
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= Carpentras, le 15 février 1336. Dès- lors il ne 
An fut plus nécessaire de proposer les affaires de la 
Commune, en assemblée générale des citoyens: 
elles furent traitées par un nombre déterminé de 
personnes notables. 

Ce Recteur fît aussi des règlements en faveur 
du Marché de cette ville : entre autres choses , il . 
défendit, le 15 mai 1337, d'inquiéter ceux qui 
y conduisent des bestiaux j et il permit . à ces 
conducteurs de faire dépaître le long de la route, 
sans cependant causer du dommage. 

Au commencement de Tannée suivante, il con- 
voqua les États du Pays, au Palais rectorial-, et, 
dans leur assemblée, on dressa des Statuts qui 
furent unanimement souscrits , le 13 février 1338. 

Ce fut encore comme Recteur, que llvèque 
iTOrange , par ordre du Souverain Pontife , taxa 
ce que devaient retirer de la Chambre aposto- 
lique , ceux qui desservaient les chapellenies et les 
prieurés qui avaient appartenu aux Templiers, 
et aux Chevaliers de Saint- Jean de Jérusalem , 
dans le Comtat , et que le Saint-Siège avait acquis 
par la donation que ces derniers lui en avaient 
faite, le 15 novembre 1320. Le décret de l'Évê- 
que d'Orange , sur cet objet , est daté du 4 
mars 1338. 

L'année suivante, ce Prélat fut choisi arbitre 
entre I'Évêque de Carpentras, haut-justicier du 
lieu de Villes , et les autres Co-seigneurs de et 
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fief, pour prononcer sur diverses contestations — 
au ils avaient ensemble , relativement à la juris- An 
dicnon et autres droits seigneuriaux. 

Ce Recteur interposa sa médiation pour faire 
pareillement cesser les différends qui avaient lieu 
entre les Communes de Monteux, de Loriol et 
de Sarrians, au sujet du canal qui sépare leurs 
territoires , et des réparations à y faire pour 
assurer aux eaux un libre cours. Cette affaire fut 
terminée par transaction passée en sa présence, 
le i6 février 1339, par-devant le notaire Pons 
Jaussclmi. 

» 

Sur Ja fin de mars 1341 , Guillaume de Dur fort, 
Juge- criminel dans le Comté- venaissin , accusé 
d'avoir prévariqué dans ses fonctions , fut con- 
damné à perdre la tête , d'après les ordres précis 
du Pape Benoît XIL Un mois et demi après cette 
exécution , Pierre Guilhem quitta la Rcctorie , 
pour se retirer dans son diocèse. 

Le Sceau dont ce Prélat s'était servi dans le 
Comté- venaissin , le représente debout , habillé 
poutificalement -, et porte pour légende : Sigillum 
Pétri , de i gratta, episcopi aurasicensis. (*) . 



(*) Recueil de divers titres sur lesquels sont fondés 
plusieurs droits et privilèges de la ville de Carpentraf , 
pag. y; — Gallia ckristiana , rom. I , pag. 779 ; et ibidem, 
Instrument, pag. 134. Archives de la ville de Carpen- 
iras, Registres , liv. 1 , fol. 10 et 17% \ tt U?. j , fol. 111. 
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Jea» eTArpaulU , noureau Recteur nommé 
par le Pape Clément VI , entra en exercice de sa 
* charge, dès le mois de mai 1341 } et il continua 
d'en remplir les fonctions , jusques dans les com- 
mencements, de l'année 1344. Il avait été élu 
Êvêque de Fréjus , peu avant la fin de s*on 
Rectorat. 

On ne sait pas combien de temps ce Prélat 
gouverna l'église confiée à ses soins j mais on sait 
que, par ses /dispositions de dernière volonté, il 
lui légua quantité de vases sacrés, d or et d 'ar- 
gent 'j des pierreries et des joyaux; ce qui suppose 
un très-grand luxe dans ce temps-lâ. 

En septembre 1343, Guillaume Ala^ard était 
Régent du Venaissin. En cette qualité, il fournit 
à l'Évêquc de Carpeutras un sujet de plainte, 
tektivement à un sauf-conduit qu'il avait accordé 
à certains habitants du lieu de Villes. L'Évêçuf 
en forma recours, prétendant que, s'agissant de 
ses vassaux , le Régent avait empiété sur son 
autorité. (*) , , . 

Vm la fin de la seconde année de son Ponti- 



Lucîovïcus Belhis , contit. 57 y je* 4 t. Inventar. 
erchiv. Epitc. Çarptnt. fol. 61 , n.° 45. Pithon-Cwt , 
Histoire , &c. 10, n. IV , pag. 8}. 

(*) Papon , HUt. de Provence , tora. I , pag. 356. — 
C allia chritriana , tom. 1 , pag. 4^6. _ Inventar. archir. 
Epitc. C/*p. fol. 61 , n.° 4 o. .... 
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ficat, Clément VI donna un successeur à Jean 
d'ArpctelU , dans le gouvernement de ce Pays, 

Ce nouveau Recteur, qui était en même temps 
Maréchal de l'Église romaine, se nommait Hugues 
de la Roque: c'était un limousin, de très-noble 
famille , qui se qualifiait seigneur de Château neuf 
de Turnoli , et qui avait épousé Delphine, Elle de 
Guillaume- Roger II, Seigneur de Chambon et de 
Saint - Supery , en Limousin ^ de plusieurs terres 
Considérables , en Auvergne ; de Beaufort , eo 
Anjou *, ùc. , et frère du Pape régnant. 

Par le bref qui conféra à Hugues de la Roque, 
la Rectorie du Venaissin , on voit que le Sauve-* 
rain Pontife appelait ce Pays , l'enclos de ses dé- 
lices. {NoSTRX RE CRE ATI OKI S POKŒRIUM). 

Nous avons dit en parlant du Recteur Mathias 
de Ihéate , qu'il réunissait, en sa personne, l'au- 
torité spirituelle et la jurisdiction temporelle ; et 
qu'abusant de ce doubJe pouvoir, il avait excité 
des réclamations qui avaient engagé le Pape alors 
régnant, à restreindre son autorité, quant au spi- 
rituel } et à lui permettre seulement d'en faire 
usage pour le soutien de sa jurisdiction temporelle. 

Nous avons pareillement dit que , sous le Rec- 
torat de Roger de Spinis , successeur immédiat de 
Mathias de Théate , prieur de Saint- Laurent , Jean 
de Artemistio , était Rectenr aussi , mais qu'il 
n'avait que des pouvoirs spirituels, tandis que 
l'autorité séculière résidait en la personne de Roger. 
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Il est probable que cette division de pouvoirs entre 
deux Recteurs, avait eu lieu parce que Roger 
étant un militaire, ne pouvait exercer la jurisdic- 
tion ecclésiastique. 

A cela nous ajoutons que les Recteurs qui suc- 
cédèrent à ceux que nous venons de nommer , con- 
servèrent le droit d'employer su bsidiairement l'au- 
torité spirituelle : ceux qui étaient membres de la 
hiérarchie ecclésiastique, tels que Guillaume de 
Manda go t, Pierre Guilhem, et Jean d*Arpatelle 9 
en avaient apparemment fait usage eux-mêmes; 
quant à ceux à qui, par leur état, l'exercice de 
cette autorité était interdit, tels que le seigneur 
de Budox, Arnaud de Trian , et Hugues de la 
Roque, ils avaient pu et dû déléguer cet exercice 
à quelque personne ecclésiastique. Cela est plei- 
nement constaté par le Bref que le Pape avait 
adressé à Hugues de la Roque, en lui conférant 
la Rectorie, en 1344, et dont nous avons déjà 
fait, mention. Voici comme s'exprimait Sa Sain- 
teté: a Volumus quod jurisdictionem spiritualem, 
« quœ,infulcimentum temporalis dumtaxat,exerceri 
et per Rectores ejusdem Co mitât us con suent , ibidem 
« facias per personam idoneam ecclesiasticam à te 
tt super hoc deputandam , in fulcimentum hujusmodi 
tt tantummodo , cum necesse fuerii , exercer 'u » 
Nous ignorons quelle fut la personne déléguée 
par Hugues de la Roque , en vertu de ce Bref. 

Ce Recteur fut le premier qui exerça jurisdic- 

tion 
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tiôn sur la ville et le territoire de Visan , lesquels 
ci-devant appartenaient au Dauphin de Viennois, 
et ne furent acquis au Saint-Siège, et réunis à 
l'État venaissin , qu'ensuite du traité fait à Ville- 
neuve-lez-Avignon, en juillet 1344, entre le 
Dauphin et le Souverain Pontife, Clément VI. 

Il paraît que ce Pape avait fort à cœur d'aug- 
menter les domaines du Saint-Siège , puisque ce 
fut encore lui qui fit l'acquisition d'Avignon, 
Tout le monde sait que la reine Jeanne de N a pics , 
Comtesse de Provence, lui vendit cette Ville, 
par acte du 9 juin 1348 , pour le prix de 80,000 
florins d'or, f Quelques historiens ont prétendu 
que jamais le prix de cette acquisition n'avait été 
payé , quoique , dans l'acte de vente , il soit expres- 
sément dit que la Reine venderesse a réellement 
reçu la somme dont il s'agit} mais on peut se con- 
vaincre de la fausseté de leur assertion , en lisant 
la nouvelle histoire de Provence , par Pierre Papon: 
l'on y verra que cet Auteur, voyageant en Italie, 
pour y prendre communication des chartes relati- 
ves à son travail , a trouvé dans la bibliothèque 
du Roi de Naples, un acte qui constate le paye- 
ment des 80,000 florins .• c'est une quittance en 
faveur de Nicolas Acciaïoli, Grand-Sénéchal , qui 
rend compte de l'emploi qu'il avait fait de cette 
somme , pour les besoins de la Reine Jeanne , et 
de ses États. Papon a placé cette quittance parmi 
les pièces justificatives de son histoire ]. 

S 
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Un Religieux de Tordre de Saiut- Augustin , de 
la ville de Pcrnes, ayant fait un ouvrage latin, 
intitulé : De nécessitait et insufficientiâ vita humanat, 
le dédia à l'épouse d'Hugues de la Roque, la 
qualifiant Maréchale et Rectoresse , à cause des 
charges qu avait son mari. Voici ses expressions : 

Rêver endissima ac prœpotenti Domina 

Delpbisje de Belloforti , Domina de Rupe , 
nepti Sancùssimi in Christo Patris et Domini No t tri 
Çlemestis papa VI, et ejusdem D. N. pro nunc 
Marescalcissa romana curia , ac etiam , ex parte 
ejusdem D, iV*. , Rectorissœ Comitatùs Venais sini , 
Frater Petrus de Paternis , sacra theologia pro» 
fessor, ordinis Fratrum eremitarum sancti AugustinL 
Hugues de la Roque resta pourvu dn gouver- 
nement du Comté- venaissin, jusqu'à la mort du 
Pape Clément VI, qui arriva en décembre 1351 j 
mais il ne faisait pas tout par lui-même : Pons 
de Langeac était son lieutenant, en 1351? l'année 
suivante , c'était Raymond Guilhem ; et nous 
remarquons , à ce sujet , que , de ces deux lieu- 
tenants , le dernier avait été déjà Recteur , et 
l'autre le fut dans la suite. (*) 

• ♦ • 

(*) Baluz. Vit. Pap. Aven, tonu I , col. 855/ tom. II, 
cap. 1 18 , col. 671 ; et cap. 1 $9 , col. 740. • ■ ■- Mémoires 
pour la vie de Pétrarque , com. II , note 18 , p. 4). *— 
Histoire de la Maison d'Auvergne , par Balufe , tom. I , 
pag. 15}. • Expilly , Dictionnaire des Gaules, art. 
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Guillaume de RoffiUac fut pourvu de la Rectorie , = 
dès le commencement du pontificat d'Innocent VI. 

En 1359, Sa Sainteté adressa à ce Recteur, 
une bulle qui lui enjoignait de faire incessamment 
achever les fortifications nécessaires pour garantir 
cet État, des ravages qu'on avait à craindre de 
la part des brigands qui , conduits par Arnaud 
de Servote, iufestaient alors plusieurs Province! 
voisines. 

En ce temps-là , Jean Ferdinand de Hérédia , 
chevalier de Tordre de Saint Jean de Jérusalem , 
Châtelain d'Emposte,ou Grand-prieur d'Arragon , 
était Capitaine-général des Troupes du Comtat, 
(cet emploi lui avait été donné, en 1356, par 
bulle du 28 décembre 0- et, s'il faut en croire 
l'Auteur de YHutoire det Guerres excitées en ce 
Pays', par les Calvinistes, dans le seizième siècle, 
ce Capitaine fut un homme de peu d'expérience, 
qui ne sut éloigner les brigands , qu'en leur payant 
les contributions qu'ils demandaient. Nous ne 
chercherons pas à discuter jusqu'à quel point 

- 

Carpentr A9 , pag. 91. —-Histoire du Dauphiné , par 

Bourchenu de Valbonais , pag. 180 et p g. Bullarium 

civit. Aven. , pag. 138 P'apon , Histoire de Provence, 

tom.III, p. iU Transaction du 11 janvier ijji, 

passée , au sujet de la dîme, entre la Commune de Car- 
pentras , l'Évêque de cette ville, son Chapitre , et le Prieur 
du Gre*, par la médiation de Raymond de Guilhtmg 
Lieutenant de Recteur. 
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i cette assertion est fondée , il nous suffit de dire 
que , quoiqu* Arnaud de Servolc ne se fût retiré 
qu'après avoir reçu 40,000 écus ( équivalent de 
511,400 f.* de notre monnaie actuelle ) , néanmoins 
le Souverain Pontife se montra satisfait de la 
conduite du Châtelain d'Emposte , et qu'il eut 
une telle confiance en ses talents , que , par sa 
bulle du 9 mai 1 361 , il le nomma Gouverneur et 
Réformateur du Comté-venaissin , enjoignant au 
Recteur, et à tous autres officiers du Saint-Siège, 
établis en cet État, de lui prêter obéissance. 

II est vraisemblable que ce fut en sa qualité de 
Réformateur, que le Châtelain d'Emposte fit une 
ordonnance relative à la contribution exigée des 
habitants du Venaissin , à raison des fortifications 
à élever \ laquelle ordonnance nous a été conser- 
vée (sans date néanmoins) dans le Recueil im- 
primé des Statuts de ce Pays. Ce Capitaine mourut 
à Avignon, en 1396. 

L'abbé de Vertot , en son Histoire de l'Ordre 
de Malthe , a eu raison de dire que Ferdinand de 
Hérédia avait été Gouverneur du Comtat \ mais 
Fantoni a été dans l'erreur , quand *1 a simple- 
ment compris ce même Ferdinand, dans la liste 
chronologique des Recteurs de cet État , puis- 
qu'il y exerça un emploi supérieur même à la 
Rectorie, de laquelle Guillaume de Roffillac était 
resté pouvu. Celui-ci placé sur le Siège de l'église 
de Fréjus, en septembre 1361, continua les 
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fonctions de Recteur, plus d'un an encore, après 
avoir été élevé à 1 episcopat. 

Tandis que ce Prélat prenait soin du Venais- 
tin, Innocent VI acquit des droits à la suzeraineté 
dcMontelimart, moyennant mille florins d'or qui 
furent comptés à Tassette de Baux , mère et tu- 
trice de Giraud Adhémar. Le 17 juûî 13^0, cette 
Dame rendit hommage-lige au Saint-Siège , 
pour la portion de Seigneurie qu'elle avait sur 
cette Ville , en sadite qualité , et se soumit à la 
mouvance de la Chambre apostolique , séante à 
Carpentras. [ Vingt ans auparavant , Guillaume 
Adhémar , graad-oack de ce Giraud dont il vient 
d'être parlé, avait vendu à Benoit XII , le droit 
de Seigneurie qu'il avait sur un tiers de la môme 
ville. ] 

Guillaume de Roffitlac mourut en septembre 



(*) Expilly ,Dict. des Gaules, art. Carpsntras ,p. 95. 
m Archives de la ville de Carpcntras , livre des Déli- 
bérations de l'an i$$9 , fol. 41. Fantoni , I noria , &c. 
lonu I , pag. 9) et iji. — Histoire des Guerres excitées 
dans îe Comté- venaissln et dans les environs , par les 
Calvinistes du seizième siècle ( par le P. Justin de Mon- 

teux, capucin); Discours préliminaire, pag. 39- 

Yoyage de Provence , par l'Abbé Papon , tom. I , p. xo. 
— Thésaurus aneciotorum ( coïlect. ab Edmuodo M ar- 
ienne ) tom. Il, col. 9j4. i Histoire des Chevaliers hoi- 
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Le 17 novembre 1362 , peu de jours après son 
■A* couronnement, le Pape Urbain V donna la Rec- 
torie à Philippe de Cabas sole; et, par une bulle 
particulière, Sa Sainteté lui assigna pour émolu- 
ments, par jour, quarante sols, petits tournois. 

Philippe, fils d'un père recommandable par ses 
services militaires , avait reçu le jour à Cavaillon , 
et y avait été élevé. 

En 13 17 , avant d'avoir compîettésa douzième 
année, il avait été pourvu d'un canonicat en cette 
même Ville \ et, après y avoir été successivement 
Archidiacre et Prévôt , il en avait été nommé 
Évêque, le 3 août 1334, quoiqu'il n'eût pas en- 
core l'âge prescrit par les canons. 

Comme Êvêque de Cavaillon , il avait assisté , 
avec les autres Prélats du Venaissin , les députés 
des Seigneurs feudataires, et ceux des Communes 
de ce Pays , à l'assemblée tenue à Carpentras , 
en 1338, dans laquelle on convint de plusieurs 
articles statutaires, qui furent publiés le 13 février 
de cette même année. 

En 1341, Robert d'Anjou, Roi de Sicile et 
Comte de Provence, avait nommé Philippe de 
• • ..... 1 1 

pitalien aujourd'hui Chevalicn de Malrhe, par l'Abbé 

de Vertot , tom. II , pag. 11,4 , 25 5 et 265. — Statuts de 
la Comté de Venaiscin , par Vasquin Philieul , $. 157.— 
G allia christ iana , tom. 1 , pag. 437* — Pithon-Curt 9 
Histoire, &c. tom. IV , pag. $4 et 55. 
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Cabastole, Chancelier de son épouse Sancie d'Ar- 
ragon; ensuite, par son testament, en 1343 , il 
l'avait associé au gouvernement de ses États, pen- 
dant la minorité de sa petite fille, Jeanne et Anjou, 
héritière du Royaume de Sicile et du Comté de 
Provence. 

Le 26 décembre 1346% ce Prélat avait, au nom 
du Souverain Pontife Clément VI, présenté au 
baptême , le fils $ André de Hongrie, et de cette 
même Jeanne d'Anjou , devenue Reine , auprès de 
laquelle il avait aussi exercé les fonctions de Chan- 
celier. Ce fut en cette dernière qualité, qu'il se 
trouva présent lorsque les Marseillais prêtèrent 
serment de fidélité à cette Princesse, en cette 
même année 1346. 

Pour terminer des différends survenus entre le 
Dauphin de Viennois et le Comte de Savoie , le 
Pape Innocent VI , avait envoyé auprès d'eux , 
en 1353 , Philippe de Cabassole dont l'esprit con- 
ciliateur était déjà connu , d'après une semblable 
mission qu'il avait eue , en 1 345 , ensuite des ordres 
du Pape Clément VI, pour rétablir la paix entre 
Odon , duc de Bourgogne , Jean de Chaton , Seigneur 
d'Arles, et quelques autres Seigneurs de leur 
voisinage, sur diverses contestations élevées parmi 
eux. 

Dans les années suivantes, le Pape ayant em- 
ployé la force des armes , pour faire rentrer sous 
la domination du Saint-Siège, plusieurs villes de 
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l'État ecclésiastique , qui avaient voulu s'y sous- 
traire } s était vu entraîné dans des dépenses 
considérables qui avaient donné lieu à des em- 
prunts. Pour remplir les engagements contractés 
dans cette occasion , Innocent VI avait imposé le 
dixième denier , sur tous les bénéfices d'Allemagne , 
et il avait envoyé Philippe de Cabassole, pour en 
recevoir le produit } mais celui-ci n'avait pas été 
heureux dans cette légation : il y avait éprouvé 
un refus absolu , sur le motif que le Pape ne 
devait point imposer aux Allemands , un far- 
deau que ne supportaient point les autres États 
de l'Europe. 

Cette observation était trop juste , pour que le 
Pape pût refuser d'y avoir égard j et , comme 
les besoins devenaient toujours plus urgents, il se 
détermina à adresser sa demande à tout le Clergé 
catholique. Philippe de Cabassole fut, de nouveau, 
envoyé auprès du Clergé d' Allemagne, qui, cette 
fois , consentit à payer un subside pour tenir lieu 
des décimes qui lui étaient imposées. C'était en 
1358 et 1359, que Philippe était occupé de la 
perception des sommes qui furent livrées poux 
cet objet. 

Sur la fin de Tannée 1360, Philippe de Cabas- 
joie avait prononcé , à Apt , l'oraison funèbre de 
Delphine de Signe , veuve d'El^éar de Sabran , tors 
des obsèques de cette Bienheureuse; et, à cette 
époque , il venait d'être élevé, depuis peu , à la 
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dignité de Patriarche de Jérusalem. Trois ans 
après, il fut un des soixante-huit témoins enten- 
dus dans les informations juridiquement prises , 
d'après une commission apostolique , pour cons- 
tater la sainteté de cette même Delphine, et les 
miracles quelle avait opérés. 

Le célèbre Pétrarque , dont la Ville de Carpen- 
îras peut, en quelque manière, se glorifier, non 
pour l'avoir vu naître, mais pour l'avoir possédé, 
quatre ans , dans son enceinte , où il étudia la 
grammaire, la réthorique et la logique, pendant 
sa jeunesse^ dont, sans doute , elle aurait a se 
glorifier bien davantage, si, au moment où le Pape 
venait de le nommer ( sur la fin de l'an 13 63 ) à 
un canonicat de cette Ville, où l'on peut croire 
qu'il se serait volontiers retiré, d'après le désir 
qu'il avait souvent manifesté d'avoir un établisse- 
ment dans le Comté-venaissin ; une fausse nou- 
velle répandue dans toute l'Italie , et parvenue à 
Avignon , ne l'avait dit mort à Venise , et n'avait 
donné lieu à Sa Sainteté de disposer de ce cano- 
nicat, en faveur d'un autre} Pétrarque, disons- 
nous, dans la résolution de fixer son séjour à 
Vaucluse, en 1337, était a/Ié, à cette occasion, 
rendre ses devoirs à l'Évêque de Cavaillon, 
Philippe de Cabassole ; et celui-ci , qui aimait les 
gens d'esprit et de lettres , lui avait fait l'accueil 
le plus favorable , lui témoignant beaucoup de 
satisfaction de le voir habiter dans son diocèse. 
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La plus sincère affection ne tarda pas à lier ces 
deux personnages ; et le plaisir de se rapprocher 
de Pétrarque, engagea Philippe à se rendre souvent 
à Vaucluse, où les Évcqucs de Cavaillon avaient, 
en qualité de Seigneurs du lieu, un château situé 
sur le haut du rocher. Pétrarque fut très-sensible 
à rattachement que lui montrait ce Prélat : il lui 
donna, dans la suite, un témoignage public de 
sa reconnaissance, en lui dédiant son ouvrage De 
la vie solitaire. [ Depuis long- temps le château 
de Vaucluse, dont l'abord paraît inaccessible, est 
tombé en ruines : les gens du pays en montrent 
les débris, disant que ce sont des restes de la 
maison qui servit de résidence à Pétrarque , pen- 
dant dix ans à- peu-près j mais ils sont dans Terreur : 
cette maison était beaucoup plus bas, plus près 
de la rivière et du village ]. 

Quand Philippe eut été nommé Recteur du 
Comté- venaissin, comme il connaissait les besoint 
de ce Pays , il fit dresser des Statuts , pour y 
corriger certains abus , et régler l'ordre judiciaire. 
Ces Statuts, publiés d'abord en 1363, furent 
compris ensuite dans l'acte que nous connaissons 
sous le titre d'Instrument des Régales , qui émana, 
le il novembre 1364 9 de deux Cardinaux com- 
mis à cet effet, par bulle apostolique du zi octo- 
bre précédent. 

En sa qualité de Recteur , Philippe de CabassoU 
intervint en un traité de ligue défensive , conclu 
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le 30 novembre 1363, entre le Sénéchal de Pro- 
vence , le Gouverneur du Dauphiné, le Comte de 
Valentinois, J'Évéque de Valence et le Comte de 
Savoie , pour s opposer aux courses des Compagnie s, 
venues d'Italie, dont le Comté- venaissin et les 
Provinces voisines étaient menacés. Suivant un 
des articles de ce Traité , le Comtat et la ville 
d'Avignon devaient fournir cent-soixante hommes 
d'armes , et un pareil nombre d'archers \ et , 
d'après un ordie particulier du Pape , les Ecclé- 
siastiques des deux Etats étaient tenus de contri- 
buer aux fraix de cet armement. 

En 1365, Philippe présida à un Concile pro- 
vincial tenu à Apt, où se trouvèrent les Évêques 
suffragants d'Arles , d'Aix et d'Embrun , ainsi que 
plusieurs Abbés et Députés de Chapitres. En 
l'année suivante, il fut nommé administrateur 
de l'évêché de Marseille. 

Lorsque Urbain V partit d'Avignon , pour aller 
en Italie, ce Pape choisit Philippe pour gouverner 
ses États citramontains. Jusques alors , celui-ci 
n'avait été que Recteur du Comtat; mais, d'après 
une bulle du 13 avril 1367, il fut aussi Recteur 
d'Avignon et de son district , et Vicaire du Pape , 
pour le spirituel et le temporel. Sa Sainteté le 
chargea aussi de l'administration de l'Évêché 
d'Avignon; et l'on voit dans les manuscrits de 
la bibliothèque- Colbert, qu'en cette même année, 
Philippe tint un synode en l'église de cette ville. 



J 6 P II I L. DE C A B A S S 0 L £. 

En Tannée suivante, ce Prélat reçut une lettre 
du Souverain Pontife , par laquelle il lui était 
enjoint de faire achever les remparts d'Avignon, 
en abattant même les maisons des Cardinaux qui 
pourraient être un obstacle à cette construction. 

Par la manière dont il s'était acquitté des fonc- 
tions qui lui avaient été confiées, Philippe mérita 
la pourpre. Il fut compris daus la promotion 
qu'Urbain fit à Montefiascone , le 11 septembre 
1368. Ce nouveau Cardinal eut d'abord le titre 
de Saint -Marcelin et de Saint - Pierre -, mais le 
même Pape lui donna ensuite l'Évêché de Sabine , 
le 31 mai 1370. 

Nous remarquons , à cet égard , que Philippe 
de Cabassole est le seul personnage des Etats du 
Saint-Siège en-deçà des monts, qui jamais ait été 
membre du sacré collège. [ Jbah - Si f rb in 
Maurt , de Valréat, n'y avait point encore été 
admit , quand let présentes notes furent écrites. 
Sa promotion au Cardinalat n'est que de l'annéê 

*79* ]- 

Quoique Philippe eût été fait cardinal, le Pape 
avait voulu qu'il continuât à prendre soin d'Avignon 
et du Comtat j et Sa Sainteté lui en avait donné 
la charge expresse , par une nouvelle bulle en date 
du 14 septembre 1368. Il lui fut néanmoins per- 
mis de quitter ce Gouvernement, au mois de 
mai 1369 : alors il partit pour se rendre à Mon- 
tefiascone , où le Pape s'était proposé de passer 

« » » 
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l'été. Il retourna ensuite à Avignon avec Sa 
Sainteté. 

Grégoire XI , successeur d* Urbain V , connut 
aussi le mérite de ce bon Cardinal , que Pétrarque 
nous a peint si modeste et si aimable. Ce Sou- 
verain Pontife , avant de s'être décidé à trans- 
férer le Saint-Siège à Rome , envoya Philippe de 
Cabassole, Légat en Italie j et voici ce qui y 
donna lieu. 

La ville de Pérouse, qui s'était révoltée contre 
le Pape Urbain , venait de rentrer sous la do* 
mination Pontificale ^ mais , comme c'était une 
ville importante , dont les habitants avaient l'es- 
prit porté a la rébellion , il fallait y envoyer, 
pour Gouverneur, un homme capable de les 
contenir, et de les confirmer dans les bonnet 
intentions où ils étaient alors. Les Cardinaux , 
jaloux de la prédilection du Pape envers le 
Cardinal de Cabassole, saisirent cette occasion 
pour éloigner un homme de. bien , qui leur 
fesait ombrage : ils s'accordèrent à dire que 
personne n'était plus propre que lui à une 
Légation aussi importante ; et ils n'eurent pas 
de peine à le persuader au Pape, qui avait 
une grande idée des talents de ce Cardinal 
pour le Gouvernement, et pour la conciliation 
des esprits. 

Philippe fut donc envoyé , en 1371 , avec 
des pouvoirs très-amples, qui s'étendaient sur 



78 P H i L. DE Cabas sol t.. 

toutes les Villes de l'État Ecclésiastique, celle 
de Rome exceptée. Malheureusement l'air d'Italie 
lui fut contraire : après y avoir été presque tou- 
jours malade, il mourut le 17 août i37z,en la 
ville de Pérouse , où il avait établi le siège de 
sa légation. 

Conformément à ses intentions , son corps fut 
transporté dans le Comté- venaissin , et inhumé 
en la Chartreuse de Bonpas , où le cardinaM/rc/in 
de Mont aigu , son exécuteur testamentaire, lui 
fit élever , à côté du maître-autel, un mausolée 
de marbre , avec» l'inscription suivante : — Hic 
jacet Revêt endissimus in Christo Pater D. Philippin 
de Cabassole , domini lsnardi militis films t qui 
primo fuit Episcopus Cavallicensis , deindè Pa- 
triarcha Hyerosolimitanus , post S* R. E. Cardinalis 
tituli SS. Marcellini et Pétri , mox Episcopus 
Sabinensis , demum Legatus mis sus à Domino Gre- 
gorio Papa XJ , Avenione s e dente , in Italiam ad 
gubernandas S. R. Ecclesiœ terras. Obiit Perusii VI 
cal. septembres , arma i$j2 ; eu jus corpus ad hoc 
monasterium Chartusiensium Bonîpassus delatum , 
ibidem sepultum fuit cura Domini JEgidii Aycelini 
de Monte acuto , Episcopi Card. Tusculani t et 
aliorum executorum testamenti hujus. 

Tous les Auteurs contemporains de Philippe de 
Cabassole , parlent de lui comme d'un homme 
d'un mérite distingué : dans les bulles qui lui 
avaient été expédiées , le 16 août 1333 , lorsqu'il 
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avait été pourvu de la prévôté de l'église de 
Cavaillon, il est dit : vir litterarum j tient ui lumi- 
nosus , morum elegantia insignitus , 6v. Tandis 
qu'il n'était encore qu'Évêque de cette ville , 
Pétrarque , parlant de lui , écrivait : c'est un 
grand homme à qui Von a donné un petit Évichéj &c, 

Nous avons de Philippe de Cabatsole, quelques 
écrits qui n'ont point été imprimés, et que l'on 
conserve en la bibliothèque de Saint- Victor , à 
Paris. De ce nombre, est une Vie de Sainte 
Magdeleine , laquelle se trouve aussi en la bi- 
bliothèque publique de Carpentras, parmi les 
manuscrits de Peyresc. Dans cet ouvrage , dédié 
à Henri de Villars , Archevêque de Lyon , 
Philippe tance fortement les religieux de Vézeîay 
( en Bourgogne ) , sur ce qu'ils se jactaient 
«l'avoir, dans leur monastère , le corps de la 
Sainte dont il décrit la vie et les miracles. 

Après la mort du Cardinal de Cabatsole , son 
héritage , à la réserve de sa bibliothèque , fut 
partagé entre les pauvres et l'Église de Cavaillon, 
ainsi qu'il l'avait ordonné par son testament. Ses 
parents n'eurent que des legs très - modiques. 
Quant â sa bibliothèque , elle fut divisée en trois 
portions , Tune desquelles seulement resta à Jean 
de Cabassole , neveu du testateur. Une des antres 
fiit remise à la Chartreuse de Bonpas j et l'Église 
de Cavaillon recueillit la troisième, dans laquelle 
se trouvaient compris quelques ouvrages du dé- 
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font, tels que des Sermons, des Recueils de 
Lettres , et un Traité De nugû Curialium t et d* 
miseriâ Curiarum. (*) 

Etienne Alberti t neveu du Pape Innocent VI 9 
Abbé de Saint- Victor de Marseille , et de Saint- 
Allyre de Clermont, fut Recteur du Comtat, 
après Philippe de Cabassole. Il assista , en cette 
qualité, le i novembre 1369, et à pareil jour 
de l'année suivante , à 1 élection des Syndics de 
la Commune de Carpentras. 

(*) Mémoires pour la vie de Pétrarque , tom. I , pag. 
30, 34» 340, 3*i et 3«i -, tom. II, pag. 14$ et i$ \ | 
tom. III , pag. 336 , 661 , 737 , 739, 779 et 785. — « 
G ail. christ» tom. I , pag. Ôj9 , 8:4 et 951. mmm Expilly 0 
Dictionnaire des Gaules, tom. II, pag. 418. — Pithon- 
Curt, Histoire, &c tom. I , pag. 129, 166 et $163 
tom. III, pag. 156; tom. IV , pag. 100 et 101.—- Pièces 
justificat. des Recherches hist. sur Avignon (par Pfeffel), 
n.° 9. — Bahw. Not. ad vit. Pap. Aven. tom. I , col. 345 , 
1019 et seqq. — Teissier, Hist. des Papes d'Avignon , pag. 
s 35 et 19 j. — Papon , Hist. de Prov. tom. I , pag. îaff. 
m-Boyer, Hist. de l'Église de Vaison, Uv. I, pag. i<5o. 

Cadecombe , Disquû. légal, cap. 1 3 , n.° s 8. — Vasquïn 
Philieul , Statuts, &c. j. a 1 8 etsuiv. — Fantoni , htoria 0 
8cc. tom. II , pag. 37$ et 376. — Bzovius, Annal, eccles. 
tom. XIV, col. 1 345 « n.° 5. — . Ughell. Ital. sacr. tom. I , 
pag. 176. — Ciacon., tom. III , col. $66. — Avbtry » 
Hist. des Cardinaux français, pag. 4x5. — MSS. de 
Peyre/c ( à la bibliothèque de Carpentras ) , vol. 50 , 
part, a , fol. 35. 

Quelques 

1 



Digitized by Google 



I 

É t i g s h m A l b f. r r t. 8 r 

Quelques Seigneurs s étant ligués pour s'em- 
parer de la Provence et la livrer aux Ducs de 
Durano , au préjudice de la Reine Jeanne , les 
soins du Recteur Alberti , contribuèrent beau- 
coup à faire échouer leur entreprise. 

Lorsque Urbain V fut décédé à Avignon , en 
décembre 1370, son corps fut provisoirement 
déposé dans 1 église métropolitaine de cette ville j 
mais bientôt il fut remis entre les mains à'Étieane 
Alberti , pour qu il le fît inhumer à Marseille , 
dans son église de Saint - Victor , que ce Pape 
avait fait bâtir. 

Alberti mourut en 1378, et fut enterré à 
Clermout, en son abbaye de Saint- Allyre. 

Il ne paraît pas que Fantoni ait eu connais- 
sance de son Rectorat. (*) 

Quelques auteurs ont cm que Gaucelin de 
Deux ( de Deucio ) , neveu du cardinal Bertrand 
de Veux ( second fondateur de l'église collégiale 
de Saint-Didier , à Avignon ) , fut Recteur du 
Venaissin, sous le pontificat d'Urbain V ; mais 
leur erreur est manifeste , puisque Philippe de 
Cabassole le fut sans interruption , depuis la 
première année du règne de ce Pontife, jusques 



(*) Baluz. Not. ad vit, Pap. Aven, tom I , col. 9T9 et 
S4Î*« — Gallia christiana, tom, II , pag, \x6. ■ 
Pithon-Curt, Histoire, &ç, tom. IV, pag. j$6 et 590- 

6 
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en 1369 } et que, à cette époque, il fut rem- 
placé par Êtienne Alberti , qui ne quitta la Rec- 
torie , qu'après la mort de ce même Pape. 

Ce qui a donné lieu à cette erreur , c'est 
sans doute l'autorité que Gaucclin avait dans ce 
Pays , en sa qualité de Trésorier de la Chambre 
apostolique , et dont il abusait peut-être quel- 
quefois , pour remplir des fonctions attribuées au 
Recteur j car, en 1368, il reçut, au nom du 
Pape, l'hommage de Latil de Mourmoiron , feu- 
dataire du Saint-Siège, pour les Seigneuries de 
Modène , d'Urban , de la Roque- Alric et de 
Caumont} en 1370, il reçut pareillement l'hom- 
mage d' Astouaud , seigneur de Mazan , de la 
Fare, de Velleron et de Crillon. Néanmoins il 
n'est pas invraisemblable que , par délégation 
expresse , il y eût été autorisé , comme Lieute- 
nant du Recteur actuel} ainsi que le Sénéchal 
du Venaissin lavait été , en 1*95, par le électeur 
Jean de Gnllac. 

Ce Gaucclin (que quelques-uns ont mal-à- 
propos nommé Guillaume ou Gaucelms ) avait 
d'abord été pourvu de l'Abbaye de Psalmodie 
à Aiguës-mortes^ ensuite il avait été placé sur le 
Siège épiscopal de Nîmes, en 1368} etilconste, 
par un des manuscrits de la bibliothèque- Colbert, 
qu'en l'année suivante , il était Trésorier du 
Pape Urbain V, 
£n 1364, se trouvant à une assemblée des 
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États de Languedoc , tenue à Nîmes , Gaucelin — a 
y contesta la préséance à l'Archevêque de Nar- An 
bonne, soutenant que la Présidence était dévolue 
au Prélat dans le Diocèse duquel les États s as- 



Au commencement de l'année 1367, Gaucelin 
fut transféré à l'Evêché de Maguelonne } mais il 
ne cessa pas ses fonctions de Trésorier du Pape } 
car, trois ans après, en 1370, il reçut, en cette 
dernière qualité ,*un ordre du Souverain Pontife, 
qui lui enjoignit de distribuer aux pauvres du 
Comté - venaissin , tous les revenus qu'il avait 
perçus de ce Pays, en cette même aunée. 

Ce Prélat mourut en 1373 j et voici l'ins- 
cription qu'on lisait autrefois sur son tombeau, 
à Maguelonne : — Hic jocet Rêver en dut in christo 
Fater Dominas Gaucelinus , primo venais s ini Comi- 
tatus Rector, demlim Magalonensit Epucopus , qui 
obiit anno 1373, dit ultimâ mensit martii-, cujus 
anima requietcat in pacc. Amen, 

Au reste , cette épitaphe ne prouve point 
incontestablement que Gaucelin ait été Recteur 
du Comtat: elle prouve plutôt l'équivoque qui 
a été faite entre la charge de Trésorier qu'il 
avait réellement , et celle de Recteur dont il 
avait fait quelques fonctions. 

En effet , cette inscription ne dit, en aucune 
manière , que Gaucelin ai* été Trésorier de la 
Chambre apostolique , tandis qu'il existe divers 
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3= monuments qui justifient qu'il eut cette qualité, 
x A _ n pendant dix ans, au moins j d'ailleurs, elle sup- 
pose que Gaucclin était Recteur avant dêtre 
Évêque de Maguelonne } et l'on sait très-positi- 
vement que , au temps où cela se rapporte , il 
était Trésorier , et que la Rectorie était rem- 
plie par Philippe Je Cabassolc. 

A la vérité, Fantoni a placé Gaucclin dans sa 
liste des Recteurs du Comtat} mais son opinion 
pourrait-elle faire quelque sensation , qua. d on 
voit qu'il Ta supposé Évêque de Maguelonne et 
Recteur en 1366, tandis qu'il est certain que 
TÉvêché de cette ville ne lui fut donné qu'en 
l'année suivante \ et quand, d'ailleurs, on a mil!e 
raisons de se convaincre que cette liste, publiée 
par Fantoni , fourmille d'erreurs? 

Pithon-Curt a dit que, en 1368 et en 1370, 
Gaucclin reçut l'hommage de deux feudataires 
du Saint-Siège^ mais cet Écrivain n'a point été 
exact, quand il a ajouté que ce Prélat reçut ces 
hommages, comme Recteur, puisqu'il est cons- 
taté que, à ces deux époques, la Rectorie était 
sous d'autres soins que les siens. 

Gaucdin de Deux ne fut jamais Recteur du 
Venaissin : si quelquefois il en fit les fonctions , 
ou s'il se permit d'en prendre le titre , dans 
quelque acte, il y a tout lieu de croire que 
ce fut , comme nous l'avons déjà dit , par un 
abus de l'autorité que lui donnait sa charge de 
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Trésorier du Pape , et dans des circonstances , 
saus doute , où le Recteur se trouvait absent \ 
ou peut-être, comme nous l'avons dit aussi, parce 
qj'il avait été délégué par le Recteur. 

Quoi qu'il en soit, il est probable que si, 
à Mague'onne , on avait mieux connu l'histoire 
du gouvernement politique du Comté-venaissin, 
l'épitaphe de Giu:elin n'aurait pas été telle que 
nous l'avons rapportée. (*) 

La Papauté ayant été conférée au Cardinal 
de Bcaufort , le 29 décembre 1370 j celui-ci, 
qui prit le nom de Grégoire XI, donna aussitôt 
la Rectorie à Aymar de Poitiers , dit Le-Grot , 
Comte de Valentinols et Diois. 

Ce Seigneur était fort attaché au Saint-Siège, 
et à la personne même de Grégoire , dont il 
avait épousé une sœur , nommée Alix . veuve 
de Guillaume de la Tour. Cette épouse d'Aymar 
et le Pontife régnant avaient reçu le jour de 
G lillaume Roger , Comte de Bsaufort , frère 
de Pierre Roger qui avait été Pape , sous Je 
nom de Clément VI. 

Aymir qui, sans doute, n'avait pas beaucoup 



(*) B«lu2. Not. ai vit. Pap. Aven. tom. I , col. 816. — 
Pithon-Curt , Histoire , &c. rom. I , pig. ioj ; to n. II » 
pig. 1S6 ; et tom. III , p. jj>f, — « Manuscrit ( n.° 7 6 s ) 
de la Bib'totlièque- Colbcrt. — Gallia ckriuiann , tom. VI, 
pag. 45 1 et 791. — . Faoroiii, Istoria , Sec. tom. I, p. 
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de connaissance des lois, n'eut que le titre de 
Recteur du Venaissin } Jean de Chdlar en fît 
les fonctions comme Régent de cet État. Celui- 
ci était Prieur du monastère de Charaix , au 
diocèse de Viviers, et avait la réputation d'un 
grand homme de bien, très-entendu dans les 
affaires. 

Aymar de Poitiers , au lieu d'habiter Te Palais 
rectorial, à Carpentras, continua sa résidence 
à Avignon , pour être plus près du Pape , 
avec qui il vivait assez familièrement. Ce Sei- 
gneur, qui n'avait point d'enfants, et qui pa- 
raissait aimer peu ses parents , montrait beaucoup 
d'affection pour le Saint-Siège, en faveur duquel 
il avait même fait un testament en 1366 } et 
Grégoire, qui avait en vue l'augmentation des 
États de l'Église en-deçà des Monts, cultivait 
fort son amitié. Néanmoins les soins de ce Pon- 
tife furent , à cet égard , sans succès : le 9 
février 1371 , Aymar fit, en faveur de Louis 
de Poitiers , son cousin - germain , un nouveau 
testament dont les dispositions furent ensuite 
pleinement exécutées. 

Durant le Rectorat du Comte de Valentinois, 
les Juifs, récemment admis dans Carpentras d'où, 
diverses fois, ils avaient été expulsés, obtinrent 
enfin d'y rétablir une Synagogue } mais i'Évéque 
de cette ville ( Jean Flandrini , qui fut ensuite 
Cardinal), leur donnant cette permission, par 
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acte du premier nui 1371, exigea, pour Cela, 
qu'ils se soumissent à livrer annuellement à lui 
ou à ses successeurs en son Êvôché , quatre 
livres depiceries , savoir : deux livres de poivre , 
et deux livres de gingembre \ tout comme l'Évc- 
que , son prédécesseur , en leur concédant , en 
1367, la faculté d'avoir un cimetière particulier, 
leur avait imposé l'obligation de\paycr, tous 
les ans , six livres de semb-ables épiceries. Par 
Jedit acte de 1372., rÉvêque voulut aussi que 
l'édifice qui serait construit pour servir de Syna- 
gogue , n'eût que quatre toises de hauteur , 
cinq de lo igueur , et quatre de largeur , con- 
formément aux dimensions de celui qui, précé- 
demment affecté au même usage , avait été 
démoli, lorsque le Pape Jean XXII les avait 
expulsés du Comtat. 

Le 9 juillet de cette même année 1371 > 
en présence du Recteur Aymar de Poitiers , 
et de cinq Cardinaux , Lambert Adhémar prêta 
hommage au Pape Grégoire XI, pour la viiJe 
de Montélimart. 

L.e Gouvernement du Comté venaissin resta 
sous les soins d'Aymar de Poitiers , tant que 
celui-ci vécut, c'est à-dire, jusqu'en l'automne 
de Tannée 1374. De suite, il fut confié k Pierre 
de Cros , Camérier du Pape. ;*) 



(*) Mémoires pour la Vie de Pétrarque , tom. II , not» 
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Ce Prélat, qui était Limousin, s'était d'abori 
fait moine bénédictin dans le Couvent de Saint- 
Martial à Limoges , et était devenu abbé de 
Tournus -, ensuite il avait été fait Évêque de 
Saint- Papoul } et on lavait transféré, en 1370, 
à l'archevêché de Bourges. 

Il siégeait en l'église de cette dernière ville, 
lorsque le Comté - venaissin fut mis sous ses 
soins j dès-lors il gouverna cet Etat, sans cepen- 
dant se qualifier Recteur. 

Une de ses premières fonctions fut d'autoriser 
un impôt établi , pour les remparts de Carpen- 
tras , sur l'entrée de certaines marchandises , 
bestiaux, ôc. en cette ville: la bulle qu'il fit 
expédier pour cette autorisation , est datée 
d'Avignon, du 9 octobre 1374, et adressée à 
Jean de Cheylar , qui continuait à être Régent 
du Comtat. 

Par une autre buîle, en date du 4 janvier 
1376 , et adressée aussi à ce Régent, Pierre 



iB » P^g- 4i. — Histoire des Comtes de Valeminois, à la 
•uire de celle des Ducs de Bourgogne, par André Duchesne , 
P*g' 5 $ î et aux Preuves, pag. 56. — Pithon-Curt » 
Hist. &c. tom. III , pig. 38 ; er tom. IV , pag. 40. — 
Histoire du Dauphiné , par Nicoht Chorier , pag. 366". 
Baluz. Not. ad isf. P"P' Aven. tom. I , col. 1385» 
Cod. MS, Bibliotheca JrF, PratLcatorum Carpent. 
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de Cros ordonna que les Ecclésiastiques de Car- 
pentras contribueraient aux dépenses que la 
Commune fesait pour la garde de cette ville , 
pour la réparation de ses fontaines; et géné- 
ralement à toutes celles où le Clergé pouvait 
avoir intérêt. 

Jean de Cheylar assista aux élections des Syn- 
dics de cette même Commune, qui furent faites 
en 1375 et 1376; et toujours il y fut qualifié 
Régent du Comté- venaissiu. 

La différence qu'il y avait entre un Lieutenant 
de Recteur et un Régent, c'est que celui-là 
n'était député que par le Recteur, et que Vautre 
recevait ses pouvoirs, du Pape ou des Légats 
de Sa Sainteté. Depuis long-temps la qualifica- 
tion de Régent n'est plus usitée en ce Pays j 
celle de Vice- Recteur y fut substituée. 

Pierre de Cros avait été nommé à l'archevêché 
d'Arles, en 1375 } il continua néanmoins à gou- 
verner le Veuaissin , jusques daus le mois de 
juillet de Tannée suivante. 

Ce Prélat fut ensuite fait Cardinal, en 1383, 
par Clément Vît ( Robert de Genève ) , opposé 
alors à Urbain VI, qui, de son côté, le déposa 
en Tappeîant fils d'iniquité; cependant Pierre 
de Cros resta sur son siège archi-épiscopal , jus- 
qu'à sa mort. II fît son testament à Avignon, 
le 15 novembre 1388, et mourut le lendemain. 
Son corps fut inhumé, en cette ville , daus l'église 
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ts— de Saint Martial , où il avait fondé un collège 

itfé ^ our * cs bénédictins. (*) 

Qjan^ le Pape Gé^oWe XI s'était décidé à 
transporter le Saint Siège à Rome , il n'avait 
pas négligé de pourvoir au gouvernement de 
ses États en-deçà des Aloes : il avait choisi 
Jjan de Blau^ac , Cardinal- Êvêque de Sabine, 
pour son Vicaire dans cette contrée, et lui 
avait donné des pouvoirs fort étendus, par sa 
bulle du ii juillet 1376. C'est pour ce!a, sans 
doute, que Fantoni a compris, dans le nombre 
des Recteurs du Comté- venaissiu , ce Cardinal, 
qu'il a désigné par la dénomination erronée de 
Jean de Bransac. 

Cependant , à cette époque , la Rectorie avait 
été donnée à Gaillaumi Rngtr , [!!•• du nom, 
Comte de Beaufort, Vicomte de Turenne, et 
frère du Pape régnant. 

Ce nouveau Recteur (fils d'un autre Guillaume 
Roger dont le frère , sous le nom de Clément VI, 
avait aussi été Souverain Pontife), avait épousé, 



(*) Biluz. Nor. ad vit. Pap. Aten., tom. I, col. iojo — 
Archives de la ville de Carpentns, R'ghtr. lib. I , fol. 
302. — - Dictionnaire des Sciences ecclésiastiques, par 
Richard , au mot Arles. • Teissier , Hist. des Pipes 
d'Avignon, pig. 164. — Pithon-Cirt , Histoire, &c. tom. 
III , pag. 2*1. — Fantoni , Istoria , &c. tom. I , p. 67. 
— • Cadecombc , Disquis. légal, cap, »j , n.° 47. 



1 



Digitized by Google 



GVILLAUMK R O C E R. ÇI 

en 1350, Êléonor de Comminges , sœur cadette 
de Cécile , Vicomtesse de Tu renne , qui alors 
jouait un grand rôle à la Cour d'Avignon, où 
elle était la dispensatrice des grâces. A l'occasion 
de ce mariage , Cécile avait vendu à Guillaume 
Roger, -s* vicomté de Turenne j et, bientôt 
après , le Roi de France , en augmentation des 
droits de justice inhérents à cette Seigneurie , 
lui avait accordé , ainsi qu'à sa postérité , les 
premières Appellations. 

En même-temps que Guillaume Roger fut chargé 
du Gouvernement du Venaissin , Raymond de 
Turenne, son fils, qui, quoique jeune encore, 
avait de grands talents militaires, fut nommé 
Capitaine - général des troupes de cet État, 
au lieu et place du Châtelain d'Emposte, qui 
venait d'être élu Grand- maître de son Ordre. 
[Ce Raymond, marié en 1395, mourut à Avi- 
gnon , en 1410^ il y fut inhumé dans l'église 
du collège de Saint- Martial , en la chapelle de 
la Sainte-Croix, où l'on éleva, sur son tombeau, 
un mausolée entouré d'une inscription. J 

Avant son départ pour l'Italie , Grégoire Xf, 
par une bulle en date du 7 septembre 1376, 
statua que dix personnes de chaque Judicature 
majeure du Comté-venaissin , s'assembleraient à 
Carpentras , en présence du Recteur, une fois 
tous les ans, ou plus souvent, s'il en était besoin, 
pour traiter des affaires du Pays. 
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. Nous avons dit ai leurs que la Terre de Châ- 
teauueuf dc-G adagne , après avoir été, jusques 
en 1313, de la mouvance de l'Abbaye de Saint- 
Guilhem-du-désert, n'avait été acquise au Saint- 
Sié^e qu'à cette époque. Nous ajouterons ici que 
les habitants de Gadagne ont toujours prétendu 
ê:re exempts des tailles imposées sur le Peuple 
dd Comtat, et que les Seigneurs de ce même 
Fief out constamment refusé de contribuer aux 
charges supportées par les Feudataires de ce 
Pays. Guillaume Riger , tandis qu'il était Rec- 
teur, sembîa reconnaître leur droit à cet égard, 
dans une occasion où ils avaient été compris 
sur la liste des contribuables aux tailles du Comté- 
venaissin, puisqu'il voulut que leurs noms en 
fussent effacés. Sou Ordonnance sur cet objet, 
est de lamée 1377. 

Sous Guillaume Roger, dont le gouvernement 
dura trois ans (quoique Fantoni n'en fasse au- 
cune mention ) , Jean du Chcylar partagea les 
soins de la Rcctorie : Ton voit par les actes 
de ce temps-là, qu'il se qualifiait Régent du 
Venaissin , et Vice-Recteur pour le vicomte de 
Turenne. 

Ce Vicomte mourut le 28 m 1rs 1394, laissant 
trois filles outre son fils , ce même Raymond 
dont nous avons parlé, et dont le nom rappelle 
bien des maux qu'il fit éprouver aux habitants 
du Coraté-venaissin , du vivant même de son père. 
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Celui-ci avait prêté à la Chambre apostolique, 
des sommes considérâmes , sous le Pontificat de 
Grégoire XI , et ne pouvait s'en procurer le 
remboursement. Aux réclamations qu'il fesait , 
à ce sujet, auprès de Clément Vil, Raymond 
crut devoir joindre les siennes propres} mais 
elles n'eurent pas plus de succès , quoiqu'il pré- 
tendît avoir lui-même rendu de grands servicet 
au Pape , en protégeant Avignon et le Comtat 
contre les incursions des partisans de Charles 
de Duras , qui ne se bornaient pas à désoler la 
Provence. Alors Raymond se détermina , pour 
contraindre le Pontife, à dévaster le Pays soum'iE 
à sa domination -, et certes , il ne réalisa que 
trop ce funeste projet, en employant la force 
des armes!.... Au reste, il paraît, suivant le 
rapport de FrotssarJ , que Raymond plaisantait 
volontiers sur l'embarras que le Pape et les Car- 
dinaux trouvaient à lui opposer des Troupes: 
ils prient Chevaliers et Écuyers , disait-il, et les 
ab soûlent de peine et de cou'pe , pour me frire 
guerroyer ; mais ils n'en ont nul talent. J'auroy* 
beaucoup plus de gens d'armes, pour mille florins, 
qu'ils n'auroyent pour toutes absolutions qu'ils pour- 
raient faire ne donner en sept ans En cela , 

il pouvait avoir raison ; car , suivant ce que dit 
encore Froissard , les gsns d'armes ne vivent pas 
de pardon , ils n'en font point trop grand compte, 
fors au destrait de la mort. [Quoique, sur cet 
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article , Raymond semblât partager l'insouciance 
An qu'il attribuait à ses compagnons d'armes, néan- 
lil9 ' moins il n'attendit pas la fin de ses jours, pour 
se faire relever de l'excommunication que Clément 
VU n'avait pas manqué de fulminer contre lui. 
La bulle qui prononça son absolution, émana du 
successeur de ce Pape , en 1408 , sous la date 
du 11 février.] (*) 

En 1379, Henri de Séneri, originaire de Sa- 
voye , prieur du monastère de Romans , succéda 
à Guillaume Roger , dans le gouvernement du 
Comtat. 

Clément VII, ayant fait expédier une bulle 
en faveur de la Commune de Carpentras , pour 
maintenir les habitants de cette ville, dans le 
privilège à eux accordé , depuis l'an 11 10, de 

(*) Fantoni , Istoria , &c. tom. I , pag. 146 et 272.— 
Histoire généalogique de la Maison d'Auvergne, par£a///?e, 
10m. I , pag. 3 16 et 308 i tom. II , pag. 202. — Mémoires 
pour la Vie de Pétrarque , tom. III, p. 144 et 145.—* 
Baiuz. Not. ad vit. Pap. Aven. tom. I , col. 956 et 1 2.92 ; 
et tom. II , cap. 242 , col. 1 1 36. — Pithon-Curt , Hisr. 
&c. tom. III , pig. 216. — MSS. de Peyresc (i la 
Bibîtoth. de Carp. ) , tom. LXXVII , fol. $08 et î$o.-— 
Archiv. de la ville de Carpentras , Registr. lib. I, fol. 302 
et seqq. ; et lib. XH , fol. 139. — ExpUly , Diction, dei 
Gaules, &c. au mot Chateavueuf-de-Gadaohe. — — 
Abrégé chronologique des Grands- Fiefs de la Couronne de 
de France, , par Brunei t pag. jrj. 
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ne point payer le péage de Mo iteux, pour 
les denrées, marchandises, ôc. , qu'ils fesaient 
passer par le terroir de ce Bourg } et cette bulle 
datée d'Avignon, le 16 des calendes de no- 
vembre , première année du pontificat de ce 
Pape (ce qui se rapporte au 17 octobre 1379), 
portant injonction au Recteur , ou Vice- Recteur, 
ou Régent du Venaissin , d'empêcher toute 
atteinte au privi'ége sus- énoncé j il est probable 
que 4ienn de Séncri , ensuite de cette com- 
mission , protégea, à cet égard, les citoyens de 
Carpentras, puisqu'ils ont conservé, jusqu'à nos 
jours, la jouissance de cet avantage. 

Henri de Séncri avait commencé de gou- 
verner cet État, en qualité de Vice-Recteur 
et Régent pour N. S. P. le Pape \ il n'est pas 
autrement qualifié dans l'acte de l'hommage 
prêté entre ses mains, en 1379, par l'Évêque 
de Carpentras \ mais , en l'automne de Tannée 
1381, il fut pourvu de l'Évêché de Saint- Jean- 
de-Vlaurienne , en Savoye \ et nommé Recteur 
. du Venaissin. 

La transaction, qui avait été passée en 1339, 
entre Jes h ibitants de Carpentras, de Sarrians, 
de Monteux et de Loriol , au sujet des chaussées 
> de Sarrians, fut vidimée devant cet Évêque- 
Recteur, en 1383. 

Ce fut durant le gouvernement de ce Prélat, 
que le Lieu de Gnlhoa , démembré du Dauphiné , 
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fut annexé au Comté- vcnaissin , en vertu d'acte 
passé le 14 octobre de ladite année 1383 , avec 
' le Dauphin de Viennois , qui reçut en échange la 
moitié de Montelimart qui appartenait au Saiut- 
Siège. 

Par une bulle donnée le 15 mai 1386, Clément 
VU inféoda le bourg de Malaucène à Bernardin 
de Serres , en récompense des services impor- 
tants que celui-ci avait rendus pour la défense 
du Comté- venaissin , en arrêtant, de concert 
avec Raymond Roger, Vicomte de Turenne, 
les incursions des partisans de Charles de Duras , 
usurpateur des États de Naples 9 qui désolaient 
le Comtat ainsi que la Provence : mais cette 
inféodation fut cassée , dans la suite , par le 
Souverain Pontife Jean XXIII, en haine de la 
mémoire de Clément VII; et Malaucène revint 
ainsi sous la jurisdiction immédiate du Recteur 
du Venaissin. 

Le Pape ayant demandé aux habitants de 
ce Pays un subside de six- mille florins d'or, 
cette somme fut répartie sur les trois-Étatsj 
et, au mois d'avril 1387, Henri de Scneri , en 
sa qualité de Recteur, donna des lettres exécu- 
toriales pour recouvrer de chacun des Seigneurs 
feudataires du Saint-Siège , le montant de sa 
cotisation. 

A la réquisition des Magistrats Papaux et des 
Syndics de Carpentras, ce Prélat fit, en 1389, 

des 
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ées Statuts pour tout le Comtat ; lesquels furent 
ensuite approuvés et confirmés par bulle de 
Clément VU, donnée à Avignon , le 24 mars 1390* 

Quoique Henri de Séneri eût été transféré à 
J'Évêché de Rodez, en juin 1384, il continua 
néanmoins, jusques en 1391, à gouverner le 
Comté- venaissin, et à résider à Carpentras. 

On ignore Tannée de sa mort} mais on sait 
que, en 1395 , il siégeait encore en 1 église de 
Rodez. (*) 

Un Militaire avait remplacé ce Prélat, en 
la Rectorie du Venaissin. Par provisions du 20 
mai 1391, le Pape avait donné cette charge 
à Odon de VilUirs , Seigneur de Saint- Sotfia , 
que, dise uns auparant, On avait vu à la tête 
des troupes $Amé VI , Comte de Savoye. 

La milice papale ayant été battue près d'Ey 
xagues, et mise en pleine déroute, en septembre 
1 386, par Raymond de Turenhe , durant la guerre 
que celui-ci fesait h Clément Vil, Sa Sainteté avait 
fait marcher , dès le mois suivant , de nouvelles 

- - ■ 

(*) Pithon-Curt , Histoire , &c. tom. III , pag. 166 ; et 
tom. IV, p. 9s et 121. — G allia christiana ( edit. antiq. ) 
tom. lll , pag. 691 ; et (nov. edit. ) tom. I, pag. 213. — 
Archives de la ville de Carpentrai, Hegistr. lib. Il , pag. 
8$. — Inventar. archiv. Epitc. C arpent, fol. il v.° , n.° j. 
— * Vasquin Philieul , Statuts, &c. j. 1 et sttiv. jusqu'au 
$. js inclusivement, 

7 
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s= Troupes contre son ennemi j et OJon de Villart 
An avait été un des chefs de cette expédition , dont 
le résultat ne nous est point connu. 

Ce nouveau Recteur du Venaissin était frère 
cadet de Humbert VU, Sire de Thoire et de 
Villars, lequel avait épousé Marie de Genève, 
sœur de Clément VU; quant à lui, il était l'époux 
d'Alix de Baux, Comtesse d'Avellino et de 
Conza, dame de Lauro, de Caromb, de Brantes, 
&c; que Guillaume Roger, Vicomte deTurenne, 
aïeul maternel d'Alix et son 'tuteur , lui avait 
donnée pour femme, quoiqu'elle répugnât à ce 
mariage. 

La Comtesse Alix fixa sa résidence à Carpentras, 
tandis que son époux gouverna le Venaissin. A 
son arrivée en cette ville , elle reçut en présent , 
du Corps municipal , une aiguière et son bassin , 
le tout en vermeil. 

Lorsqu'il fut question de traiter avec Raymond 
de Turenne, de la paix qui fut enfin conclue le 
5 mai 1392, les États du Comté- venaissin , sur 
la demande que leur en fit , au nom du Pape , le 
Recteur Odon de Villars , s'obligèrent à fournir 
une somme de 10,000 florins , qui devait être 
comptée à Raymond, pour que celui-ci évacuât 
certaines Places qu'il occupait sur les frontières 

de ce Pays. 

Le Rectorat d'Odon de Villars ne dura que 
f trois ans. Fantoni n'en fait aucune mention. 
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Ce Seigneur , conjointement avec son épouse , — * 
Dame de Caromb , passa plusieurs actes de tran- An 
saction avec la Commune de Carpentras , au 
sujet des eaux que le Pape dément F avait ac- 
quises, en 13 13, pour l'usage de cette ville * 
qui auparavant n'avait point de fontaines. Par un 
des pactes de la transaction qui eut lieu le 3 
février 1400 , il est prohibé de planter des ar- 
bres , dans le territoire de Caromb , le long dei 
conduits qui portent les eaux à Carpentras , si ce 
n'est à dix pieds de distance de ces mêmes con- 
duits} et , en cas de contravention, il est permis 
aux habitants de cette dernière Ville, d'arrachet 
les arbres induement plantés, en fesant précéder* 
au greffe de Caromb , un exploit d'intimation» 
[ A ce sujet , nous observons ici que le pacte dont 
nous venons de parler, fut ensuite interprété pair 
un nouvel Acte , qui spécifia que les saules , les 
figuiers et les ormeaux ne pourraient être plantés 
à moins de dix pans de distance de l'aqueduc } 
et que, pour les autres arbres, il suffirait qu'ils 
fussent éloignés de cinq pans , de manière que 
les eaux coulassent au milieu d'un espace vuide 
d'arbres , à la distance de cinq pans , de chaquê 
côté de l'aqueduc] , 

Au mois de mars de l'année 1400 , Odon ât 
P'illars se trouva maître du Comté de Genève * 
par le décès de son neveu qui ne laissa point 
de postérité*, et, comme il était lui-même sans 
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enfants , il consentit à remettre cet État au 
Comte de Savoye , auquel il le céda, avec 
tous ses droits, par traité du 5 août 1401. 

Parmi les Fiefs qxiOJon posséda dans le Ve- 
naissin , était celui du Thor : les habitants de 
ce Lieu le reconnurent pour leur Seigneur , et 
lui prêtèrent hommage , en cette qualité , le zo 
septembre 1404. 

Son mariage avec Alix de Baux lavait aussi 
rendu Seigneur de la plus grande partie de 
Caumont: en i434> *™ ^ requête qui lui fut 
présentée par les habitants de ce Fief , il leur 
accorda, dans l'euceiute du Bourg, un local 
pour y construire une nouvelle église paroissiale, 

Après cette concesssion, OJon de Vtllars vécut 
peu. Il était Chevalier de l'Ordre du Camail, 
que Louis, Duc d'Orléans, avait iustitué en 

1394 > et f* 5 fut ensuite aboli > en 1498 » par 
son petit-fils , le Roi de France , Louis XII. (') 

(*) Traité de la Noblesse , par La Roque , chap. VII , 

p ag# n, Baluz. Sot. ad vif. Pap. Aven. tom. I, coL 

M9J ; et tom. U 9 cap. %u» «0S8- Pithon-Curt, 

Histoire , &c tom. III , pag. $$J i et tom. IV , pag. 347 
et j6l . Archives de la ville de Carpentras , Lib. conclus. 

an. H9i , 11 /««« Ibid - Re S utr - Ub - 1 • f oL * 4 " — 

Généalogie historique des Maisons souveraines d'Italie , 

pag. n , Mémoire pour la Cour majeure de la judî- 

cature de l'Isle, contre M. de Grimont, p. J$. — Expilly, 
Dictionnaire des Gaules , au mot Cavmort. 
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Le Recteur qui succéda à Odon de Villars , 
te nommoit Pont de Langeac: c'était un Da- 
moiseau du diocèse de Clermont en Auvergne, 
dont la famille jouissait de la considération que 
donnait une naissance distinguée. Quant à lui, 
suivant un ancien Mémoire , il était, de son temps, 
l'un dis plus notables , vaillants et hardis écuyers 
de tout le Pays , voire de ce Royaume ; il était 
ferme t constant rt de bonne- foi. 

Lorsque le Gouvernement de l'État venaUsin 
lui eut été confié , il députa , pour son Lieu- 
tenant , Pierre de Viminetto , qui , après avoir 
été Lieutenant du Recteur Henri de Séneri, l'a- 
vait été aussi d'OJon de Villars , pendant tout le 
Rectorat de ce dernier. Viminetto était Religieux 
de Saint -Victor de Marseille , et Prieur de 
Châteauneuf-de-Lovezan , au diocèse de Rodez. 

Il ne parait pas que Pons de Longeac ait gou- 
verné le Comté-venaissiti , au-delà d' une année y 
car Viminetto , présidant à l'élection des Syndics 
de Carpentras, le I." mai 1395 , y prit la qua- 
lité de Régent de cet État , sans faire aucuns 
ni e ii f ion de Pons de Langeac. (*) 



(*) Fornery, Hist. du Comté- venai'ssin , liv. VI , chap. 
IV. — Le Voyageur Français ( Suire donnée par Z>o- 
mairon , à cer Ouvrage commencé par La Porte ) , tom. 
XXXII , pag. 48. <*~- Archive! de U ville de Carpentras , 
liv. des Délibérations de Tan 1 395, 
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Gaston de Montecatino , Noble ferra rais , in- 
connu à Fantoni , ainsi que Pons de Langeac , fut 
Recteur après celui-ci: 

Un Détachement de ces Compagnies vaga^ 
bondes, qui ne fesaient d'autre métier que d'aller 
d'un pays à l'autre , pour les piller et les mettre 
à contribution , s étant emparé du Château de 
Thouzon , en 1396, Montecatino l'en fit dé- 
guerpir : nous ignorons si ce fut par la force des 
armes ou par un Traité. Tout ce que nous savons 
de relatif à cet objet , c'est que, le 1 1 décembre, 
même année , la Commune de Pernes compta 
cent florins d'or, en payement d'une amende qui 
lui avait été imposée pour avoir refusé l'entrée 
de sa Ville , à ce Recteur , lorsqu'il revenait de 
l'expédition de Thouzon, escorté par une conn 
pagnie de soldats. 

Montecatino assista à la création des Syndics de 
Carpentras, le premier mai des années 1396 et 

J397- 

Il avait choisi pour son Lieutenant, Guillaume 
fa Lcu\e , qui sans doute était un homme de 
mérite , puisque , dans la suite , il fut aussi Lieu- 
tenant da plusieurs autres Recteurs. Guillaume 
de Leuie était de Carpentras j sa famille est 
çteinte. (*) 

rr — 1 

(*) Fomcry l Histoire du Comté- venais*!*, &ç. liv, VI, 
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Pierre de Lune qui , durant le schisme d'occident, 
siégeait à Avignon , sous le nom de Benoit XIII t 
donna la Rectorie du Comtat à Antoine de Lune, 
son parent. 

Ce nouveau Recteur , nommé durant l'été de 
l'année 1397, eut le même Lieutenant que «on 
prédécesseur. Il vint résider à Carpentras , et 
l'élection des Syndics de cette Ville se fît en 
sa présence , le premier 139S ^ mais ayant 
appris que Benoît était assiégé dans son palais 
à Avignon , parce qu'il refusait d'abdiquer la 
Papauté , après s'y être engagé avant de recevoir 
la thiare ; et craignant d'être lui même arrêté, il 
abandonna la Rectorie, en novembre suivant. 

En quittant Carpentras, Antoine avait d'abord 
cherché un asile dans le château des Taillades, 
qui alors était au pouvoir de Reforciat d'Agoult , 
Capitaine- général du Venaissin pour Benoît XIII; 
mais il ne tarda pas à se retirer en Provence, 
avec son épouse , que l'on appelait Comtesse de 
Lune. 

Bientôt il alla en Catalogne d'où il amena 
des secours au Pontife qu'une Armée française , 
commandée par le Maréchal de Boucicaut , con- 
tinuait à tenir assiégé dans le Palais d'Avignon : 
mais ces secours, portés sur des navires destinés 
à remonter le long du Rhône jusques à cette 
Ville , ne purent parvenir à leur destination , 
attendu que les eaux de ce fleuve se trouvèrent 
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— extrêmement basses. Pierre de Lune fut obligé 

A» de capituler avec son ennemi. (*) 

Lorsqu' Antoine de Lune avait fui de Car- 
pentras, les Syndics de cette Ville en avaient 
donné avis à la Cour de Rome } et bientôt lç 
Gouvernement du Venaissin, avait été confié 
à Jtan de Al\érino , protonotaire apostolique 
et auditeur de Rote. Celui-ci se qualifiait Recteur 
du Comti-venaissin , pour la Cour romaine et le 
Çollcçe des Cardinaux. 

Les Dominicains de Carpentras se glorifient 
de ce que, dans ces temps-là, Saint Vincent- 
Terrier vint illustrer leur couvent par un séjour de 
quelques mois (depuis le 22 novembre 1399* 
jusques au 12 février suivant). A son arrivée, 
les Syndics de la Ville lui firent accepter les 
présents qu'ils étaient en usage d'offrir aux Per- 
sonnages de distinction, tyn sermon prêché par 
Vincent , le 14 décembre , attira â l'église des 
Dominicains, un concours de monde étonnant \ et 
l'on remarqua dans l'auditoire, l'Évêque et toute 
la Magistrature , à la fête de laquelle Aliérino ne 
manqua pas de se trouver, 

■ 

(*) Papon, Hist. de Provence, tom. III, pag. îor. 

Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. IV, pag. ioj. 

U. Bouche , Hist, de Provence , tom. II , pag. 414. — ^ 
Tcissier , Hûr. des Papes d'Avignon , pag. 41 j et suiv. 
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Il y avait à- peu-près quatre ans, que ce Rec- 
teur gouvernait le Comté-venaissin, quand cette 
contrée ayant à craindre les incursions d'une 
bande d'aventuriers, conduits par un certain 
Guigue de Montbel , Sieur d'Entremonts} Ai\érino 
exposa à l'assemblée des États, en 1402, que 
l'intention du sacré Collège était que l'on s'oc- 
cupât incessamment de la défense de ce Pays, 
et que des Compagnies militaires fussent formées , 
à cet effet. Peu apiès , il ordonna aux États 
de compter six - mille florins , pour servir à 
payer la solde des gens de guerre qui avaient 
été mis sur pied. (♦) 

Pons deLangeac, qui, huit ans auparavant, 
avait été chargé du gouvernement du Comtat, 
fut mis à la tête des Troupes qui devaient alors 
le défendre ; et , de nouveau , il fut pourvu de 
la Rectorie. Il arriva à Carpentras , en sep- 
tembre 1401 , pour remplir les fonctions qui 
venaient de lui être confiées, étant alors d'un 
âge très-avarcé, puisqu'en 1351,0 avait été 
Lieutenant du Recteur Huguti de la Roque, 

Soit prudence, soit faiblesse, langeac aima 



(*) Archivai de la ville de Carpentras, livre des Déli- 
bérations des années 1199. 1400 , i40t et 140t. ■ ■ 
Codex MS. biblioth FF. Prtudicatotum Carpentor. - 
Sommaire alphabétique des Délibérations des États du 
Comté-venaissin , au mot Guerre, 
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mieux employer la négociation , que la voie des 

armes, pour soustraire le Comtat aux entre» 
prises des aventuriers qui le menaçaient \ et y 

par traité avec leur chef, il s'obligea à faire 

livrer à celui-ci une contribution de six -mille 

florins. Sur Tordre donné par ce Recteur, au 

commencement de l'année 1403 , cette somme 

fnt payée par les États du Venaissin. (*) 

Ce Pays étant rentré sous l'obéissance de 
Benoît XIII, Antoine de Lune vint y reprendre 
l'exercice des fonctions de Recteur : et ce fut en 
sa présence, que se fît l'élection des Syndics de 
Carpentras, le premier mai de la même année 
1403. Nous observons néanmoins que, le 5 de ce 
mois, le Conseil municipal de cette Commune 
étant présidé par Guillaume de Leu\e 9 celui-ci 
prit , dans cette circonstance , une qualification 
qui n'était pas ordinaire, celle de Président de 
la Cour rectoriale: Pratsidens pro Domino Nottre 
Papa in Curiâ Rectoriatùs. 

Par une suite du schisme qui divisait l'Europe 
chrétienne, entre les Papes élus en Italie, et ceux 
d'Avignon , le Peuple venaissin était sans cesse 
exposé à des troubles et à des vexations. * 

Tantôt c'était des gens de guerre qui portaient 
leurs entreprises en divers lieux de ce Pays: ainsi 



(*) Balufe , Hist. de la Maisou d'Auvergne , tom. II , 
pag. 364 et 408. 
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J'on vit Rcforciat d'Agoult vouloir s'emparer, par s 
surprise, du château des Méthamies , au préjudice 
de Gcoffroi de Venasque , qui en était le Seigneur; 
mais trois traîtres qui s'y étaient introduits , ayant 
été arrêtés, le Recteur , Antoine de Lune , chargea 
les Syndics de Carpentras de faire traduire auprès 
d eux , ces prisonniers , et de les interroger tant 
sur leur tentative , que sur tous autres projets qui 
pouvaient avoir été formés contre l'État venaissin. 
La lettre qui contenait cette commission fut écrite 
de Montpellier, le 8 septembre 1404. On ne sait 
point quelles furent, les suites de cette affaire} 
mais les agents de Rcforciat d'Açoult ayant été 
découverts , l'exécution du projet sur les Métha- 
mies ne put qu'échouer. 

Tantôt les habitants d'Avignon et du Venaissin 
étaient en butte aux plus rigoureux traitements , 
s'ils sortaient de leur territoire-, et peu leur servait 
d'être munis de passe-ports des Officiers royaux. 
Des Députés du Pays, conjointement avec des 
Députés de la commune d'Avignon et de l'Uni» 
versité de cette même Ville, en £rent la funeste 
expérience, dans les premiers jours de l'année 
1404. Ils s'étaient rendus à Marseille , auprès de 
Benoit XIII qui se disposait à partir pour l'Italie, 
afin de se rapprocher d'Innocent VII , son con- 
current à la papauté, dans l'intention, disait-il, 
de faire cesser le schisme. En retournant à leurs 
foyers, ces Députés furent attaqués, entre Orgon 
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et Cénas, par une troupe de brigands j et telle-' 
An ment maltraités, qu'un d'eux resta mort sur Ja 
place. Les autres ayant été conduits au château 
de Cadenet, qu'un certain Bertrand de Castillon, 
chef des brigands, tenait en dépôt du Comte de 
Provence } on continua à les y traiter avec l'inhu- 
manité la plus rigoureuse , pour les contraindre 
à payer leur rançon. Heureusement le Roi de 
France était alors à Tarascon. Quand ce Monarque 
eut été instruit de ces faits, par Antoine Je Lune 
qui s'était rendu auprès de Sa Majesté, accom- 
pagné de l'Évê^ue d'Avignon et d'autres notables 
Citoyens de cette Ville, il se hâta de rendre la 
justice qu'on attendait de lui. En effet, ce Prince 
se transporta à Cadenet qui déjà était assiégé par 
son Lieutenant-général , dont le passe-port avait 
été méprisé* et, après avoir fait délivrer les pri- 
sonniers, il fit saisir un grand nombre des com- 
plices de Bertrand de Castillon , et condamner au 
supp'ice plusieurs de ces malfaiteurs , guetteurs de 
chemins , et torsionnairet. 

En 1406 , le Comté-venaissin fut remis aux 
soi.is d'un nouveau Gouverneur, peu après que 
la Commune de Carpentras eut procédé à l'élec- 
tion de ses Syndics , en présence de Guillaume de 
Lcu\e qui assista à cet acte, comme Lieutenant 
d'Antoine de Lune. (*) 



(*) Pithon-Curt, Histoire , &c. tora. III , pag. $io ', tt 
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Le Recteur qui succéda à celui-ci , se nommait 
Pierre Adhémar. Après avoir été un des Chanoines 
de l'Église de Maguelonne, il en était l'Evcque, 
depuis la fin de l'année 1405, lorsque Benoît XI II 
lui donna le Gouvernement du Comté-veuaiwin 
et de la Ville d'Avignon. v 

Dans ce même temps, Dominique d'Achec était 
Kégent du Comtat. Celui-ci eut ensuite pour 
successeur en cette Régence , Jean hugoten , 
Abbé de Montmajour. 

Pithon Curt t donnant à ce dernier la qualifica- 
tion d'Abbé de Saint- André de Villeneuve, dit 
qu'il fut Recteur du Venaissin , en 140X; mais, en 
cela, il y a deux erreurs: elles sont constatées par 
le procès-verbal de l'élection des Syndics de Car- 
pentras , en 1408 ^ où l'on voit qu'elle eut lieu en 
présence d'Hugoltn, Abbé de Montmajour, Vice* 
recteur et Régent* 

Au mois d'août de cette même année , cessa le 
Rectorat de l'Évêque de Maguelonne. Dès-lors, 
ce Prélat porta tous ses soins à son diocèse. En 
1415, il harangua fort éloquemment l'Empereur 
Sigismond, qui retournait du Concile de Cons- 
tance. Il mourut, dans les premiers mois de l'an 
1418. 



tom.IV , pag. 109. Archives de la ville de Carpemras , 
libr. tonclmionum , ann. 1403 et 1406. — Histoire dt 
Provence , par H. Bouche, tom. II , pag. 433. 
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Le nom de Pierre Adhémar ne se trouvé 
point dans la liste de Fantoni: Ton n'y voit 
pas non plus celui du Recteur qui lui succéda 
immédiatement. (*) 

En 1409, l'élection des nouveaux Syndics de 
Carpentras avait été faite pardevant Rodrigue de 
Lune , à qui la Rectorie du Venaissin avait été 
confiée , pour une année , par provisions du 16 
août 1408, dans lesquelles il est qualifié Corn* 
mandeur de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem* 

Rodrigue avait choisi pour son Lieutenant, 
Guillaume Vallispirii , prieur du monastère de 
Notre-Dame du Grez, à Carpentras. 

La thiare ayant été donnée , dans le concile de 
Pise, à Pierre de Candie, le 16 juin 1409} ce 
nouveau Pontife , qui prit le nom d'Alexandre V, 
envoya le Cardinal Pierre de lurreyo , avec le 
titre de Légat d'Avignon, et vicaire- général de 
Sa Sainteté , en cette Ville et le Comtat} et, sur 
la fin de cette année, ce Légat exerçait ses fonc- 
tions dans nos contrées. 

Au commencement de Tannée suivante, Pierre 
de Turreyo écrivit aux Syndics de Carpentras , 
pour leur demander du secours contre les Cata- 



(*) G allia christiana, tom. VI , pag. 798. • Pithoft* 

Cwrt , Histoire , &c. tom. III , pag. 187. Richard , 

Dict. des Sciences ecclésiastiques, au mot Montpellier. 
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hns, à la tête desquels était Rodrigue de Lune t 
qui voulait s'assurer d'Avignon , en fortifiant le 
Palais , et tous les postes qui pouvaient être pro- 
pres à conserver cette Ville à Benoît , son oncle 
Dans le même temps, Rodrigue semblait vouloir 
ne rien négliger pour amener à son parti ceux 
qui s'y montraient opposés : il invita plusieurs 
Seigneurs à un festin qu'il devait donner , le 26 
avril 141 oj mais cette invitation n'était qu'un 
piège : son dessein , en feignant de réunir des 
convives , était de se venger de leur opposition : 
en effet, quelques uns furent massacrés j d'autres, 
retenus prisonniers. On en vit, parmi ces der- 
niers , qui , pour échapper au péril qui les me- 
naçait, ne craignirent pas de sauter par une 
fenêtre. 

Il est inutile de présenter ici le détail des divers 
excès commis dans Avignon , par les Catalans ; 
nous dirons seulement que, par acte de l'an 141 9, 
les Consuls de cette Ville consentirent à accorder 
à Guy du Bouchage , leur Évêque , une somme de 
300 florins d'or, pour l'indemniser des dommages 
qu'il avait soufferts , par le fait des soldats de 
Rodrigue. 

Au surplus , ceci se rapporte à une époque où 
ce dernier avait déjà cessé d'être Recteur du 
Venaissin , et où Guillaume de Leuye prenait soin 
de cet État , en qualité de Régent pour N. S. P. 
le Pape. C'était en 1410. En effet, le premier mai 
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de cette année , l'élection des Syndics de Car- 
pentras fut faite en présence de ce Régent* 
Cependant , le Pape Alexandre avait alors déjà 
donné la Rectorie à Jean de Poitiers t Évêque de 
Valence et de Die. (*) 

Ce nouveau Recteur, fils de Charles , Seigneur 
de Saint- Vallier, et de Simone de Mery , avait 
été précédemment Prévôt de l'Église de Saint- 
Omer en Artois } ensuite , il avait été placé sur 
le Siège épiscopal de Valence et de Die , en 
septembre 1390, quoique âgé seulement de vingt- 
deux ans. 

Le Rectorat de Jean de Poitiers commença 
dans des temps très - difficiles : la guerre et la 
peste affligeaient alors notre Pays. Nous ignorons 
si le dernier de ces fléaux y causa beaucoup de 
ravages \ mais nous savons que les Catalans , 
commandés par Rodrigue de Lune, s'étaient rendus 
maîtres du Palais d'Avignon et du Château 
d'Oppède , et qu'ils prétendaient mettre à con- 
tribution tout le Comté-venaissin. 

Sur la première demande qu'avait faite le 
Cardinal de Turreyo , la ville de Carpentras avait 
déjà envoyé à Avignon toutes les machines de 

(*) Sommaire des Délibérations des États , au mot 
Pape. — Fantoni , htoria , &c. tom. I, pag. 103 et 194. 

— Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. I , pag. 104 et $16, 
— Nougiùer, Histoire de l'Église d'Avignon, p. 176. 

/ guerre 
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guerre qui étaient en son pouvoir j en même- . 
temps , elle avait fait offre de tous autres secours 
qu elle pourrait procurer. 

Quand ce Légat eut projeté de faire donner 
J'assaut au Palais , il écrivit , de nouveau , aux 
Syndics de Carpentras, pour leur dire qu'en 
cette occasion un secours de gens armés lui se- 
rait utile, qu'il l'accepterait volontiers, ôc... 
Cette lettre excita tellement la bravoure des 
habitants de cette Ville, que tous ceux qui 
étaient en état de porter les armes coururent 
eu foule , au Palais rectorial , se disant prêts 
à marcher; de sorte que Jean de Poitiers eut 
bientôt à ses ordres un Corps de Troupes con- 
sidérable. 

Ce fut le 13 mai 1410, que l'on commença 
de battre en brèche le Palais d'Avignon , deux 
jours avant qu'on eût donné un successeur au 
Pape Alexandre V. 

Le nouveau Pontife, qui avait pris le nom 
de Jean XXI JI , confirma Jean de Poitiers dans 
J'exercice des fonctions de Recteur, par une 
bulle du 23 août de cette même année. 

Le 13 octobre suivant, Jean de Poitiers adressa 
à A s tou au d d* Astouaud % troisième du nom , des 
lettres par lesquelles il lui donnait pouvoir d'é- 
tablir des Capitaines ou Gouverneurs dans toutes 
les Places de défense , de cet État. Par sa pru- 
dence, non -seulement ce Recteur mit tout le 

8 
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Pays à l'abri des courses des soldats qui occu- 
paient le Château d'Oppède mais encore il se 
vit en état d'en disputer l'entrée aux nouvelles 
Troupes que Rodrigue attendait. Enfin , le 50 
septembre 141 1 > ^ intervint, au Traité de paix, 
qui fut fait entre les sujets du Saint-Siège et 
les Catalans en vertu duquel, Rodrigue s'éloigna 
de cet État , le xi novembre suivant. 

Durant la guerre qui venait d'être terminée , 
Féglise cathédrale d'Avignon ayant été profanée 
par les soldats de ce même Rodrigue, Jean de 
Poitiers en fit la réconciliation le io février 14" : 
il se chargea de cette cérémonie , parce qu'alors 
Avignon se trouvait sans Êvêque. 

Ce Prélat , qui continuait sa résidence à Car- 
pentras, d'où il régissait tout le Pays, fit, à la 
réquisition des Syndics de cette Ville, Union 
des territoires de Carpentraset.de Serres. Ces 
Syndics ne prévoyaient pas que leurs successeurs, 
environ un siècle et demi après , deviendraient 
Seigneurs directs, fonciers, universels du lieu 
de Serres et de son territoire, avec haute, 
moyenne et basse justice. 

En 1417, le Conseil municipal de cette même 
Ville s'occupa à faire des lois somptuaires , 
relatives à l'habillement des femmes , aux fraix 

des noces et des baptêmes, ôc Ces lois, 

qui furent promulguées le 13 avril, n'ont sans 
doute aucun rapport avec les Recteurs du Comtat -, 
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et , pour cette raison , nous pourrions , nous assi 
devrions même nous abstenir d'en faire ici men- An 
tion} mais nous nous plaisons à insérer cette 
note , nous flattant que quelque curieux nous en 
saura gré , même en la trouvant déplacée. 

Jean de Poitiers reçut du Pape Martin V 
de nouvelles provisions de la charge de Recteur: 
elles sont du 14 janvier 141 8. Bientôt après, par 
sentence arbitrale, en date du 14 mars de la 
même année, il régla la répartition des dettes 
du Pays , entre les gens des trois-États. [ Ces 
dettes se montaient à 70,000 florins d'or.] 

Ce Prélat resta chargé de la Rectorie pen* 
dant douze années consécutives : le 17 mars 
142 1 , il reçut au nom du Pape, l'hommage 
prêté par Amédée de Barjac , comme Seigneur 
de Pierrelatte. 

A cette époque, Jean de Poitiers avait pour 
Lieutenant , depuis quelques années , Thomas de 
la Mer/te, archidiacre de Rodez et Trésorier du 
Pape dans le Comtat -, Tannée suivante , c'était 
Guillaume de Leuje qui remplissait la place do 
Vice-Recteur. Ce dernier assista à la création 
des Syndics de Carpentras, au mois de mai 1412. 

Voici ce qu'on lit dans une enquête qui venait 
alors d'être faite depuis quelques mois : « à 
« cause de laquelle Rectorie, il (Jean de Poitiers) 
« est réputé souverain , en cas d'appel , et autre» 
te ment des Vassaux du Pape et de leurs sujets, i> 
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C'est parmi les preuves de l'histoire des Comtes 
de Valentinois, par Duché me , qu'on trouve un 
extrait de cette pièce qui constate l'autorité 
dont jouissaient les Recteurs du Venaissin. 

Le 20 août 1422 , le temps pour lequel la 
Rectorie avait été donnée à Jean de Poitiers 
étant expiré, Geoffroy de Venasque , Damoiseau, 
Seigneur de Modcne , fut député Régent de 
cet État, par François de Confié, Archevêque 
de Narbonne , Vicaire - général du Pape , et 
successeur du Cardinal de Turreyo , en la Lé- 
gation d'Avignon ^ et ce fut comme Régent , 
qu'il reçut , au nom du Souverain Pontife , 
l'hommage de Louis de Simiane, pour les Seigneu- 
ries de Châteauneuf , Caumont et Jonqueirettes. 

Environ deux années se passèrent , sans que 
le Comté-venaissin eût un Recteur en titre. 

Ce fut dans cet intervalle, que, pour mettre 
fin à la désolation de l'Église de Carpentras, qui, 
depuis long-temps, gémissait de n'avoir point de 
Pasteur ( Benoît XIII s'étant réservé les revenus 
de l'Évêché); le Chapitre de la Cathédrale se 
détermina enfin à faire revivre l'ancien usage 
des élections , et choisit pour son Évêque Rodulphe 
Rolland, personnage vraiment recommandable. 
De vives instances furent faites auprès du Pape, 
pour que cette nomination fût approuvée. L'on 
voit par diverses délibérations du Conseil mu- 
nicipal de Carpentras , notamment sous la date 
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des 12 mai et z juillet 1423 , que la Commune 
prenait cette affaire à cœur, et que le Régent 
du Corntat {Geoffroy de Venasque) agissait de 
son côté, pour lui procurer le succès qu'elle 
desirait $ cependant le choix fait par le Cha- 
pitre ne fut point confirmé ; et il paraît qu'il 
s'écoula plus dune année encore , avant que le 
Pape désignât celui qu'il vouloit placer sur le 
Siège vacant. (*) 

Enfin Jacques de Camp h fut nommé Évêque 
de Carpentras , le 11 août 1424 ; et , peu de 
jours après , il fut pourvu de Ja Rectorie. 

Ce Prélat, né dans VAbruzie , au Royaume 
de Naples , avait été successivement Vicaire- 
général de l'Archevêque de Florence ; Auditeur 



(*) Gall. christ. ( antiq. edit,) tom. III , pag. 11 18. 

— Nouguier , Hist. de l'Église d'Avignon , pag. 173. — 
Recueil de divers Titres de la ville de Carpentras : Discours 
préiim. , pag. 44 ( note h ) ; vt pag. 68. — — Hist. de 
Provence, par H. Bouche , tom. II , pag. 416. — Pithon- 
Curt , Histoire , &c. tom. III, pag. 314 et 511 ; et tom. 
IV, p*g. J99- — Fantoni, Istoria , &c. tom. I , pag. 

ao8 ; et tom. Il, pag. 324 , n.° 56. Archives de la 

"Vill de Carpentras , Registres , liv. VIII t foL 1 jo ; et Pièce 
cotée n.° 145 , dans le sac J. — Hist. des Comtes de 
Valent inois , par Duchesne ( aux Preuves ) , pag. 91 et 91.. 

— Archives de la Rectpric , liv. premier des Registres , 
fol. 24 et 49. 
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de la Chambre apostolique , à Rome *, Auditeur 
du Concile de Constance $ Envoyé du Pape , 
auprès du Roi de France j Évêque d'Aquino, en 
1410 } transféré de l'Église d'Aquino , à celle de 
Spolette , le 2,8 juin 1414 $ et enfin , de cette 
dernière , à celle de Carpentras. 

Jacques de Camplo , ayant été nommé Recteur 
du Comtat , députa , pour son Lieutenant , Geoffroy 
de Venasque , qui gouvernait ce Pays, en qualité 
de Régent j mais il n'exerça jamais son emploi , 
par lui-même, la mort ne lui ayant pas permis 
de se rendre dans son nouveau diocèse. 

Il décéda à Rome , le 11 novembre 1424 , 
après avoir abdiqué la Rectorie, dès le mois pré- 
cédent. Son corps fut inhumé dans une chapelle 
qu'il avait fait bâtir en 1 église de Sainte-Marie- 
majeure. L'épithaphe qui fut mise sur son tom- 
beau , se trouve insérée dans l'histoire que nous 
a laissée Fantoni. (*) 

Sur la démission de Jacques de Camplo , le Pape 
donna la Rectorie à Pierre Cottini , par provisions 
du 1} octobre \ mais Cottini ayant été fait Évêque 



(*) Archives de la Rectorie, Registr. lih. /, fol. 6\. — 
Callia christiana ( nov. edit.) , tom. ï , pag. 908. 

Jtalia sacra, tom, I, pag. 398 et 1268 Pithon-Curt , 

Histoire , &c. Tom. III , pag. 511, — Fantoni , Istoria , 
Uc, ton. JJ , pag. 386 et 387» 
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de Montauban , en Quercy , à peu près dans le ss= 
méme temps , voulut , sans doute , avant toutes Aa 
choses, aller visiter le Diocèse confié à ses soins j 
et c'est vraisemblablement pour cette raison , 
qu'il resta plus dune année , sans se rendre dans 
le Comté-veuaissin. ; 

Ce Prélat avait eu précédemment le doyenné 
de ÏÉglise de Saint-Pierre à Avignon , et avait 
été envoyé , par le Pape Martin V , en qualité 
de Nor.ce apostolique , auprès de Jean II , Rot de 
Castille. 

Le Cardinal de Broniac, voulant établir à 
Avignon le collège des Savoyards, avait, par son 
codicile du 23 juin 1414, chargé Cottini de dresser, 
conjointement avec les Évêques de Vaison et de 
Marseille , les règlements nécessaires pour la 
direction de ce collège. 

Quand les États du Comté-venaissin avaient 
appris que Jacquet de Camplo s'était démis de la 
Rectorie , ils avaient délibéré d'envoyer auprès 
du Pape, pour le supplier de la donner , une se- 
conde fois, à Jean de Poitiers, qui était fort agréa- 
ble au public, à cause de la sagesse de son gou- 
vernement ; mais cette ambassade n'eut pas lieu , 
parce qu'on sut bientôt que PÉvéque de Montau- 
ban avait été nommé Recteur. Il est cependant 
probable qu'en attendant que ce Prélat fût arrivé 
dans le Venaissin , ou que du moins il y eût député 
ouelaue Lieutenant . les Etats sollicitèrent Jean 
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de Poitiers de prendre soin de la Rectorie, et que 
celui-ci ne se refusa point à leurs instances , 
puisqu'il conste qu'en 141$ la création des Syndics 
de Carpentras se fit en présence de Jean de 
Pmtiers, qualifié Recteur du Comtat. 

Avant de se rendre dans ce Pays , l'Évêque de 
Montauban nomma un Lieutenant pour le régir 
en son nom : c'était Rostaing Bondilloni, Celui-ci 
reçut Thommage de deux fcudataires du Saint- 
Siège, en octobre 1415 } et, les deux années 
suivantes, il présida à l'élection des Syndics de 
Carpentras. 

Cependant Cottini était arrivé dans son Gou- 
vernement sur la fin de l'année 1415? et il ne 
tarda pas à faire rentrer sous la jurisdiction immé- 
diate des Souverains Pontifes, la ville de Pernes 
qui avait été donnée en engagement au Maréchal 
de Boucicaut, par Benoît XIII , tandis que le 
Comté - vgnaissin était sous l'obéissance de cet 
Antipape. 

On lit dans Y Histoire de la Noblesse , ôe. par 
Pithon Curt, que, le 21 octobre 1426, Bermondet 
de la PUne rendit hommage au Saint-Siège, entre 
les mains du Lieutenant de Pierre Colini , Recteur 
du Comtat } mais il y a en cela une erreur évi- 
dente qu'il faut attribuer à l'imprimeur plutôt 
qu'à l'auteur. 

En 1428 , Cottini fnt transféré à l'Êvêché de 
Castres , sans cesser d'être Recteur. Ce fut en 
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cette dernière qualité, que le 7 mai 143 1 , il fit 
une Ordonnance par laquelle il uurt, à perpétuité, 
au consulat de Pernes, la charge de cppitaine de 
cette même Ville. 

Ce Prélat , que l'on regardait , avec juste raison , 
comme un bon Gouverneur et un digne Évêque, 
avait présidé à un Concile provincial tenu à Nar- 
bonne, un an auparavant. Il prit soin du Comté- 
venajssin, jusqu'à sa mort, soit par lui-même, 
soit par son Lieutenant, quand les affaires de son 
diocèse l'obligeaient à s'absenter de ce Pays. 

Cottini mourut â Castres , vers l'automne de 
J'an 14 ji. 

JL 'Évêque de Vaison, ayant appris cette mort, 
écrivit auK Syndics de Carpentras , pour leur dire 
que, le décès de Cottini 'laissant la Rectorie vacante, 
il était nécessaire d'y pourvoir y que son sentiment 
serait de choisir Messire de Pieve , qui était , disait' 
il, un notable Seigneur , notre voisin , et l'un de ceux 
par qui le bien commun pourrait être hautement 
soutenu ; ajoutant que, selon les ordonnances du 
Pays , les gentilshommes du Comtat devaient être 
préférés. 

II paraît, par cette lettre, que les Syndics de 
Carpentras, avec les Évêques du Vemiïwm, avaient 
le droit, en cas de vacance de la Rectorie, de' 
choisir quelqu'un , pour en remplir les fonctions , 
jusques à ce que le Pape y eût pourvu. C'était 
sans doute en vertu de ce droit , que Jean de 



122 PlBRRÊ C 0 T T I N I. 

s Poitiers avait été précédemment chargé de régir 
l I# provisoirement le Corn ta t, après la démission de 
Jacques de Camplo. 

Quoique il ne conste pas que ce qui avait été 
suggéré par l'Évêque de Vaison , à 1 égard de 
Messire de Pieve , ait jamais eu lieu} néanmoins, 
d'après ce que nous venons de dire, on peut juger 
que les Syndics de Carpentras avaient quelque 
influence dans le Gouvernement politique du 
Venaissinj et cela nous donne occasion de noter 
ici qu'ensuite , lorsque le Pape Nicolas V donna 
au Légat d'Avignon, la faculté d'inféoder quel- 
ques châteaux ruinés du Comtat , Sa Sainteté 
voulut qu'une telle inféodation n'eût lieu qu'avec 
le consentement des Syndics et habitants de 
Carpentras. (*) 

Marc Condolmerio , Évêque d'Avignon , choisi 
par le Pape pour remplacer François de Con\ié 
qui venait de mourir étant Légat en cette Ville , 



(*) Archives de la Rectorie, Registr.lib. I , fol. of. — 
Gallia christ. ( antiq. edit ) , tom. III , pagf 754. — Idid. 
( nov. edit. ) , tom. I , pag. 7 j. — Fornery , Histoire du 
Comté, venaissin, liv. VI, chap. 9 ; et liv. VII , chap. I. 
( Cet Auteur se réfère à un Titre qui se trouve dans les 

Archives secrètes du Vatican.) Pithon-Curt , Hist. 6V. 

tom. I , pag. 5x5 ; tom. II , p. 442 ; et tom. IV , p. l$4« 
—m* B ul la ire de la ville de Pernes , n. 0 ' 1 et x. 
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reçut aussi, de Sa Sainteté, des provisions de 
Recteur duComtat, sous la date du 31 mars 1431. 

Ce Prélat, que Fantoni n'a poiut compris dans 
ion Tableau chronologique de ceux à qui la Reç- 
torie a été confiée, était né à Venise, d'une fa- 
mille plébéienne qui fut mise au rang des nobles, 
quand Gabriel Condolmerio eut été élevé à la pa- 
pauté , sous le nom A' Eugène IV. 

Il autorisa par sa présence, en sa qualité de 
Recteur, la création des Syndics de Carpentras, 
le 9 mai suivant; et, quinze jours aprçs, il fit 
expédier une buJJe datée de cette Capitale, par 
laquelle il déclara, d'après un ordre du Pape , de 
quelle manière on procéderait à l'avenir â l'élec- 
tion des Syndics et Conseillers de cette même 

vaie. 

Alfonse Cariglio , Cardinal de Saint-Eustache , 
qui voulait avoir la Légation d'Avignon , avait vu 
avec peine que Condolmerio en eût été pourvu 5 
cependant comme , à cet égard * il ne se flattait 
pas de rien obtenir du Pape, il s'adressa au Con- 
cile alors assemblé à BâJe, et il en obtint cette 
Légation , avec les mêmes pouvoirs et facultés 
qu'avait eus François de Confié. Ses provisions sont 
du 20 juin 1431. 

Usant de sa nouvelle autorité , le Cardinàf de 
Saint-Eustache , qui ne voulait laisser à Condol- 
merio aucune portion du Gouvernement, donna 
la Rectorie du Comtat à Jean de Poitiers, qui déjà 
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avait exercé cette charge pendant long-temps. 

An Les patentes qu'il lui fit expédier sont du 19 

™* juillet 143 1. 

Néanmoins le Pape avait autorisé Condolmerio 
à employer les armes , s'il le fallait , pour se 
soutenir dans son Gouvernement ; il s'était même 
adressé à la Reine de Naples, Jeanne II , pour 
qu'elle donnât ordre à son Sénéchal de Provence, 
de prêter secours à Condolmerio ; mais , malgré 
cette précaution, les forces de ce dernier ne 
furent pas suffisantes pour étayer ses droits: 
non-seulement on cessa bientôt de le reconnaître 
comme Légat et comme Recteur, mais encore 
il se vit expulser d'Avignon , par Alfonse Cariglio, 
sur la fin de cette année 1431. Il partit alors 
pour aller rendre compte au Pape , de ce qui 
se passait dans ce Paysj et U en fut accueilli 
avec bonté. t \ 

Deux ans après , il fut transféré à l'Évêché de 
Tarantaise , en Savoye \ en 1439 , il fut fait 
patriarche de Gradoj et, en cette même année, 
il assista au Concile- général qui , après avoir 
été convoqué à Ferrare, avait été transféré à 
Florence , à cause de la peste. Enfin il fut placé 
sur le Siège patriarchal d'Alexandrie, en 1445* 
. Après que Condolmerio se fut éloigné du Comté- 
venaissin, Jean de Poitiers crut devoir remplir 
les fonctions dont il avait été chargé par le Car- 
dinal de Saint-Eustache - 7 peut-être même il y 



Digitized by Googll 



Ovvf.-Fr. de Sansevermo. 115 

fut engage par les États du Pays. Quoi qu'il en —■>■» 
soit, au mois de mai 1433 , i! présida à la créa- An 
tion des Syndics de Carpentras. (*) 

Cependant , Condolmerio étant arrivé à Rome , 
le Pape Eugène avait nommé à l'emploi de Rec- 
teur, Onufre-Françoif de Sanseverino , napolitain. 

On sait que Sanseverino fut fait ensuite Évc- 
que de Melfi, en 1437 \ qu'il assista au Concile- 
général tenu à Florence , dont nous avons déjà 
fait mention*, mais il ne paraît pas que ce Prélat 
soit jamais venu gouverner le Comté-venaissin. (§) 

Jean de Poitiers continua donc à faire les fonc- 
tions de Recteur, jusques à ce que Roger de Foix 
Veut remplacé ; après quoi il alla s'occuper uni- 
quement de sou diocèse. Ayant ensuite été placé , 
en 1447 , sur le Siège métropolitain de l'Église 
de Vienne , il se démit de son évêché de Valence , 
en faveur de Louis de Poitiers , son neveu , qui 
était Seigneur- Baron de Sérignan. 

Jean de Poitiers mourut chargé d'années , en 



(*) Archives de la Chambre apostolique , à Carpentras» 
lib. K , fol, 155. — Call. christ, tom. I , pag. 828. — — 
Nouguier , Hisr.de l'Église d'Avignon , p. 178. Arch. 
de la Ville de Carpentras , sac D , n.° 5 7. — — Fantoni , 
Istoria, &c. tom. 1 , pag. 514 ef seg.; et tom. II , p. 325. 
Italia sacra , tom. V , pag. n 54. 

($) Fornery , Hist. du Comté-venaissin , Uv. VI, ch. p. 
— * Ital. sacr. tom. I, pag. 937. 
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s I4$i. Son corps fut inhumé dans l'église de Saint- 
Apollinaire, à Valence. (*) 

Eugène IV avait vu avec chagrin, que les 
Pères du Concile de Bâle eussent donné la Lé- 
gation d'Avignon au Cardinal de Saint- Eustache : 
Sa Sainteté avait néanmoins regardé comme nulles 
les provisions qui , à cet effet , avaient été ex- 
pédiées à ce Cardinal \ elle les avait déclaré 
telles, par son bref du 29 juillet 1433*, et > de 
suite , elle avait nommé , pour remplir cette 
Légation , Pierre de Foix , Cardinal - Évêque 
d'Albano. 

Mais ce ne fut pas sans peine , que ce nouveau 
Légat parvint, à se faire reconnaître : les Avi- 
gnonais , excités sans doute par des agents 
secrets du Concile de Bâle, s'étaient révoltés 
contre l'autorité de Pierre de Foix ; et s'ils se 
soumirent enfin à lui, ce ne fut qu'après avoir 
été assiégés dans leur Ville , par son frère Jean , 
Comte de Foix. En cette occasion, la force des 
armes décida de leur obéissance. 

La Rectorie du Comtat fut aussitôt donnée 
-à Roger de Foix de Castelbon , Évêque d'Aire, 
en Gascogne , et parent du Légat. Ce nouveau 
Recteur était en exercice, en octobre 1433. 



(«) Richard , Diction, des Science* ecclésiastiq. , au mot 
Vienne. — Duchesne , Hist. des Comtes de VaJeminois, 
pag. 86. - . 
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Par acte du 20 avril 1441, autorisé par ce 
Prélat, Jes Officiers de la Chambre apostolique 
cédèrent au Recteur du collège de Saint-Martial , 
de l'ordre de Cluny, à Avignon, Co- seigneur 
de Piolenc , la portion de la Seigneurie de ce 
Lieu, qui appartenait au Saint-Siège. Cette 
cession fut faite pour racheter une censive de 
huit florins d or, dont le Palais rectorial de Car- 
pentras se trouvait servile en faveur de l'Abbé 
de Cluny. 

Transféré de l'Êvêché d'Aire à celui de Tarbes , 
Roger alla dans son nouveau diocèse, pour en 
prendre possession, et en régler JesaiTaires ; mais il 
ne cessa pas, pour cela, d'être Recteur. Guillaume 0 
Abbé de Lézat (dans Je pays de Foix), prit 
soin, en son absence, de gouverner l'État venaissin, 
en qualité de Régent, député, à cet effet, par 
le Légat, le 24 août 1441. 

Ce fut à ce Régent, que Pierre de Foix adressa 
les Statuts qu'il fît pour le Comtat, le 14 octobre 
de cette même année , et qui furent ensuite 
confirmés par bulle du Souverain Pontife, le 
21 juillet 1443. 

De retour dans ce Pays, l'Évêque de Tarbes 
y reprit Jes fonctions de Recteur, et les continua 
plus de treize ans encore. 

Antoine Desarmands fut par lui réintégré en 
la possession du fief de la Bâtie des Reinauds , 
par lettres du 18 août 1447. 
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L'année suivante (le 19 septembre), ce Recteur 
approuva rétablissement de la confrérie de Saint' 
Michel, en l'église des Dominicains de Carpentras: 
il autorisa , à cet effet, des Statuts et Règlements 
auxquels dès-lors se trouvèrent soumis les tisseurs 
de toile, peigneurs de chanvre, fabricants d'é- 
toffes, foulons, tondeurs de draps, cardeurs, 
chapeliers , bonnetiers , teinturiers , et générale- 
ment tous ouvriers travaillant la laine ou le chanvre. 

En parlant du Rectorat d 1 Arnaud de Trian , 
nous avons dit qu'en 1 3 17 Jean XXII avait acquis 
au Saint-Siège la Terre de Valréas et quelques 
autres Lieux du voisinage. Comme ces Pays 
avoient été vendus au Pape par le Dauphin de 
Viennois , dont les États furent ensuite réunis à 
la France ; les Rois élevèrent des prétentions, 
qu'ils soutinrent pendant loug-temps, contre cette 
aliénation qui, à leur avis, ne pouvait être main- 
tenue. Nous ne saurions dire s'ils se prévalaient 
uniquement des protestations que Humbert II , 
dernier Dauphin, avait faites en 1337, et dont 
nous avons pareillement fait mention} mais , sous 
ce rapport, ces Monarques n'étaient pas fondés, 
puisque les protestations de Humbert ne portaient 
que sur des actes auxquels lui-même était inter- 
venu , et dont la validité pouvait être attaquée , 
à raison de son âge de minorité ; tandis que la 
vente de Valréas avait été faite par Jean II , son 
père , qui certes n'était point mineur quand il v 

avait 
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avait consenti en 1317. Quoi qu'il en soit du 
motif de la contestation qui s'était élevée entre 
la Cour de France et celle de Rome , elle fut 
enfin amiablement terminée , sous le Rectorat de 
Roger de Foix. Par un acte authentique d'échange , 
passé en 1450 , et conservé dans les archives de 
la Commune de Pierrelatte , le Roi Charles VU 
céda au Saint-Siège tous les droits qu'il 
pouvait avoir sur Valréas, moyennant la cession 
que le Pape Nicolas V fï t , de son côté , à la 
Couronne de France , de ceux qu'il avait sur 
Pierrelatte. L'on sait que jusqu'alors cette dernière 
Commune avait été soumise à la domination des 
Souverains Pontifes: si Ton avait des doutes à 
cet égard, il suffirait, pour les faire cesser , de 
jeter un coup d'œil sur le Recueil des Statuts du 
Comté-venaissin i on y verrait que les Recteurs , 
fesant la tournée des Villes et Lieux de leur 
Gouvernement, allaient à Pierrelatte*, et que, le 
7 septembre 141 1, Jean de Poitiers, alors Rec- 
teur , rendit , à la requête de plusieurs gens dudii 
Pierrelatte , et pour l'avantage particulier de leur 
Commune , où il se trouvait dans ce moment , 
une Ordonnance dont il étendit les dispositions 
à tout le Comtat , le lendemain 8 septembre , 
sur les instances qui lui furent faites à la Palud. 

Le 6 avril 145 1 , sur la demande faite à 
l'Évêque de Tarbes , en sa qualité de Recteur , 
par le Promoteur de la Mense épiscopale de 

9 
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Carpentras , et pour le maintien du privilège 
accordé à cette Mense, en 1 155, ce Prélat fit 
une proclamation proh bitive de tout Marché 
dans les Villes et Lieux du Comtat , situés entre 
la Sorgue et l'Ouvèze. 

L'Évêque de Carpentras, George d'Orno% 9 
mourut en novembre 1451, voulant que le prix 
provenant de la vente de sa bibliothèque, fût 
employé à la fabrique de l'Église cathédrale de 
cette Ville. Déjà quelques-uns des livres qui la 
composaient avaient été vendus par les -adminis- 
trateurs des deniers de cette fabrique, lorsque 
dans une Assemblée , où se trouvèrent Jacquet 
Buqueti, Lieutenant de Roger de Foix , Recteur 
du Comtat} TÉvêque Michel Anglici , qui avait 
succédé à George d'Omo\ ; les Chanoines de sa 
Cathédrale , les Syndics , les Conseillers et beau- 
coup de notables Citoyens de la Commune de 
Carpentras ; l'amour des sciences l'emportant 
sur le respect dû aux intentions du Testateur, if 
fut résolu que l'on conserverait ce qui restait de 
ses livres , pour en former une bibliothèque 
publique. [ Une telle délibération , prise dans le 
I5 œe siècle, ne peut que faire honneur à Carpen- 
tras } elle fut mise à entière exécution , après une 
nouvelle Assemblée tenue le 16 avril 1460. Ces 
livres furent alors réunis à nombre d'autres que 
J'Évêque Anglici avait ramassés à ses fraix, et 
qu'il avait pareillement destinés à l'usage de tous 
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ceux qui voudraient s'instruire , dans les temps 
présents et à venir. Nous ignorons par quelle 
fatalité i! ne nous reste rien de cette ancienne 
collection.] 

En 1454 Je même Michel Anglici , dont nout 
venons de parler, prêta hommage , par- devant 
Roger de Foix , à raison des Fiefs qu'il possédait 
comme Évêque de Carpentras, sous la mouvance 
du Saint-Siège, 

Les articles des Statuts que Jean de Foitierr 
avait faits à Pierrelatte et à laPalud, en 14H, 
comme nous l'avons rapporté , furent confirmés 
par l'Évéque de Tarbes, en sa qualité de Recteur, 
le o septembre 1458. 

Il y a lieu de croire que des réclamations avaient 
été faites , sur ce que ce Prélat qui occupa la 
Rectorie , plus de vingt- cinq ans, n'en avait été 
pourvu que par le Légat ^ cela paraît même prouvé 
par un bref de Pie //, sous la date du 17 novembre 
1458 , adressé aux Syndics de Carpentras, par 
lequel ce Pape leur donne avis qu'après avoir 
révoqué toutes anciennes nominations de Recteur, 
il a confié cet emploi à Ange GéraUini. Ce bref 
fut communiqué au Conseil municipal de Car- 
pentras , le 5 mars 1459. 

Roger de Foix mourut le 8 juillet 1451. (♦) 



(*) Fantoni , Istoria , &c. tom. I, pag. 317 Hist. 

Languedoc, tom. IV, p. 480 GalL christ, tom. 1, 
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Ange Géraldini, né à Amélia dans le Duché 
de Spolette , avait été déjà chargé de diverses 
commissions importantes , par les Papes Nicolas V t 
Calixte 111 et fie II, lorsque ce dernier lui donna 
le gouvernement du Comté- venaissin. 

Géraldini assista comme Recteur, à la création 
des Syndics de Carpentras , qui eut lieu le io 
mai 1459. 

Le 11 du mois de juin suivant , il confirma let 
privilèges, libertés et franchises que les Papes , 
les Cardinaux - Légats et les Recteurs avaient 
accordés aux Juifs domiciliés dans ce Pays} et, 
en même- temps, les Juifs prêtèrent hommage 
au Pape , et promirent de ne point user de cen- 
sures contre les Chrétiens, de ne point acheter 
des biens-fonds , et , dans le cas où il leur en 
serait donné en payement , ils s'obligèrent à les 
vendre à ceux qui voudraient les acheter , au 
même prix qu'ils les auraient acquis : ils promi- 



pag. utfi et il 17, — Archive! de la Recroric , Régi su 
lib. I, fol. 106. — Pithon-Curty Histoire , &c. tom. I, 

pag. 8j j tom. IV, pag. 72 , 381 et 659. Vasquin 

Philieul , Statuts , $. 76 et suivants , jusqu'au $. 148 ind. 
et $. 160. —Codex capitulorum jeu Statut or um confiât mm 
Sancti Micha'èlis , erecta in eccl. FF. Prœdicatorum Carp. 

Inventar. archiv, Episc. Carp. fol. 1 1 , n.° a ; et fol. 37, 
n.° 7. — Recueil de divers Titres pour la Ville de Carpeat. 
risc. prelira. pag. 5 1. . Archives de la Ville de Carp. 
lib. ConsiU an. 1458. 
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rent encore de ne point acheter des fruits en 
herbe ; de ne point contraindre les Chrétiens , 
pour leurs dettes , de l'autorité des cours d'A- 
vignon ; &c. 

Il paraît que, durant son Rectorat, Ge'raldini 
favorisa beaucoup les Juifs : non - seulement il 
les admit à être fermiers de la Chambre apos- 
tolique , mais encore il les fit participer aux 
honneurs et aux dignités. Les États du Pays firent, 
à cet égard , des représentations au Pape , et 
Sa Sainteté, par bulle du 15 août 1459 , désap- 
prouvant cette condescendance de Gcraidini pour 
les Juifs, ordonna expressément que désormais 
ils ne jouiraient plus de ia faveur que ce Recteur 
letr avait accordée. 

En 1460 , Gîraldini se trouva présent à l'élec- 
tion des Syndics de Carpentras. (*) 

Bientôt il eut* un successeur en la personne de 
Constantin Héruli , noble citoyen de la Ville de 
Narni dans le Duché de Spolette , et Protonotaire 
apostolique. 

Celui-ci se qualifiait Recteur du Comté-venais» 
sîn , Gouverneur et Lieutenant-général d'Avignon , 
pour le Cardinal de Foix. 

Ce Légat ayant statué , par lettres expédiées 



(*) Bullarium Comitatûs venaissini (edit. 1780) , f' 19- 
— . Archives de la Ville de Carp. Registr. lib. Il, fol. M4» 
gtlib. VIII, fol. 154- 
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— de Carpentras , le 18 Eoût 1460 , que désormais , 
An en cette ville , les rues de la Muse et de Galafe 
seraient seules affectées pour l'habitation des 
Juifs \ et ceux-ci ayant fait , à ce sujet, diverses 
instauces auprès de la Commune de Carpentras , 
le Conseil- général s'assembla au Palais rectorial, 
le 11 juin 146 1, pour délibérer sur cet objet \ 
et Constantin Hiruli autorisa, par sa présence, 
les divers articles qui , dans cette occasion , furent 
convenus. 

Par bulle du dernier avril 1463 , ce Recteur 
donna aux Syndics de Carpentras , le droit de 
députer un Courrier pour faire des citations , exé- 
cutions, ùc. contre les débiteurs de la Commune. 

Sur la fin de l'année suivante , le Cardinal de 
Foix mourut à Avignon. Son décès ayant fait 
vaquer la Légation de cette Ville } environ six 
ans s'écoulèrent avant la nomination d'un nou- 
veau Légat : ce fut peut-être à cause de ce que , 
dans ce temps-là, l'on proposait au Pape d'é- 
changer le Comté-venaissin et la Ville d'Avignon, 
contre le Comté d'Aquila au Royaume de Naples. 

Le but de cet échange était de faire cesser les 
guerres que les prétentions respectives de René 
d'Anjou et de Ferdinand d'Arragon excitaient 
alors en Italie. Par le Traité qu'il s'agissait de 
conclure , René , en renonçant à ses droits sur le 
Royaume de Naples, aurait eu en toute pro*. 
priété Avignon et le Comtat , qui étaient à sa 
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bienséance , attendu que son pays de Provence 
était contigu à ces deux petits États \ et Ferdinnda , 
au moyen de la cession du Comté d'Aquila ( qui 
pouvait aussi convenir au Pape 9 puisqu'il touche 
à l'État ecclésiastique , ) se serait vu tranquille 
possesseur du Royaume qu'il ambitionnait. 

Mais cette négociation , qui d'abord avait été 
commencée durant le pontificat de Pis II , sans 
que Sa Sainteté voulût s'y prêter, ainsi qu'elle- 
même le manifesta au Corps municipal de Car- 
pentras , par sa lettre en forme de bref, datée 
de Todi, le 3 décembre 1461-, cette négociation, 
disons nous, qui fut ensuite reprise et continuée 
sous le Pape Paul II, son successeur f n'ayant pu 
être terminée au gré de tous les intéressés $ la 
Légation d'Avignon fut enfin donnée, en 1470, 
à Charles de Bourbon , Archevêque de Lyon, sur 
la recommandation du Roi de France , Louis XL 

Jusques alors, les affaires de cette Légation 
avaient été soumises à An$e Géraidini , provisoi- 
rement chargé d'en prendre soin, depuis la mort 
du Cardinal de Foix, 

S'il fallait en croire ce que dit Ughelli , en 
parlant de ce même Géraidini ( que nous avons 
vu Recteur du Comtat ) , nous dirions que 
les habitants de Carpentras avaient eux-mêmes 
voulu livrer leur Pays au Roi René, et qu'il n'a- 
vait fallu rien moins que l'adroite et courageuse 
politique de Géraidini, pour les ramener à leur 
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ft— devoir, et maintenir le Comté- venaissin soui 
An la domination du Saint - Siège j mais , sur cet 

147 objet, Ughelli est tombé dans une erreur insigne : 
cela est prouvé par la lettre du Pape Pie II, 
dont nous venons de parler , et dans laquelle on 
lit les expressions suivantes : « Consolationem 
« anirno cœpimus , intelligentes filialem commemo- 
« rationem vestra ergà nos et Sedem apostolicam 
« dévot ionis et fidelitatis , quas certè magnas esse 
« non dubitamus , et pro quibus vos meritb , in 
a Domino commendamus. » Ce n'est point ainsi 
que le Tape aurait parlé aux habitants de Car- 
pentras , s'il avait eu à leur reprocher de vouloir 
se soustraire à sa domination. 

Constantin Héruli n'avait pas cessé de prendre 
soin du Comté-venaissin j et il continua à gou- 
verner cet État, jusques vers la fin de l'année 
1472 , quoiqu'il eût été nommé à l'Evêché de 
Narni , depuis environ dix ans. Quand il quitta 
la Rectorie , il venait d'être transféré sur le 
Siège épiscopal de Todi. (*) 

(*) Archivet de la Ville de Carp. Regùtr. lib. Il , fol. 
i<9« — Fantoni, Istoria , U.c. tom. I , pag. 340. — 
Cadecombe , Disquis. légal, cap. 1} , n.° 66. — Cmrdinalis 
Papiens'u ( Jacob. Atnmanat. Piccolomini ) , epist. 94. — 
Bullar. Comit. ven. ( edit. 17I0 ), pag. 11. — Preuves de 
la Réponse ( par /. Garampi ) aux Recherches historiques 
sur Avignon , n.° 10. — Ciacon. tom. JJJ , col. 1 j. — 
Jtalia sacra, tom. VI , pag. 541. 
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J*<in Sa//*, Archevêque d'Embrun , fut Recteur « 
après lui. 

Ce Prélat , fils du Président au Parlement de 
Grenoble ( il n'y avait alors en cette Cour qu'un 
seul Président ) , avait été Chanoine de l'Église 
d'Embrun; et bientôt, quoique jeune encore, 
il avait obtenu , par la faveur du Cardinal 
à'Estoutevillc , d'être le Pasteur de cette même 
Église, Cependant il trouva un Compétiteur 
( Jacques Caulers ) qui sut se faire pourvoir de 
l'Archevêché , par bulle du Souverain Pontife. 
Cette circonstance fut d'autant plus fâcheuse 
pour Jean Baile , que le Roi de France lui était 
contraire , à cause que le Président , son père , 
avait déplu à ce Monarque j de sorte que Jean 
Baile passa quelque temps , loin de son Église , 
tantôt à Rome , tantôt à Avignon , ôc. 

Ce fut dans cet intervalle, que le Pape Sixte IV 
lui confia le gouvernement du Comté-venaissin. 
FantoniYa ignoré sans doute , puisqu'on ne trouve 
point dans son Tableau des Recteurs , le nom 
de Jean Baile, 

Il ne paraît pas que ce Prélat , qui se qualifiait 
aussi Recteur d'Avignon, ait jamais résidé dans, 
Carpentras. Sou Lieutenant ,jimédée Michaëlis , 
assista , le premier mai 1473 , à la création des 
Syndics de cette ViJle. 

Sur la fin de la même année, ou au com- 
mencement de la suivante , Jean Baile fut rétabli 
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— sur son Siège ; et, après avoir gouverné son 
a» Église avec beaucoup de prudence, il mourut 
IH * en septembre 1494. (*) 

Lorsque ce Prélat était retourné à son Arche- 
vêché , le soin du Venaissin avait été donné à 
Frédéric de Salucei. 

Celui-ci , fîîs de Louis I" , Marquis de Saluées t 
Ct d'Isabelle Paléologue de Montferrat , était alors 
Doyen de l'Église de Saluces , et Abbé de Sainte- 
Marie de Staphàrde, en Piémont. 

En sa nouvelle qualité de Recteur , qu'il te- 
nait du Légat , Frédéric assista à la création des 
Syndics de Carpentras , le premier mai 1474. 

Quelques mois après, il fut pourvu de l'Évêché 
de cette même Ville , qui venait de vaquer par 
la translation de Julien de la Rovère , au Siège 
épiscopal d'Avignon. Les nouveaux soins que 
Frédéric eut à remplir , purent donner lieu à la 
courte durée de son Rectorat. 
Ce Prélat mourut en 1483. 

Fantoni n'a fait aucune mention de ce Rec- 
teur , ni de ses deux Successeurs immédiats. (§) 

(*) Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. TI , pig. 169.— 
Gall, christ. , tom. I, pag. 1091.— — Stephani Bcrtrandi 
Carpentoractensis , Consil. 64 , vol. I , part, priot, — Àrch. 
de la Ville de Carp. , lib. ConsiL , ann. 147 j. 

( j) Archives de la Rectorie , Hegist, lib. II, fol. 11. — 
Généalogie des Maisons souveraines d'Italie, pag. 16 j. 
«— G allia christ,, tom. J, pag, 910. 
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Édouard de Messey gouverna le Comtat, après 
Frédéric de Saluées. Il avait d'abord été pourvu 
du Prieuré de Saint - Martht de Leyrac , au 
Diocèse de Condom et ensuite > de l'abbaye de 
llsle-barbe, d'après la résignation que lui en 
avait faite son oncle, Claude de Sontiion, en 
1458. ... . 

Il était Recteur, en 1475, puisqu'il présida , 
en cette qualité , à l'élection des Syndics de 
Carpentras , le premier mai de cette même an- 
née. C'était le Légat d'Avignon qui lui avait 
donné cette Charge , en laquelle il eut bientôt 
un successeur. 

Édouard de Messey mourut en 1480. (*) 

Reinaud de Bôurbon , qui fut Recteur après 
hii , était fils naturel de Charles J tr , Duc de 
Bourbon, Après avoir été fait Évêque de Laon, 
en 1468, il avait été transféré à l'Archevêché 
de Narbonne, en décembre 1471. 

Lorsque le Légat voulut qu'il régît le Comté- 
venaissin , il lui fit expédier des patentes qui le 
qualifiaient Recteur pour le R me et l\\ m < Père , 
Charles de Bourbon, Légat d'Avignon et du 
Comtat. 

Ce même Charles de Bourbon avait aussi voulu 
que Reinaud fût son Lieutenant à Avignon } mais 



(*) Gall. christ., tom. IV , pag. iji. Archives de 
la Ville de Carpentras , lib, ContiL ann. 1475* 
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sans doute il avait , en cela , excédé ses pouvoirs : 
en voici la preuve dans un bref que le Pape 
Sixte IV adressa à l'Archevêque de Narbonne. 

Venerabilis Frater t ôc. intelleximus quoi 

Venerabilis Frater Archiepiscopus Lugdunensis , 
Gubernator ci\ itatis naîtra Avcnionensis , deputavit 
te suum in dicta civitate locumtenentem ; de quo 
profcctb non parum miramur , prœserûm cum ipsc 
Archiepiscopus gubernium hujusmodiper substautum 
gxercere non valeat : quapropter mandamus Fra- 
ternitati tum , per présentes , quantum tu in zratiâ 
nostrâ cupis perseverare , ut nullo pacto ad ipsam 
civitatem te conféras , aut hujusmodi munus exer- 
cendum sumas. Datum Romx , die y A octobris i^y$$ 
anno pontificatûs quinto. 

Reinaud de Bourbon fut reçu comme Recteur 
du Comtat, par les États du Pays, le 10 décembre 
1475 5 mais bientôt il quitta ce Gouvernement f 
puisque l'élection des Syndics de Carpentras, 
qui eut lieu environ cinq mois après , fut faite 
par-devant Améiée Michaëlis, qui se qualifia Lieu- 
tenant du Légat Charles de Bourbon , sans faire 
aucune mention de l'Archevêque de Narbonne. 

Celui-ci mourut, en 1481, dans son Prieuré 
de Montverdun, au diocèse de Lyon, et fut 
enterré dans le chœur de l'Église de ce Prieuré. (*) 

(*) GalL christ, , torn. Vt $ png, 10 $ ; et tom. IX, 
p<ig. $51. — Archives de la Ville de Carpentras , lib. 
Consil. ann. 1476. 

* 



\ 
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Ange Géraldini qui , après avoir gouverné le « 
Comté-venaissin , environ deux ans , avait été 
nommé à rjÊvêché de Sessa , au Royaume de 1 
Naples, par le Pape Pie 11 , le 10 septembre 
1461 } et ensuite provisoirement chargé des affai- 
res de la Légation d'Avignon , après la mort du 
Cardinal de Foix, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
fut, de nouveau , pourvu de la Rectorie , sur 
Je milieu de l'année 1476 : il est fait mention de 
lui en qualité de Recteur , dans une bulle du 7 
août de cette même année, par laquelle le Légat 
d'Avignon fit des Statuts pour le Comtat. 

Là Légation était alors remplie par Julien de 
la Rovère, qu'on avait précédemment vu Évéque 
de Carpentras , et que Sixte IV, son oncle , avait 
nommé Cardinal du titre de S. Pierre aux Liens, 
en 147 1 , ce Cardinal avait ensuite été transféré, 
en 1474, du Siège épiscopal de Carpentras / à 
celui d'Avignon \ et , en 1476 , Sa Sainteté , cé- 
dant aux vives instances de ce neveu qu'elle ai- 
mait, lui avait donné la Légation de cette Ville, 
avec les plus amples facultés , après l'avoir ôtée 
à Charles de Bourbon. 

A ce sujet, nous observons que , dans Tété de 
cette même année , la Cour romaine craignit de 
perdre Avignon j et l'on pensait en Italie, que si 
cette Ville était enlevée au Saint-Siège , c'était 
par la faute de Julien de la Rovère. Ces craintes 
et ces soupçons n'étaient pas sans fondement: en 
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effet, ce Cardinal, qui d'abord avait été nommé 
Légat en France , tandis que l'Archevêque de 
Lyon était encore Légat d'Avignon , avait eu , 
avec celui-ci , quelques contestations relativement 
aux facultés qui leur étaient respectivement attri- 
buées} et, de suite, ayant voulu être lui même 
pourvu de la Légation d'Avignon , il l'avait fait 
ôter à Charles de Bourbon , qu'il avait bercé du 
vain espoir d'être Légat perpétuel en France, 
D'un autre côté , le Roi René d'Anjou , Comte 
de Provence, voulant contrarier le Roi de France 
Louis XI, qui lui retenait son Duché d'Anjou, 
avait promis à Charles , Duc de Bourgogne, de 
lui céder le Comté de Provence ^ et l'on accusait 
Julien de la Rovère de favoriser cette cession. Or, 
comme Louis XI ne voulait point que le Duc de 
Bourgogne fut Maître de la Provence, il fit 
marcher des Troupes pour occuper lui-même ce 
Comté } et , dans son ressentiment des griefs 
qu'il croyait avoir contre le nouveau Légat d'A- 
vignon , il prétendit occuper aussi cette Ville, 
qu'il disait n'avoir pu être aliénée en faveur du 
Saint-Siège, au préjudice des Comtes de Provence^ 
mais Julien de la Rovère s 'étant rendu auprès de 
ce Monarque , parvint d'autant plus aisément à 
appaiser Sa Majesté, que déjà elle s'était ré- 
conciliée avec le Roi René , ensuite de l'assurance 
que celui-ci lui avait donnée qu'il ne disposerait 
de la Provence qu'en faveur de Charles d'Anjou. 
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Le Pape acheva de satisfaire Louis XI , en 
donnant à l'Archevêque de Lyon , la pourpre 
romaine qui avait été demandée pour lui , par 
ce Prince , depuis plus de quatre ans. Cette 
promotion eut lieu le 17 décembre de cette même 
année 1476. 

Géraldini signa l'expédition de la bulle con- 
tenant les Statuts faits par le nouveau Légat 
d'Avignon , et dont nous avons déjà parlé } mais 
il est probable que ce fut plutôt comme Officier 
de la Légation, que comme Recteur du Comtat; 
puisque, le 13 octobre 1481, n'étant assurément 
plus Recteur alors, il signa encore une bulle 
contenant d'autres Statuts faits pour cet État et 
pour la Ville d'Avignon, par le même Légat. 

L'acte du 11 août 1476, par lequel ce Car- 
dinal fonda le collège du Roure , écrivant le 
Notaire La mberti, fut fait en présence de Géraldini; 
mais ce Prélat n'y intervint que comme témoin , 
ainsi qu'à une Ordonnance que ce même Cardinal 
fît ensuite , en sa qualité de Légat , le 29 juin 
148 r , pour terminer des contestations élevées, 
sur la préséance, entre l'Université d'Avignon 
et les Consuls de cette Ville. 

Géraldini présida à la création des Syndics de 
Carpentras, le premier mai 14775 et son Rec- 
torat cessa sur le milieu de l'année suivante. 

Ce Prélat envoyé ensuite en Allemagne par le 
Pape Sixti IV, y fut pourvu de l'Évêché de 
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Cammin , dans la Poméranie ultérieure , dont 
a» le titre a été ensuite supprimé par le, Traité de 

147 Westphalie. 

Il mourut le 3 août i486 , âgé de plus de 

soixante-dix ans. 

Sixte IV avait écrit , en divers temps , plu- 
sieurs lettres à ce Prélat, et avait toujours montré 
beaucoup d'attachement pour lui et sa famille. 
En 1476, Sa Sainteté étant allée en la viiled'Amé- 
lia , y avait séjourné vingt jours dans la maison des 
Seigneurs Gêraldini; et ceux-ci, pour conserver 
la\émoire de cet honneur qu'ils avaient reçu, 
firent placer, dans cette même maison, l'ins- 
cription suivante: Sixtvs IV Pont. Max. prid. 
hal. julii , domum hanc Gmraldikam ingressus 
est , m quâ dits viginti placidissimè conquiert 
ameenitate hospitu plurimhm delectatus , maxmo 
» deindè Episcoporum Equ'itumque Gbhaldisoru* 
honore, refocillato animo , profutUs , anno saluM 

«47* H 

(♦) Vasq. Philieul, Statuts , &e. §. 161 et niW. jusqu'au" 

«. I04 incl Fantoni , Utoria , &c tom. I, pag. 7* » 

34, et 344; et tom. // , pag. 387. - Oderici Wà, 
Annal, eccl. ad ann. , 47 « . — Cardinahi PapunsU 

epist. 647 et 6 4 3. — Ciacon. tom. III, col. 15 et 46. 
Histoire de Louis XI, par Duclos , tom. Il, pag. »«• 
— Statuta Delphinalia , part. 1 , fol. 17- — Pithon-Curt, 
Histoire, &c tom. III , p>g. - Cadecoir.be, Dtsquts. 
iegal. , part. 1 , pag. 70. — Italia sacra , tom. VI , p. S 4 1 • 

Jean 
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Jean Rosa, Protonotaire apostolique , succéda 99a 
à Géraldmi , dans la Rectorie du Venaissin , le 2 An 
juin 1478} et, le premier mai 1479, l'élection 
des Syndics de Carpentras eut lieu en sa présence. 
Dans les actes où il intervint, il est qualifié quel- 
quefois , Gouverneur général d'Avignon et du 
Comtat } plus souvent, Lieutenant- général du 
Légat qui l'avait député , et d'autres fois , il n'a 
que la dénomination de Recteur du Comtat. 

Durant le gouvernement de Rosa (dont Fantoni 
ne dit absolument rien), la Rectorie de cet État 
reçat un échec considérable. 

Sixte IV t soit pour favoriser la Ville d'Avignon , 
soit pour accroître l'autorité de son neveu, Je 
Cardinal Mien de la Royêre, qui y résidait comme 
Évêque et comme Légat } ne se contenta point 
d'avoir, par une bulle du zi novembre 147$, 
érigé en Métropole l'Église d'Avignon , donnant 
au nouvel Archevêque , pour suffragants, les Évê- 
ques de Carpentras, de Cavaillon, et de Vaisony 
il ordonna , en outre , par une autre bulle , sous la 
date du 18 août 1479, <ï u e désormais le Venaissiii 
ne serait plus regardé comme distinct et séparé 
de l'État d'Avignon -, que le Légat seul députe- 
rait, à l'avenir, le Recteur oui devrait résider à 
Carpentras, et y rendre la justice j ôc... &c...r 
[Heureusement pour les habitants du Comtat, la 
plupart des dispositions de cette bulle restèrent 
sans effet , et furent ensuite abrogées par Julien* 

10 



146 J Z A S R O S A. 

= de la Rovère lui-même , qui , devenu Pape , et 
n régnant sous le nom de Jules II, trouva juste 
et avantageux pour ce Pays, d'y rétablir laucien 
ordre, qui peut-être n'avait été interverti qu'à, 
sa sollicitation: ainsi, comme Souverain Pontife, 
il remédia au mal qu'il avait procuré , comme 
Légat. ] 

Par une bulle datée d'Avignon , le 17 novembre 
1479 , Jean Rosa confirma les privilèges de la ville 
de Pernes. Bientôt après , il quitta le Gouverne- 
ment du Comtat. 

Il était Évêque titulaire d'Hélénopolis , ea 
Bithynie, lorsque, en 1485, il fut placé sur le 
Siège de l'Église de Rimini. Dans cette dernière 
Ville, il fonda le nouvel Hôpital de la Miséricorde. 

Ce Prélat mourut au mois d'août 1488. (*) 

Amalric, nouve'lement élu Évêque deVaison, 
fut nommé, sur la fin de l'année 1479, pour 
succéder à Rosa, en la Rectorie du Veuaissin. 
Ce fut en remplissant les fonctions de cette 
Charge, qu'il présida à la création des Syndics 
de Carpentras , le premier mai des années 1480 



(*) Archives de la Ville de Carpentras, lit. Conclus, ann. 
1479. — Bullarium Aven. , pag. 3. — Fantoni , Istoria , 
&c. tom. Il , pag. } 16. — Bullar, Comit. ven. , pag. 17. 
— Bullaire de la Ville de Pernes , n.° 3. — Italia sacra, 
tom. Il , pag. 436. — Diction, des Sciences ecclés. , par 
Richard, au mot RlMlUl. 
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et 1481. Cependant, il n est fait aucune mention 
de lui, dans la liste chronologique des Recteurs, 
par Fantoni. 

En 1482, ce Prélat cessa de gouverner le 
Comtat. A cette même époque , il abdiqua vo- 
lontairement son Évêché. (*) 

La Rectorie fut alors conférée â Jean Casaleti, 
religieux de Tordre de Cîteaux, qui était Abbé de 
Sénanque , depuis Tannée 1475 \ mais le gouver- 
nement de celui-ci ne fut pas de longue durée , 
puisque 1 élection des Syndics de Carpentras , 
qui eut lieu le 27 octobre 148* , se fît par-devant 
un autre Recteur. 

Casaleti fonda, à Avignon, en 1495, le Col- 
lège de Saint- Bernard, que Ton appela Collège 
de Sénanque. 

En cette même année, il eut à remplir une 
commission apostolique, tendant à prononcer sur 
Tappel d'un jugement relatif à Y Abbaye de 
Sainte- Magdeleine , de Carpentras (ordre de 
Cîteaux), à laquelle deux religieuses se disaient 
élues. Il conste de cette commission , par la pro- 
curation qu'une des prétendantes donna, le 10 
août 1495 , à des gens de loi qu'elle chargea de 
sa défense. 

• ■ 



(*) Hisr. de l'Église de Vaiion , par Boyer , liv. I r pag. 
175. — Archiv. de la Ville de Carp. lib. Cond. ann. 1480 
et 148 1. 
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Casaleti avait été primicier de rUnivcrsité 
d'Avignon, en 1491* il b fut une seconde fois, 

611 I499# , ^ 1 O • J 17 

Lorsque , en 1 500 , le Pape et le Roi de t rance 
nommèrent respectivement des Commissaires 
pour connaître des plaintes que les Gens d'A- 
vignon et du Comtat fesaient , depuis long- 
temps , sur ce que les Officiers du Roi les trou- 
blaient dans leur navigation sur le rhône , et 
pour examiner les droits du Saint Siège , sur ce 
fleuve } Casaleti fut un des Commissaires nommés 
par Sa Sainteté. 

Cet Abbé de Sénanque mourut en 1506, 
après avoir assisté, deux fois, pour raison de 
son Abbaye , aux États-généraux de Provence. 

Fantoni n'a fait aucune mention de lui, dans 
sa liste des Recteurs du Comtat. (*) 

Rodolphe Boniface, originaire de Marseille, 
Docteur en Droit canonique , et Prieur de Bédouin , 
au diocèse de Carpentras , avait été nommé 
Recteur après Casaleti : ce fut lui qui présida à 
l'élection des Syndics de cette Ville, en 1481 i 
mais son rectorat ne dura que quelques 



(*) Arch. de la Ville de Carp. lib. Concl. , ann. 1 s t) # 
die 18 maii. — Cadecombe , Disquis. légal , cap . a? , ». # 

74 . Fantoni , Istoria, &c. tortu I, pag. 73 «14* 

Pithon-Curt , Histoire , &c. tom. Il , pag. 40t. Galk 

christ. , tortu 1 9 P a B' 9 6 i* 
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Sur le milieu de Tannée i486, Boniface fut, de 
nouveau, chargé de donner ses soins au Comté- 
venaissin^ il n'eut néanmoins alors que le titre de 
Régent : il continua ses fonctions , en cette qua- 
lité, jusqu'à sa mort , tandis que Constantin Héruli, 
Jean- André de Grimaldis t Clément de la Rovère , 
Galeot Franc iotti et Louis de Rochcchouart furent 
successivement Recteurs de cet État , en même- 
temps qu'ils étaient Vice-Légats d'Avignon. 

Outre T Abbaye de Saint- Sauveur- le- vicomte , 
au diocèse de Coutances , dont Rodolphe Boniface 
avait été pourvu, en 1484, il eut encore celle 
de Montma/our. Sa mort les fît vaquer toute* 
deux, le 18 septembre 1505. (*) 

L'Évéque de Saint- Paul- trois- châteaux eut le 
gouvernement du Comté-venaissin , sur la fin de 
l'année 1481, ou au commencement de la sui- 
vante. Il assista à la création des Syndics dt 
Carpentras, le 3 mai 1483. 

Ce Prélat , nommé Guillaume Adhémar , était 
de la famille des Comtes de Grignan. II avait 
d'abord été chanoine de l'Église de Saint- Paul j 
ensuite le Chapitre l'ayant choisi pour en être 



(*) Pithon-Curt, Histoire, 6v. tom. IV , pag. 301. — 
Àrchi v. de la Ville de Car p. , Transaction entre la Comm. 
iuiht Carpentras et les Juifs , du 18 novembre i486. — 
G ail. chmt. } torn.I , pag, 616 y et tom. XI, pag* 9*5 • 
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rÉvêquc , le Pape Sixte IV avait confirmé cette 
nomination, par bulle du 13 mai 1482. 

Tandis que Guillaume était Recteur du Venaissin, 
le promoteur de la Menseépiscopale deCarpentras 
recourut à son autorité, pour que l'Évê \ue ne fût 
point frustré des droits de leyde , sextier , poids , 
&c. à lui réservés par la Bulle de dismembration , 
de l'an 1310^ et, pourvoyant à cette instance, le 
Recteur fit , à cet égard , une proclamation, le S 
octobre 1484. 

Le 8 avril de Tannée suivante , Guillaume Adhé- 
mar fît publier un règlement relatif aux Monnaies 
étrangères qui pouvaient avoir cours dans le Comté- 
venaissin , et à la valeur qu elles y auraient dam 
le commerce. Quelque curieux sera peut-être bien 
aise de connaître cette Pièce-, la voici: 

a Du Mandement de très- Révérend Père en Dieu, 
et Notre très- Redouté Seigneur t M, l'Êvêque et 
Comte de Saint- Paul , Recteur du Comté de Ve/iisse 
pour N. S. P. le Pape , à qui Dieu doint bonne 
vie ; l'on vous fait à savoir l'Ordonnance que a été 
faite par Sa Seigneurie , et à la délibération du 
Vénérable Conseil papal, sur le fait des Monnayes , 
ainsi que s'tnsuit : 

I.° Grands Gror de Milan . . 8 gros 6 deniers. 
Carlins de Bologne . . . . 2 g. 11 d. 

Gros de Luca I g* 18 d. 

Demi gros d'Orange . . * . . . . II d. 

• D mi gros de Savoy e , neufs ... 11 d. 



t 
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Demi-gros de le M 1 1 d. 

Patas d'Orange , neufs z d. 

Quart de Savoy e, neufs, les deux pour il d. 

Demi- gros de Lyon il d. 

toutes autres Monnayes neuves ne se mettront pour 
nul prix, jusques à ce qu'il soit ordonné par mondit 
Setgn.ur le Recteur , et que par luy y soit mit prix 

et t aleur et ce sur la peine de la confiscation 

desdites Monnoy** , et autre plus grande peine 
arbitrale dudit Seigneur. » 

Le 15 juillet, même année 1485, le Pape 
Innocent Vlll adresssa à Guillaume Adhémar , en 
sa qualité de Recteur, un bref qui fait partie 
des Statuts du Venaissin. 

Bientôt après, l'Évêque de Saint-Paul cessa 
de gouverner le Comtat , et il paraît que ce fut 
d'après une révocation expresse des pouvoirs à 
lui précédemment conférés pour cet objet.* Il 
mourut en juillet 1516% environ neuf ans après 
être retourné de la Terre-sainte , dont il avait 
entrepris le voyage, en 1504. Sa mort fit vaquer 
l'Abbaye de Beaulieu ou Belluec, au diocèse de 
Limoges. 

Il est étonnant que Fantoni n'ait pas été instruit 
de son Rectorat , ne fût-ce que par le Bref 
d' Innocent Vlll , dont nous venons de parler. (*) 



(•) Archives de la Recrorie, Reg. Iib. 11, fol- t et 6\. 
- Pithoa-Curt , Hiitoire , &c. tom. IV, pag. ji.— 
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Lorsque la Rectorie fut ôtée à l'Évoque de 
Saint-Paul, Constantin Héruli en fut chargé, une 
seconde fois. 

Celui-ci qui, du Siège épiscopal de Todi, sur 
lequel il avait été placé en 1471 , avait été 
transféré à celui de Tivoli , et successivement à 
celui de Spolette, en 1474, résidait alors à 
Avignon, en qualité de Vicaire- général du Car- 
dinal-légat. 

Occupé des affaires de la Légation , il pensa 
d'abord à se donner un Lieutenant en la Rectorie , 
et son choix tomba sur Pierre Raysson , auquel il 
fit expédier des Provisions, datées d'Avignon, 
qui nous ont fait connaître les circonstances dont 
nous venons de parler. On y lit : « R. D. (Cons- 
« tantinus episcopus Spoletanus ) Locumtencns et 
« Gubernator generalis in Civitate Avenionensi et 
a Comitatu Venaissino , certificatus et ad plénum 
<c in for mat us de revocationc exprès sa ... 17. Guillclmi 
a Episcopi tricastinensis 9 novissimè ipsiûi Comi- 
a tatûs Rectoris , et cujus quidem Comitatùs régi» 
« men et gubernium . . . dicto D, Constantino corn- 
et misfum extitit , prout de revocatione et gubemio 
a constat quibusdam patentibus et apertis litteris. . . 



Cailla christ, tom. I , pag. 718 ; et tom. II , pag. 60 7. 
— Archiv. Episc. Carp, Libr. rubr. fol, 46 , et Inventât» 
ejusiem Archiv. fol. 11, j, — Vatquin Philieul , 
Statuts » &c. j. xoj. 
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«c Ne Sedes ipsa Rectorialis Curies , ob defectum 
ce Prasidcntis , quid detrimentum patiatur , minus- 
€i que subditi ipsiûs Comitatùs quid damnosum susti- 
« néant, defectu Prœsidis ; habens protereà ipse 
a R. D. Locumtenent et Gubernator potestatem die 
a tum Rectoriatum , per se vel alium idoneum , 
c< regendi et administrandi , et voient de tait pertonâ 
a neutri suspecta proficere et provider e, saltem pro 
« pressenti , ut fustitia petentibus fiât. . . . Petrura 
« Ray*soni. .. Locumtenentemsuum constitua ,6c.» 

Cependant, de son côté, le Cardinal-légat ne 
tarda pas à nommer un Régent pour prendre 
soin du Comté- venaissin , durant l'absence de 
Constantin Héruli. Ce fut à Amédèe Michaëlit , que 
d'abord il donna cet emploi, par Provisions du 11 
octobre 1485 \ et celui-ci présida, en cette qua- 
lité , à l'élection des Syndics de Carpentras , le 
'premier mai i486. Le il de ce même mois, 
Rodolphe Boniface , dont nous avons précédem- 
ment parlé , fut nommé par le Légat , pour 
remplacer Micha'élis , dans sa Régence. 

On trouve parmi les Statuts de ce Pays , une 
Ordonnance de Constantin Héruli, qui enjoint aux 
Parents et Alliés, dont la parentéoû l'alliance n'est 
pas au-délà du troisième degré , de terminer , 
par arbitrage , les contestations qui peuvent sur- 
venir entre eux. Dans cette Ordonnance , datée 
d'Avignon , le zo novembre i486 , l'Évêque de 
Spolette continue à se qualifier Lieutenant et 
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e= Gouverneur- général d'Avignon et du Comté - 
14 \" venaissin , pour le R me Cardinal-légat. 

Le premier mai de 1 année 1489 , Héruli présida 
à J élection des Syndics de Carpentras. 

Le 9 décembre suivant , il fit expédier une 
bulle relative à certains privi'éges que préten- 
daient avoir , au sujet des Charivaris , les Prieurs 
dune confrérie érigée en l'église cathédrale de 
cette Ville, sous la dénomination du Saint-Esprit. 

C'était un ancien usage , assez généralement 
répandu , de faire Charivari aux portes des Cito- 
yens qui convolaient à de secondes noces: néan- 
moins ces nouveaux mariés pouvaient échapper 
à ce ridicule tintamarre, moyennant une certaine 
somme qu'ils donnaient à i 'Abbé de la jeunesse, 
comme nous le dit Etienne Bertrand, dans son 
ouvrage sur les secondes noces , qu'on a fausse- 
ment attribué à Jean des Garrcns , jurisconsulte 
aviçnonnais : secundo nubentibus fit charavarisum t 
dit- il , nisi se redimant et componant cum Abbate 
juvenum, 

A Carpentras, c'était la Confrérie du Saint- 
Esprit qui nommait Y Abbé de la jeunesse , auquel 
elle donnait la * qualification de frince d'amour ; 
et celui-ci admettait à composition ceux qui vou- 
laient éviter le Charivari: il employait ensuite les 
sommes qu'il en avait retirées , à donner un bal 
public, aux fêtes de Pentecôte, 

Nous ne saurions dire positivement si quelque 
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Prince d'amour abusa de ses attributions ; mais 
nous voyons par la bulle précitée de Constantin 
Héruli , que , depuis trois ou quatre ans , il s'était 
élevé de grandes contestations entre les Citoyens 
de Carpentras et la Confrérie du Saiut- Esprit. 

Ce fut pour les faire cesser, que ce Recteur, 
après avoir considéré qu'il était convenable de 
laisser les Citoyens se livrer à des divertisse- 
ments publics, au moins une fois l'année, ordonna 
i.° qu* désormais ce seraient les Consuls de Car- 
prntras , ou des personnes par eux déléguées , 
qui prendraient soin de donner le bal, le jour de 
Ja Pentecôte, et Jesdeux jours suivants, et de ré- 
gler tout ce qui y serait relatif', i.° que la >crri- 
bution â exiger des nouveaux mariés, tant Chré- 
tiens que Juifs , qui voudraient empêcher le 
Chariyari, serait perçue {cum modestui et sine 
injuria) par des Commissaires choisis par lesdits 
Consuls} 3. 0 que les fraix des bals de la Pente- 
côte , seraient payés des sommes provenant des 
Juifs, et subsidiairement de celles comptées par 
les Chrétiens; 4. 0 que, si les compositions faites 
avec les Juifs fournissaient au-delà de ces fraix de 
bals , l'excédent serait réservé pour les bals de 
l'année suivante ; et que tout ce qui pourrait 
rester des compositions faites avec les Chrétiens, 
serait remis à la Coufrérie du Saint-Esprit , &c. ùc. 
[Toutes ces dispositions ont été ensuite révoquées 
par règlement du Vice-légat , promulgué le 10 
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mars 1703 , ensuite d'ordres exprès venus de 
Rome. Depuis lors , il est prohibé à la Confrérie 
du Saint-Esprit, délire un Princ* d'amour; les 
bals de la Pentecôte n'ont plus lieu ; et moins 
encore il est permis de rien exiger des Citoyens 
qui se marient en secondes noces.] 

Héruli mourut en 1500. Il avait cessé, dès 
Tannée 1490, de gouverner le Comté- venaissin, (*) 

À cette époque, le Cardinal Julien de la Rovère, 
Légat d'Avignon , avait mis ce Pays sous les soins 
de Jean- André de Grimaldis , Baron de Prats > 
Êvêque de Grasse. Ce Prélat, outre le titre de 
Recteur du Comtat , prenait aussi celui de Lieu- 
tenant-général du Légat, et de Gouverneur 
d'Avignon. 

Ce fut en ces dernières qualités, qu' Alexandre 
VI lui adressa une bulle, en date du 6 septembre 
1493 » concernant la place que doivent occuper 
les Consuls d'Avignon , dans les fonctions publi- 
ques où se trouve le Corps de l'Université de 
cette Ville. 



(*) Archives de la Rectorie , Registr, Itb. II , fol. t%$ 
et zn- — Ibidem , Lib. Secrétariat û* , an* 1703 , fol. 
559 mm Pasquin Philieul $ Statuts, &c. $. 145. — 
Archives de la Ville de Carpemras, Sac AA, n.* 
— — Commentaires sur les Statuts de Provence , par 
J. Morgues, pag. 310. — PithwCurt, Histoire, &€• 
tom.IV, pag. 183. 
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Jean- André de Grimaldis était fils de Nicolas, s 
Seigneur d'Antibes , et Gouverneur de Marseille , . 
et de Catherine Doria. Il avait eu plusieus emplois 
en Cour de Rome, avant d etre nommé à l'Évê- 
ché de Grasse , par le Chapitre de cette Ville , le 
27 juin 1483. 

U gouvernait le Comtat depuis peu de temps , 
lorsqu'il fît des Statuts pour ce Pays, sous la date 
des 3 et 5 novembre 1490. Il est vraisemblable 
que son Rectorat ne dura guères plus de quatre 
ans, puisque Rodolphe Boni face , qui avait été 
son Lieutenant, assista, en 1495 , à 1 élection des 
Syndics de Carpentras, prenant la . qualité de 
Régent, sans faire mention d'aucun Recteur; ce 
qui fait croire que la Rectorie était alors vacante. 

Grimaldis fut Nonce en France : il avait 
obtenu la nomination au Cardinalat , quand la 
mort qui le surprit, le premier juillet 1506, priva 
l'Église , d'un Prélat qui aurait pu honorer la 

Pourpre par ses talents. 

Cette mort fit vaquer l'Abbaye de Lérins dont 

Grimaldis avait aussi été pourvu. (*) 

(*) Pithon-Curt , Histoire , &c. tom. IV, pag. 641.—- 
Steph. Bertrand. Cons. 146, vol. II, part. 1.^ Cadecombe, 
Duquis. leg. , part. I, pag. 70. — Papon , Histoire de 
Provence , tom. I , pag. 4M* — Généalogie des Maisons 
souveraines d'Italie, p. 389»— Vasquin Philieul , Statuts* 
&c. §. 106 et luiv. incLi $«117. — Coll. christ, tonu III \ 
pag. 117). 
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— Après FÉvêque de Grasse , Clément de la Rovère 
An fut Lieutenant-général du Légat d'Avignon, et 
4v6 ' Recteur du Comté-venaissia , quoique Famoni 
ne le dise pas. 

Clément, fils d'une sœur du Pape Sixte IV, était 
alors Évêquc de Mende \ le Cardinal Julien de la 
Ho\ère , son parent, s'étant démis en sa faveur, 
en 1483 , de l'administration de cet Évêché. 

Tandis que ce Prélat gouvernait le Venaissin , 
il donna la Présidence du Tribunal de b Chambre 
apostolique , séante à Carpeutras , au fameux 
Étienne Bertrand , un des jurisconsultes qui ont le 
plus illustré Je Barreau de cette Ville ; les Paten- 
tes qu'il lui fit expédier à cet effet, sont du 7 
novembre 1497. 

Environ deux ans après , l'Office de Notaire et 
Secrétaire de ce même Tribunal s'étant trouvé 
vacant , Pierre Bouthesi en fut pourvu le 23 octo- 
bre 1 499 , par Boni face Pcru\\i ( de Perusiis ) , Evê- 
que de Lescar , en Béarn , qui dans ce temps-là 
prenait soin d'Avignon et du Venaissin , se qua- 
lifiant Vice-Recteur de cet État , et Lieutenant 
de Clément de la Ro\ ère. Les Provisions données 
à Pierre Bouthesi sont datées du Palais apostolique 
d'Avignon. 

Clément de la Rovère assista, pendant plusieurs 
années, à la création des Syndics de Carpentras: 
il s'y trouva , pour la dernière fois , en 1501. 

Le Gouvernement qui lui avait été confié, ne 

» 



Digitized by Google 



Oalsot Fkasciottî. 159 

l'avait pas empêché d'être Primicicr de l'Univer- 
sité d'Avignon, en 1500. 

Ce Prélat fut ensuite fait Cardinal par le Pape 
Jules U; SaSaititetélui donna la Pourpre romaine, 
le 29 novembre 1503, avec le titre de la basilique 
des Saint s- Apôtres; mais Clément jouit peu de cet 
honneur: il mourut à Rome, le 13 juillet suivant. 

L'Abbaye de Bonnecombe , au diocèsç de 
Rodez , vaqua par la mort de ce Cardinal. (*) 

Le nouveau Recteur qui vint gouverner le 
ComtZ-venaissin , en 1502, se nommait GaUot 
Franciotti: il était fils de Jean- François Franciotti, 
d'une noble famille de Lucques , et de Lucine de 
la Roi ère , sœur du Cardinal-légat d'Avignon, 
qui fut ensuite placé sur la Chaire de Saint- 
Pierre : ce fut-Ià , sans doute , ce qui engagea 
Franciotti à joindre à son nom , celui de la Rovère. 

Galéot eut , comme son prédécesseur l'Êvêque 
de Mende , les titres de Lieutenant-général du 
Légat d'Avignon, et Recteur du Comté- venaissin: 
il prit ces qualifications (ainsi que celle d'Évêque 



(*) Gall. christ, tom. I , pag. 104 et 154. — . Archiv. 
Caméra Carp. Manual. an, 1497* — — Claude Expilli , 
Plaidoyer 9, n.° 11 , .et Arrêt 176, n.° 15. — Rot. 
rom. , De lis. 810, part. 18 récent. — Cadecombe, Disq. 

teg. , cap. ij , n.°* 51 et 76. Pithon-Curt , Histoire, 

&c. tom. II , pag. 39»» Fantoni , Istoria , Sec tom. /, 

peg* iS« — Ciacoa. tom. 111, pag. 152. 



i6o G a Lé or Francîôttu 

p— élu de Savone ) dans une bulle qu'il fit expédier , 
An le 18 avril 1 503 , pour régler l'élection des Syndics 
,0, ' de Carpentras} et dans laquelle il statua que 
désormais les Conseillers de la Commune et ceux 
delà Rectorie qui procédéraient à cette élection , 
seraient respectivement au nombre de douze. 
[Au sujet de ces Conseillers de la Rectorie, il 
n'est pas hors de propos d'observer que , suivant 
un Statut consigné dans les archives de la Com- 
mune de Carpentras , les Recteurc ont dû s'in- 
terdire de députer, en deux années consécutives , 
les mêmes personnes.] 

Pendant son Gouvernement, Galéot Franciotn 
résida peu à Carpentras: c'était Rodolphe Bonifaçt 
qui y fesait les fonctions de Recteur, en se 
qualifiant toujours Régent} celui-ci présida, 
en 1503 , à la nomination des Syndics de cette 
Ville. 

Quand Julien de la Rovère eut été élevé à la 
Papauté, son neveu GaUot ne tarda pas à vouloir 
se fixer en Italie , et il y changea de fortune : il fut 
d'abord Archevêque de Lucques*, et, peu de jours 
après , élevé au Cardinalat , dans une promotion 
qui eut lieu le 19 novembre 1503. Bientôt il fut 
fait Vice-chancelier de l'Église romaine, et nommé 
ensuite à la Légation de Bologne. Le Souverain 
Pontife ne se contenta pas de lui donner , outre 
cela, plusieurs Abbayes j il Jui confia pareillement 
le soin de diverses Églises. Galéot fut chargé de 

l'administration 



* 
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l'administration de l'Archevêché de Bénévent , 
en 1504 j de celle de TEvêché de Crémone, 
en 1505} et, lorsqu'il mourut, à Rome, le 11 
septembre 1508, il venait d'être fait aussi admi- 
nistrateur de TÉvêché de Viceuce. 

Avant son Rectorat , Galéot Franciotti avait été 
Trésorier de la Chambre du Domaine aposto- 
lique à Carpentras. 

Sixtine, sa sœur , fut mariée à Giraud <¥Ance\une, 
Seigneur de Cabrières et des Taillades au Comté- 
venaissin -, une autre de ses sœurs épousa Julien 
de Baroncellis. (*) 

Lorsque Julien de la Rovère eut été fait Pape , 
le Cardinal Georges d'Amboise fut pourvu de 
la Légation d'Avignon: c'était sur la fin de l'an- 
née 1 503. Ce nouveau Légat ne pouvant s'éloigner 
de la Cour de France , dont il était le premier 
Ministre, choisit pour Lieutenant en sa Légation, 
Louis de Rochechouart , ancien Evêque de Xaintes , 



(*) Sommaire du Pays , au mot Recteur, — Ciacon. 
tom. III , pag. 251. — — (>énéal. des Maisons souveraines 

d'Italie , pag. 484 Archives de la Ville de Carpent. , 

Sac D , n.° 6j ; et Régis tr. lib. III , fol. 112 et 1 1 j. — 
hal. sacr. tom. I , pag. 828 ; rom. IV, pag. 614 , 741 et 

1007; tom. V t pog. 1066 j et tom. VIII , pag. \6j 

Fantoni , Istoria , Sec. tom. I, pag. 9 S et 352. — 
Pithon - Curt , Histoire, &c. tom. I, pag. 50 et 123. 
— Arclùv. Corner. Carpent. , Lib. Privil, , fol. 47, 
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auquel il conféra, en même- temps, la Rectorie 
du Venaissin. 

Louis avait été élu Évêque, par le Chapitre 
de l'Église de Xaintes , tandis qu'il en était Ar- 
chidiacre \ et le Pape avait confirmé cette élec- 
tion, en 1460. Après avoir siégé jusqu'au mois 
d'août 1491 , Louis avait résigné son Évêché à 
son neveu , Pierre de Rochechouart ; de sorte qu'il 
n'avait plus de diocèse à régir, lorsqu'il fut chargé 
du Gouvernement du Comtat. 

Il fît , pour ce Pays , quelques Statuts concer- 
nant Ie< Causes criminelles: ils sont en date du 12 
novembre 1504. 

Rodolphe Boni face assista, en 1504 et 1505 , 
à la création des Syndics de Carpentras , se qua- 
lifiant toujours Régent du Comtat. 

Cette dernière année fut celle de la mort de 
Louis de Rochechouart; ce Prélat laissa tous ses 
biens à l'Église cathédrale de Xaintes. (*) 

Vers l'automne de la même année 1505, le 
Cardinal d'Amboise avait un nouveau Lieute- 
nant en la Légation d'Avignon : c'était François 
d'Estaing , Docteur-ez- droits, Évêque de Rodez j 
lequel était, en même-temps, et Vice-Légat et 
Recteur du Venaissin, suivant les Provisions que 
lui avait données le Légat, sous la date du 16 



(*) Fantoni , Istoria , &c. tom. I, pag. j $ r. Ludov. 

Belli , Con:il. 6 3 , n.° 1 4. Call. christ. , tom. Il, p. 1080. 
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août. A cette époque, Bertrand de Rostaing fut 
choisi pour être Régent de cet État, après 
Rodolphe Boniface qui venait de mourir. 

François d'Estaing, né à Rodez, en 146*2 , 
d'une illustre famille , avait été fait Chanoine- 
Comte de Lyon, en 1497^ k de France, 
Louis XII , lui avait donné, en 1499, une place 
au Grand-Conseil établi depuis peu; et le Cha- 
pitre de TÊglise de Rodez l'avait ensuite choisi 
pour son Évêque , en 1501. 

On trouve dans le recueil des Statuts du Dau- 
phiné, un Acte du 19 mai 1505, par lequel ce 
Prélat, étant à Blois, avant que le soin du Comté- 
venaissin lui eût été confié , vidima une bulle que 
Jules II avait (ait expédier , le 19 du même mois, 
à la réquisition du Roi de France , par laquelle 
Sa Saiiiteté avait accordé indulgence plénière à 
tous les Sujets de ce Monarque, qui, assistant à 
la procession du Saint-Sacrement, lors de la pro- 
chaine Fête-Dieu, y feraient des prières pour Sa 
Majesté, qui sortait d'une dangereuse maladie. 

Le 29 octobre 1505, François d'Estaing, alors 
Recteur du Comtat , confirma les Statuts sur les 
Causes criminelles, faits par Louis de Rochechouatt, 
son prédécesseur. 

En cette même année, il rendit une ordon- 
nance qui soumettait les Juges ordinaires établis 
dans le Comtat, à résider au chef- lieu de leur 
jurischction. 



I 



16*4 François d' E s t a j s c. 

= Comme Vice-Légat, d'Estaing s occupait aussi 
de ce qui pouvait illustrer Avignon; ce fut pour 

' augmenter le concours des étudiants en l'Université 
de cette Ville , qu'il engagea le savant juriscon- 
sulte Jean des Garrons , à y remplir une chaire de 
Professeur. 

Durant Je gouvernement de d'Estaing, la peste 
s étant fait sentir à Carpentras , le tribunal de la 
Rectorie fut fermé dans cette Ville ; et, depuis le 
1 1 août 1 507 , jusques au premier octobre suivant , 
les procès furent plaides à Pernes, dans la maison 
de Kostaing de Cheylus , qui était un des Lieute- 
nants du Recteur. 

En 1 508 j l'élection des Syndics de Carpentras 
se fit en présence de François d'Estaing ; en 1510, 
ce fut Étienne Bertrand qui y présida , se qualifiant 
Lieutenant de Jean des Ar-zelliers , Chevalier et 
Chanoine- Comte de Lyon, qui, depuis 1508, avait 
succédé à Bertrand de Rostaing, en la Régence du 
Comtat. 

Après la mort du Cardinal d'Amboise, arrivée le 
25 mai 15 10, l'Évêque de Rodez ( qui était aussi 
Abbé de Sénanquc) ne tarda pas à avoir un succes- 
seur en la Rectorie; alors il se retira dans son dio- 
cèse , où il mourut , le premier octobre 1 529 , ayant 
la réputation d'un Saint. 

Le corps de François d'Estaing fut inhumé dans 
le sanctuaire de sa Cathédrale; et l'on mit sur sou 
tombeau , une épitaphe qui est insérée dans la 
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nouvelle édition de l'ouvrage intitulé Gallia Chris- 
nana, parmi les pièces justificatives qui concernent 
J'Église de Rodez. 

Le jésuite Jean- Baptiste Beau ( ou Belli ) a 
écrit la vie de ce Prélat , par les soins duquel fut 
introduit, dans l'Église , le culte de l'Ange- 
gardien. (*) 

Le Cardinal Robert de Vitré, Eve-rue de Nan- 
tes , qui avait succédé kGcorgcs dtAmboise , en la 
Légation d'Avignon , choisit Ange Lêonini pour 
son Lieutenant. Pierre de Gariègues était alors 
Récent du Comtat, après Jean det Ar\elliers. 

Lêonini , d'une ancienne et noble famille de 
Tivoli, avait été placé sur le Siège épiscopal de 
sa patrie, en 1499 ; le Pape Jules H l'avait ensuite 

envoyé a Bologne, en qualité de Pro- légat , et 

/ 



(*) Bertrand., Consil. 75 , 117 et 10$ , tom. I , part, t. 

Archiv. de la Rectorie , Lib. Secrétariat. , ann. 1 joj , 

fol. »}2. — Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. II , p. 291 ; 
tom. III , pag. f 40 ; tom. IV , pag. 619. — Gall. christ. , 
tom. I , pag. 11$ et ç6] -, ibid. Jnstrumentorum , cip. X ', 
pag. 51. — Statuta Delphinalia , fol, 10 — Archives 

de la Ville de Carp. , Sac L, n.° 154. Sommiire du 

Pays, au mot Juges. Cadccombe , Disants, légal. 

cap. , n.° 77.—— Biluz. , Not. ad vit. Pap. Aven., 
tom. I , pag. io)9- — Panégyrique de S. Agricol , pat 
le P. Eustbe Didier, pag. 48 , note 19. 

1 
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sas lui avait donné l'Archevêché de Torré , en Sar- 
An daigne , le i août 1 509. 

Avec le titre de Vice -Légat d'Avignon, ce 
Prélat eut aussi celui de Recteur du Venaissin: 
il se fit recevoir en cette qualité, à Carpentras, 
en 15 10} mais l'Assemblée des Etats protesta 
contre ses Provisions , les regardant comme con- 
traires aux privilèges du Pays, suivant lesquels il 
devait être gouverné par un Recteur particulier 
résidant à Carpentras \ et, à ce sujet, l'on fit une 
députatiou vers le Souverain Pontife. 

Jules II, qui régnait alors , trouva juste que cei 
Privilèges fussent maintenus : Sa Sainteté les con- 
firma par sa bulle du 19 décembre 1510 j et, par 
un bref du même jour, elle chargea expressément 
l'Évêque de Carpentras, le Sacristain et l'Official 
de l'Église de Cavaillon , de veiller à l'exécution 
de cette bulle. 

Conséqûemment le Comté -venaissin ne resta 
pas long- temps sous les soins de Léonini. Le Pape 
nomma lui-même un Recteur pour cet État. 

Léonini en avait successivement donné la Ré- 
gence à Isnard Claperii et à Jean de Monta igu , 
par lettres du 11 février 1510, et du premier 
juillet suivant. 

Ce Prélat assista au Concile de Latran, sous 
le Pape Léon X, et se démit de son Archevêché 
de Torré, en 15 14. Sa mort étant arrivée, en 
ï5 x 7 > «on corps fut inhumé dans la Cathédrale 
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de Tivoli. Ughelli rapporte 1 epitaphe qui fut mise 
sur son tombeau. (*) 

Celui que Jules II avait choisi pour gouverner 
le Coin ta t, au lieu de Léonini, était ce même 
Jean de Montaigu, qui, l'année précédente, avait 
été établi Régent de ce Pays. Il était né dans le 
Vivarais, et avait été élu Évêque d'Apt, le 6* 
août 1494. Le bref qui lui conféra la Rectorie, 
fut expédié à Bologne, le 8 février 151 1. 

Ce nouveau Recteur fut reçu à Carpentras, 
avec beaucoup d'honneurs, par l'Assemblée des 
États, le 9 mars suivant', et, le 14 de ce même 
mois y il députa, pour ses Lieutenants, Étienne 
Bertrand, Gardas Isnard et Antoine Blégiers t 
Jurisconsultes de Carpentras. Jean Columbi , Reli- 
gieux de l'Ordre des frères mineurs , et Évêque 
titulaire de Troye , était alors Régent du Venaissin. 

En cette année 1511, la création des Syndics 
de Carpentras fut faite en présence de Jean de 
Mont aigu , qui présida aussi à celle qui eut lieu , 
les deux années suivantes. 



(*) Bertrand., Consil. 16, Vol VI IL Pithon-Curt, 

Histoire , &c. rom. IV, pag. <Sio. — ltalia sacra , tom. I , 
pag, i)i x.— Somm. du Pays, aux mots AMBASSADEURS 
et RECTEURS, — Bullar. Comiu ven. , pag. 17 Et 35. — 
Archi v. de la Rectorie , a la suite de la Table du Manual 

premier de l'an x$io Richard, Diction, des Sciences 

•Cdés. , au mot TORRÊ. 
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as Lorsque le Pape Léon X eut commencé de 
An régner, en mars 1513 , Sa Sainteté envoya à 

% If • 4 

l'Évêquc d'Apt, un bref qui le confirmait dans la 
Rcctorie du Comtat. 

En ce temps-là , le Cardinal, Évêque de Nantes, 
avait pour Lieutenant en sa Légation d'Avignon , 
un certain Aymon , chanoine de Narbonne, qui 
ne négligeait rien pour usurper l'autorité du Rec- 
teur , et s'attribuer toutes les fonctions de ce 
Ministre du Saint-Siège 5 ce qui donna lieu à de 
très-vives contestations entre ce Vice -légat et 
Jean de Montaigu, auquel s'étaient joints le Procu- 
reur des États du Pays, et les Syndics de diverses 
Communes. 

Le Pape Léon en fut bientôt informé; et 
croyant sans doute que , pour ramener le calme 
dans le Comtat , il suffisait , en cette circonstan- 
ce , d'en éloigner l'Évêque d'Apt et le chanoine 
Aymon , Sa Sainteté pensa â remettre en d'autres 
mains, les pouvoirs qui leur avaient été respec- 
tivement confiés^ mais, par la manière dont elle 
exécuta ce projet , elle ne fit qu'augmenter l'in- 
quiétude du Peuple venaissin. En effet, le nou- 
veau Recteur, nommé en remplacement de Jean 
de Montaigu, fut, en même-temps, pourru de 
la Vice- légation d'Avignon. 

Dès que ces dispositions du Souverain Pontife 
furent connues dans ce Pays , les États s'oc- 
cupèrent des moyens qui pouvaient procurer 
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l'exécution de la bulle que Jules II avait récem- 
ment accordée, en 15 10 , suivant laquelle le 
Comté-venaissin devait être toujours séparé de 
l'État d'Avignon, et gouverné par un Recteur 
particulier-, et les Syndics de Carpentras assem- 
blèrent, pour le môme objet, le Parlement gé- 
néral de leur Commune , par - devant Jean de 
Montaigu, Recteur encore en exercice. 

Par l'exposé que les Syndics firent a cette 
Assemblée , le 28 mai 15 13 , l'on voit que , dès 
que la bulle donnée par Sixte IV, le 18 août 1479 
( dont nous avons parlé), avait été signifiée aux 
États du Vcnaissin par Jean Eosa, alors Recteur 
de ce Pays, et Lieutenant du Légat d'Avignon, 
ces mêmes Etats en avaient formé appel au Pape 
mieux informé; Que cet appel ayant été porté 
par-devant Sa Sainteté , elle avait commis le Légat 
d'Avignon, pour l'informer-, lui donnant faculté 
de pourvoir, de la manière qui serait la plus con- 
venable au Comtat et à la ville d'Avignon , sur 
le contenu en cet appel, et sur les diverses plain- 
tes portées par les États; et que cependant Sa 
Sainteté avait non-seulement suspendu l'exécution 
de la bulle dont il s'agit, jusques à ce que le Lcgnt 
y eût pourvu , mais encore défendu d'en faire 
usage jusqu'alors , sous peine d'excommunication ; 
Qu'ensuite de cette Commission apostolique, le 
Lé^at avait prononcé sur plusieurs des chefs 
de h bulle; et que, bien- loin de rien innover au 
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= sujet de la Rectorie du Comtat , il avait au con- 

A * traire successivement député plusieurs Recteurs > 
su» . ....... 

jusques a ce que , par certaine nécessite, il avait 

confié , pour un temps , à une même personne , 
le Gouvernement d'Avignon , et la Rectorie du 
Venaissin } mais que ce même Légat ayant été 
élevé à la Papauté , sous le nom de Jules lî, et 
connaissant les besoins du Comtat , ainsi que les 
maux auxquels il avait été exposé, avait enfin 
remis ce Pays dans son premier état, en lui don- 
nant pour Recteur Jean de Mont aigu , avec une 
jurisdiction absolument séparée du Gouvernement 
d'Avignon - 7 Que les habitants de cette dernière 
Ville, fâchés de ce que le Comtat n'était plus, 
pour ainsi dire, sous leur dépendance, enviant et 
détestant, en même- temps, la tranquillité dont il 
s jouissait, avaient fait tous leurs efforts, et recher- 
chaient, tous les jours, de nouveaux moyens 
pour détruire la Rectorie, et s'arroger sur le 
Comtat une espèce de suprématie j Qu'à toutes 
ces tentatives ils joignaient la raillerie, disant que 
ce Pays ne tarderait pas à leur être entièrement 
soumis 3 qu'ils feraient alors occuper la Rectorie 
par un Baile } que si l'on voulait acheter d'eux 
les habitants du Comtat, ils en donneraient trente 
pour un denier 3 &c. ôc. ôc. 

Le résultat des assemblées tenues, à cette occa- 
sion, par les États du Pays et par la Commune 
de Carpentras, fut que l'on enverrait au Pape, 
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des Députés, pour obtenir que la Rectorie rut =- 
maintenue dans son ancien état. En effet cette ,„,. 
députation eut lieu, et le succès en fut tel que 
pouvait le désirer le Peuple venaissin 5 putsque Sa 
Sainteté daigna confirmer, par sa bulle du » 
décembre i S t 3 ,les privilèges dont ce Peuple se 
montrait si jaloux, et donner à son Pays uo 
Recteur particulier. 

Jean de Montaigu mourut le 10 septembre 1517- 
On ne trouve point son nom dans la liste des 
Recteurs , par Fantoni. {*) 

Pierre de Valetariu, de la ville de Gênes, allié 
des Papes Sixte IV et Jules Jl 9 était celui que le 
Souverain Pontife avait nommé pour remplacer 
FÉvêque d'Apt, en la Rectorie du Comté- 

* 

venaissin. 

Ce Prélat possédait alors VEvêché de Carpen- 
tras , auquelil avait été nommé dès l'année 1483» 

quoique ne fût alorS âgé qUC dWir ° n V * ngt ~ 
deux ans. ^ , 

(«) Papon , Histoire de Prov., tom. I, pag- MO. 

Archives de la Ville de Carp. , Regùtr. lib. III , fol. 49 

it 6j . Fantoni , htoria , &c. tom. Il , p ag. 3JO. 

Pithon-Curt t Histoire , &c. tom. III , pag. Î7 î i « "> m - 

IV, pag. 8$. Archive! de la Rectotie, Manual premier 

de Van 15 11 , après la Table; et lib. secretar. ann. 177s » 
fol, , g 0 Sommaire du Pays , aux mots Assemblées 

et Recteur. Bullar. Comiu ven. ( édiu 1780 ) pag. 

1% et 46. 



17* Pierre de Valetar Jis . 
===? En 1507 , le Pape le mit au rang de ses Pré- 
isi". ,ats domestiques, après lui avoir accordé un pri- 
vilège en vertu duquel tous ceux qui lui étaient 
attachés, en sa qualité d'Êvêque, soit comme 
officiers, soit comme domestiques 5 soit ecclésias- 
tiques, soit séculiers h ainsi que tous les habitants 
des fiefs de sa Mense épiscopale , étaient déclarés 
exempts de la jurisdiction de la Légation d'A- 
vignon, et de celle de la Rectorie du Comtat; 
et la connaissance de leurs causes évoquée au' 
Souverain Pontife lui-même. 

Pierre de Valetanis était loin de prévoir qu'il 
serait, un jour, Recteur et Vice-légat; cepen- 
dant le Pape Léon X le chargea des fonctions de 
ce double emploi. 

Cette réunion sur une même personne, était 
trop contraire â la Constitution du Venaissin, pour 
ne pas dép'aire au Peuple de ce Pays : aussi vit-on 
l'assemblée des États , et les Syndics de plusieurs 
Communes refuser constamment de reconnaître 
ce Prélat comme Recteur, quoiqu'il eût employé, 
pour les y contraindre, non-seulement son auto- 
rité temporelle, mais encore les censures ecclé- 
siastiques. 

Une bulle adressée par Léon X au Sacristain 
de 1 église de Carpentras, sous la date du 15 
juillet 1513, nous apprend que Pierre de Valetarii, 
eut à souffrir des pertes considérables, soit dans 
les propriétés dépendantes de son Évêché , soit 
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dans celles du Prieuré du Grez ( dont il avait été 
pourvu, le 25 août 1493 ), soit enfin dans des 
tiens qui lui étaient devenus propres, par l'acqui- 
sition qu'il en avait faite. Des mal-intentionnés 
dévastèrent ses maisons, ses granges, ses mou- 
Jins; firent main-basse sur ses jardins, ses bois; 
retinrent ses dîmes ; enlevèrent ses troupeaux; 
pillèrent ses meubles, son argent, ses bijoux , ses 
papiers, ôc. ôc. Comme ce Prélat disait ne point 
connaître les auteurs de ces dévastations et enlè- 
vements , il se borna à implorer contre eux l'au- 
torité du Saint-Siège j et, à sa sollicitation, le 
Pape donna charge au Sacristain de Carpentras, 
de publier un monitoire, pour enjoindre à tous 
détenteurs des effets enlevés à l'Évêque , de les 
lui restituer; et à tous ceux qui auraient connais- 
sance de cette voie de fait, d'en faire la décla- 
ration dans un délai déterminé, passé lequel, sans 
avoir fait ces restitution et déclaration , ils seraient 
excommuniés. 

Nous ne saurions dire quel fut l'effet de cette 
bulle; mais, par la longue énumération quelle 
présente des dommages soufferts par Pierre de 
Valetariis , on peut conjecturer que bien des per- 
sonnes avaient concouru à les lui procurer } et que 
le grand nombre des coupables fut le seul motif 
qui empêcha l'Évêque, de recourir aux Tribunaux 
de justice; car les excès dont il avait à se plain- 
dre étaient trop multipliés, pour qu'aucun des 
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auteurs n'en fût connu. Enfin, il y a lieu de pré- 
sumer que ces excès furent le résultat de quelque 
mouvement populaire , occasionné par la lutte 
que ce Prélat avait entreprise contre les droits 
des Habitants du Venaissin, relativement à la 
Rectorie } et qu'ils auraient pu avoir des suites 
plus fâcheuses encore, si celui-ci n'avait été assez 
prudent pour ne pas provoquer directement la 
punition de tels ou tels individus. 

Quand Sa Sainteté eut donné sa bulle du z 
décembre 15 13 , confirma tive des privilèges du 
Comtat, elle ne tarda pas à en faire expédier 
une seconde, sous la date du 5 janvier 15 14, par 
laquelle elle s'évoqua la connaissance de toutes 
les contestations élevées à ce sujet , et les mit à 
néant} absolvant, en tant que de besoin, Jean de 
Montaiguy le Procureur des États, les Syndics, &c. 
des censures qui pouvaient avoir été déclarées 
contre eux. 

Le Pape nomma alors un Recteur pour le 
Comté- venaissin } et Pierre de Valetariis resta 
seulement chargé de la Vice-légation d'Avignon, 
sous le Cardinal François Guillelmi de Clermont- 
Lodève, qui avait été nommé Légat, sur la fin 
de l'année 1 5 1 3 , après la mort du Cardinal- évêque 
de Nantes. v 

Pierre de Valetariis se conduisit avec beaucoup 
de prudence , dans la Vice-légation qu'il continua 
à exercer , tant qu'il vécut. 



1 
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Étant allé à Rome, il y mourut au commen- 
cement de Tannée 1517. 

Ce Prélat avait prêté hommage au Pape, en 
1485 et en 1506, pour l'isle de Cadenet qu'A 
possédait comme Evêque de Carpentras, et ad- 
ministrateur, en cette qualité, des biens affectés 
pour Faumône publique, fondée en cette ville, 
en 1347, par testament de Muguet d'Angoulime 
( Lusignan ) , un de ses prédécesseurs en son 
Evêché. (*) 

C'était François de Villeneuve, Comte du sacré 
palais, qui, vers le commencement de Tannée 
1514, avait été spécialement député par Léon X 9 
pour prendre soin de Ja Rectorie du Venaistin. 

Ce nouveau Ministre du Saint-Siège, ne pouvant 
aussi- tôt venir se mettre en possession de son 
Emploi, envoya sa procuration au célèbre juris- 
consulte Êtienne Bertrand; et celui-ci fit publier, 
le 2. mars 1514, dans une assemblée des Etats, 
le bref qui conférait la Rectorie à Villeneuve. 



(+) Pithon-Curt, Histoire, &e. tom. IV, pag. 141 et 
161. GalU christ, tom. I, 

P a S' 9'0» """" Invent. arch. 
Episc. Carpent. fol. j , n.° a 4 » « fol. 38 , n. ot 8 ef 9. — 
Fautonî, Jstoria , &c. tom. I , pag. jjj; et tom. II, 

pag. 187. Archiv. de la Rectorie , Lib. secrétariat us ak 

an. ij 11 ad 1530, fol. lia* — — Bullarium civit. Aven., 
Conttit. 8 j. — Bullar. Comit. ven. , pag. 46*. — — Archiv. 
de la Ville de Carpentras ,-Sac A A , n.° g 18. 
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Bertrand assista, en qualité de Vice- recteur, 
à la créatioa des Syndics de Carpentras, qui eut 
lieu le premier du mois de mai suivant. 

Aux approches de l'automne , François de 
Villeneuve arriva en cette Ville , pour y résider 
et prendre soin du Gouvernement du Comtat. 

Le 8 novembre, ce Recteur voulant députer 
un Lieutenant ( seulement pour ce qui touchait 
au spirituel ), choisit Claude de Pomcrio, chanoine 
de l'église deCarpentras, auquel il donna pouvoir 
de connaître de toutes les causes civiles et crimi- 
nelles, intentées ou à intenter contre toutes per- 
sonnes ecclésiastiques et régulières, de quelque 
ordre et condition qu'elles fussent. II est difficile 
de comprendre comment cette autorité se conci- 
liait avec celle des Evêques. L'acte de nomina- 
tion de ce Lieutenant, porte qu'il fut fait dans 
la rue publique, in portali nostree Dominx de 
Gre\o. 

Le 5 décembre suivant, Villeneuve , en sa qua- 
lité de représentant du Souverain, reçut l'hom- 
mage d'un des Vassaux du Saint-Siège} et ce 
fut peut-être une des dernières fonctions de 
son Rectorat, puisque, dès le commencement 
du prochain mois de janvier , un autre Recteur 
était en exercice. 

François de Villeneuve épousa ensuite, en 1541, 
Anne Gautier de Girenton , de la ville de Carpen- 
tras, de laquelle il eut plusieurs enfants, et, en- 
tre 

\ 
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tre autres, une fille nommée Alixèm , qui fut 
donnée en mariage à François de Blégiers; et un 
fils cadet , nommé Jean , sieur de la Forât , qui 
épousa MagJeleine de Vassadel, fille du Seigneur 
de Vaqueyras. [ Notre amour pour la vérité nous 
engage à dire ici que l'assertion de Pithon-Curt est 
le seul fondement sur lequel nous nous étayons en 
parlant du mariage et de la postérité de François 
de Villeneuve ; et qu'elle nous parait un peu hasar- 
dée, si nous réfléchissons sur l'âge avancé de cet 
ex- Recteur, en 1541. Nous observons à ce sujet 
qu'il est très- possible que le François de Villeneuve 
qui se maria à cette époque , soit tout autre que 
celui dont nous voulons parler j et que Pithon-Curt 
peut avoir été induit en erreur , par une ressem- 
blance de nom. ] 

Au reste, si le Comté- venaissin resta peu de 
temps sous les soins de François de Villeneuve, 
il est vraisemblable que ce fut à cause de son 
caractère violent et emporté. Voici un fait qui 
peut servir de preuve à cet avancé. Il est tiré 
d'un monument authentique, consigné dans les 
registres de la Cour rectoriale. 

Dans une requête présentée au Cardinal-légat 
( François de Clermont ) de la part des hôtes et 
cabaretiers de Carpentras, ceux-ci exposèrent 
que lp Recteur , à l'instance des Syndics de cette 
Ville ( qui alors n'avaient pas encore leur jurisdic- 
tiou de police ) ayant fait faire, de son autorité, 

12, 
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et par crie publique, des inhibitions dont les ex- 
posants étaient grandement lésés , ils s'étaient 
adressés à lui, par l'organe d'un Avocat, pour 
obtenir que ces inhibitions fussent modérées ; Que 
cet Avocat, voyant que les raisons qu'il mettait 
en avant ne fesaient aucune impression sur l'esprit 
du Recteur, avait été dans le cas de protester 
qu'il formerait appel à une Autorité supérieure; 
Qu'alors le Recteur, motus quâdam subiiâ colerâ 
hispanicâ quœ sapé numéro eum tenet , s'était em- 
porté contre cet Avocat , lui avait ordonné de 
sortir de l'audience, et que trouvant qu'il ne s'en 
allait pas assez tôt, il s'était levé de sou tribunal, 
et l'avait poursuivi avec un bâton dont il avait 
tenté de le frapper; Que ces excès avaient telle- 
ment intimidé les hôtes et cabaretiers, qu'ils n'a- 
vaient osé former leur appel; ùc. &c. 

Cette requête, tendant à ce qu'il fût permis 
aux suppliants, de se pourvoir contre le décret 
dont ils se disaient grevés, fut appointée par le 
Légat, qui ordonna que le Recteur entendrait les 
parties, et leur rendrait justice. Ce rescrit du 
Légat, fait à Carpentras dans le Palais rectorial, 
est du 4 janvier 15 15. (*) 

(*) Archives de la Rectorie, Lit, secretar. ab an. x$il 
ad t 5 jo , fol. 1 16 ; et Lib. auJïent. fol. 61 et fol. 90. — 
Pithon-Curt / Histoire , &c. tom. II , pag. 31 ; rom. III, 
pag- 57$ et 49 î ; et tom. IV, pag. 383 et 560. — Somm. 
du Pays , au mot RECTEUR. 
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A cette époque , la Rectorie n'était plus rem- 
plie par François de Villeneuve; elle venait d'être 
confiée à René de Brie, Docteur-ez- droits, Prieur 
du prieuré conventuel de St. Martiu de Nageone, 
Protonotaire apostolique, et Archidiacre de l'Église 
de Carpentras. Ce fut à ce nouveau Recteur 
(dontFantoni ne parle point) que, le 18 janvier, 
les hôtes et cabaretiers de cette Ville firent pré- 
senter le rescrit les concernant, dont nous venons 
de parler. 

Le 1 avril suivant, René de Brie prévoyant 
qu'il serait obligé de s'absenter du Comtat, pour 
certaines arTaires, subrogea Antoine de Fontanilis , 
abbé de Lure (président de Ja Chambre aposto- 
lique à Carpentras, depuis le 15 du précédent 
mois de janvier ) , pour connaître de diverses causes 
qui lui avaient été commises } mais sans doute 
cette subrogation fut attaquée par quelqu'une 
des parties intéressées , puisque , le 26 du même 
mois , le Cardinal-légat déclara que les causes 
commises au Recteur du Comtat sont commises 
au Tribunal de la Rectorie \ et que non-seulement 
le Recteur, mais aussi son Lieutenant, et chacun 
de ses Lieutenants peuvent procéder en icelles, 
les décider et terminer, sans qu'on puisse les en 

empêcher , sous le prétexte qu'un autre d'entre 

eux en a déjà pris connaissance* 

La mort fit bientôt cesser le Gouvernement 

de René de Brie. Il fit son testament , et décéda 
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en décembre 1515, ayant présidé, une fois, à 
, l'élection des Syndics de Carpentras. (*) 

■ 

Le 27 du même,' mois de décembre, Christophe 

Vroyni, Docteur- cz - droits , fut pourvu de la 

< 

Rectorie par le Cardinal de Clermont , Légat 
d'Avignon. Lorsqu'il fît publier ses provisions , 
le Procureur du Pays et les Syndics de Carpen- 
tras firent des protestations , fondées sur ce que 
Vroyni n'était point ecclésiastique. Ce motif est 
assez singulier, . , 

Il paraît que ce Recteur n'a point été connu 
de Fantoni, ce qui. nest pas étonnant, attendu 
lè peu de temps que durèrent les fonctions dont 
îl avait été chargé. (§) 

Gisard de Corneillan lui succéda, en vertu des 
Provisions qui lui furent données , pour tout le 
temps de sa vie , par le . Cardinal - légat d'Avi- 
guon , sous la date du 2$ janvier 1515 ( cest-a- 
dire , 15 16). [Elles se trouvent insérées dans 
l'acte qui fut passé, le o avril 1531 , pour di- 
viser et limiter les territoires de Carpentras et de 
Mazan. ] 

Ce nouveau Recteur était d'une ancienne fa- 
mille , originaire du Comté d'Armagnac , et 



(*) Archives de la Rectorie , tib. II, an. 15 15 , fol. 1 > 
4tTib\ aud. fol. 90 , 1 34 et 164. 

(ft) Archives de la Rectorie , tib. I, an. fol. 1. 
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transplantée ensuite en Dauphiné} de laquelle 
était issu Pierre de Corncillan , qui, en 1353, 
avait été élu Grand- Maître de l'Ordre de Saint- 
Jean-de- Jérusalem. Quant à lui , il n'était encore 
que simple religieux de l'abbaye de Saint-Tibère, 
au diocèse d'Agde , en Languedoc , lorsqu'il fut 
chargé de régir le Comté- venaissin. [ Il fut en- 
suite fait Abbé de ce même monastère, en 1521.] 
En qualité de Recteur, Corncillan donna sa 
première audience, le 14 avril 1516} et, le 4 
du mois d'août suivant , il rendit un Décret par 
lequel il prohiba expressément aux Défenseurs 
des Parties plaidantes, d'employer, les uns en- 
vers les autres , des expressions iujurieuses j et 
ce , sous peine de cent marcs d'argent. 

Dans ces temps-là , le serment litisdécisoire- 
était souvent prêté sur les Reliques des Saints ; 
le z septembre 15 17, le Recteur ordonna qu'un 
serment de cette nature serait prêté, à Carpen- 
tras , sur le bras de S. Siffrein -, le 17 août de 
l'année suivante , il en ordonna un autre , sur le 
bras de S. Antoine , que l'on conservait à Avignon 
dans la chapelle de l'hôpital dédié à ce Saint. 
Nous observons qu'il fît, en même- temps, sup- 
primer plusieurs expressions superstitieuses, de 
la formule du serment dont il s'agit. [Cet usage 
nous rappelle une coutume qui jadis avait subsisté 
en Gascogne, et que Philippe- le - Hardi avait 
abolie, en ii$o; suivant laquelle, celui qui avait 
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commis un crime , en était renvoyé absous , s'il 
jurait sur le corps de S. Severin , ou de quelque 
autre Saint ou Sainte , qu'il était innocent. ] 

Sans cesser d'être Recteur, Gisard de Corneillan 
eut aussi le Gouvernement d'Avignon, lorsque 
certaines circonstances particulières exigèrent 
que le Cardinal - légat et le Lieutenant de ce 
Légat , s'absentassent , pour quelque temps , de 
cette ville } mais , comme on ne pouvait mettre ce 
double gouvernement entre les mains d'une seule 
et même personne , sans porter atteinte aux pri- 
vilèges du Comtat , le Légat fît un acte authen- 
tique , en 1516, par lequel il déclara expressé- 
ment que , en chargeant Gisard de Corneillan , 
du soin d'Avignon , il n'avait jamais prétendu 
unir au Gouvernement de cette Ville , celui du 
Comtat} ni préjudicier, en rien, aux privilèges 
de ce Pays. 

En ce temps- là , le Saint-Siège était rempli 
par Jules de Médicis , qui avait pris le nom de 
Clément VIL Nous ne parlerons point ici des in- 
fortunes que ce Pape éprouva par une suite de 
son opposition à Charles-Quint ; mais nous dirons 
que Charles voulant être couronné Empereur, 
pour céder à Ferdinand, son frère, le titre de 
Roi des Romains; et, de son côté, Jules de 
Médicis voulant rétablir, à Florence, sa famille 
qui en avait été chassée ; ces deux Potentats , 
qui crurent avoir besoin l'un de l'autre, pour 
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leurs intérêts respectifs , se réconcilièrent enfin. 
Nous ajouterons à cela , que , pour seconder les 
vues du Pontife , Charles fît marcher contre les 
Florentins, en 152.9 , les Troupes qu'il avait 
en Italie , sous le commandement de Philibert de 
Châlont , Prince d'Orange j et qu'en cette occa- 
sion • Sa Sainteté promit à ce Général ïinvestiture 
d'Avignon et du Comté- venais s in , au cas où, après 
avoir subjugué les Florentins, il remettrait sa 
conquête au pouvoir de la Maison de Médicis* 
Nous dirons enfin que si , après un tel accord , 
Avignon et le Comté-venaissin restèrent sous la 
domination immédiate du Saint-Siège, ce fut 
parce que Philibert étant mort avant la fin de 
son expédirion, le Pape fut, par -Jâ- même, 
dégagé de la promesse qu'il lui avait faite. Rien 
n'empêcha donc que Gtsard de Corneillan conti- 
nuât à gouverner le Comtat , dont il se serait 
éloigné, sans doute, si le Souverain Pontife n'en 
eût conservé que la suzeraineté. 

Quoique , suivant le Droit commun , les Rec^, 
teurs de cet État ayent toujours eu le droit d'y 
créer les Notaires*, cependant i s n'en usaient pas 
privativement et il y avait, à cet égard, un grand 
abus: c'était de laisser exercer le Notariat par des 
personnes qui n'avaient été admises à cet art , que 
par des Comtes palatius , des Protonotaires apos- 
toliques, &c; et qui souvent manquaient de capa- 
cité , de probité , de fortune, ôc. d'où résultaient 



I 



184 Gisakd 01 Corset l t. av. 

pour le public , des dommages si considérables , 
que l'Assemblée des États supplia enfin le Souve- 
rain Pontife de vouloir bien y apporter du remède. 

Sa Sainteté , ayant égard aux représentations 
qui lui furent faites sur cet objet , manifesta ses 
intentions au Cardinal-légat qui en donna cou- 
naissance à Girard de Corneillan; et celui-ci, pour 
l'exécution des ordres émanés de l'autorité su- 
prême , fit un Edit ou Règlement en date du 10 
mars 1533 , par lequel il ordonna qu'aucune per- 
sonne , quelle qu'elle fût, ne pourrait , sous aucun 
prétexte, exercer le Notariat, dans le Comtat, 
sans avoir été examinée et approuvée par auto- 
rité de la Cour de la Rectorie , et immatriculée 
en cette même Cour, sous peine de faux et d'une 
amende de cent marcs d'argent. 

Cet Édit fut exécuté: tous ceux qui auparavant 
se disaient Notaires, vinrent se soumettre à l'exa- 
men; et le Recteur, rejetant ceux qui n'avaient 
pas les qualités requises, fit donner aux autres, 
de nouvelles Patentes. 

[ Les dispositions de l'Edit de Gisard de 
Corneillan forent ensuite confirmées, le 14 novem- 
bre 1596, dans les Réformations générales faites 
par le Cardinal Aquavwa , alors Légat à Avignon 
et encore le 26 janvier 1617, par le Vice-légat 
et Jean-François de Bzgni. ] 

Corneillan fut grand-prieur et vicaire-général 
de l'Église de Saint-Pons, que le Cardinal de 
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Ciermont administrait depuis qu' Alexandre Farnèse 
lavait quittée pour être Pape, sous le nom de 
Paul JII. Ce fut en cette qualité, qu'en 153s 
il assembla en cette Fglise un synode diocésain. 

Pour mieux donner ses soins à l'Abbaye et au 
Diocèse qui lui étaient confiés , Corneillan s'absen- 
tait souvent du Comté- venaissin \ c'était aussi 
quelquefois pour les affaires du Saint-Siège } car 
il avait passé , à Rome , la majeure partie de 
Tannée I5i4« Dans tous ces cas, le Vice- recteur 
restait seul chargé du Gouvernement. Ce fut 
pour cette raison , que Jean de Montbrun , Gardas 
Jsnard , André Mutonis , et Jean de Lopis , suc- 
cessivement Vice-recteurs, assistèrent à diverses 
élections des Consuls de Carpentras. [ Nous obser- 
vons ici que les chefs de l'administration de cette 
Commune avaient cessé d'être nommés Syndics, 
depuis qu'une bulle de Léon X , du 11 novembre 
1517 , les avait autorisés à se qualifier Consuls. ] 

Le Vice- recteur , Jean de Lopis, dont nous 
venons de parler, fit imprimer, en 1537, chez 
Sébastien Griphe.à Lyon, un petit ouvrage latin, 
1/1-4 0 , sous le titre suivant : Solemnis Repetitio 
utilissimœ leg. Si pater. Cod. de hœredib. instit ; à 
la tête duquel est une Epître dédicatoire au célè- 
bre Jacques Sadolet , Evêque de Carpentras, et 
ensuite Cardinal. 

Le 30 janvier 1541, Corneillan fît, en qua- 
lité de Recteur, le Vidimus d'un Acte conte,- 
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naot le Traité conclu à Paris, en 1119, entre 
le Saint-Siège, le Roi de France et le Comte de 
Toulouse j ainsi que la concession faite à ce même 
Comte, en 1135 , par l'Empereur Frédéric II, 
de la Souveraineté de quelques Fiefs qui , quoi- 
que situés dans le Pays venaissin , n'avaient jus- 
qu'alors relevé que de l'Empire. 

Le long Rectorat de Cornéillan avait extrême- 
ment déplu aux Habitants du Venaissin, qui, 
jaloux de leurs privilèges , auraient voulu que le 
Recteur eût été nommé par le Pape, et non 
point par le Légat d'Avignon : de - là étaient 
nées entre le Peuple et le Légat, bien des con- 
testations qui avaient donné lieu à des mouve- 
ments populaires : des plaintes réitérées avaient 
été adressées au Souverain Pontife} et Marin 
Angléii avait enfin été député par les États, 
pour aller, en Cour de Rome, faire une peinture 
vive et touchante de la situation où se trouvaient 
les Sujets du Saint-Siège. Ses lettres de créance, 
datées du 13 juin 1532, sans présenter, à cet 
égard, aucun détail, nous font voir néanmoins 
combien ce Pays souffrait de l'infraction de ses 
privilèges : « Si dicta privilégia servarentur,y est- 
il dit, ce s tarent in justifia , indebitœ vexât ionei , 
ittieit* compositioncs $ machinationes et tractât us inau- 
dit i , 6c. » Ces mêmes lettres nous apprennent que 
Corneille de Volta et Jean Orlandi étaient successi- 
vement venus, en qualité de Commissaires du 
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Pape, pour vérifier le sujet des plaintes portées 
à Sa Sainteté j mais il ne paraît pas que cette 
commission eût produit l'effet qu'on en desirait $ 
peut-être même ne fit-elle qu'agçraver les maux 
du Pays. Nous regrettons de ne pouvoir assurer 
si l'un des deux Personnages que nous venons de 
nommer, trompa sur-tout le vœu du Peuple, 
ou bien si les reproches de Jacques Sadolet sont 
relatifs à un troisième Commissaire envoyé dans 
le Comtat ; quoi qu'il en soit , voici comme 
s'exprime ce Prélat , dans une lettre à Ubaldin 
Bandinelli, écrite le 20 novembre 1533 : « Ille 
ce qui fuerat hîte missus ut provinciaux stditionibus 
et quibusdam laborantem pacc concordtaque plaça* 
ce ret , non sedator ne que extinctor factionum, sed 
« conciiator potiiit apparuii. Venerat enim hhc 
« partibuî illis addictus quas maximè timebamus. 
« Neque ipse id dissimulabat , neque animi sut 
« studium légère poxerau Sed cùm cupidilate esset 
« ita apertâ , ut palàm omnibus pateret quorum 
<c arbitrio geiturus es set magistratum ; chmque , in 
« causis paribus eorum qui rerum per se gestarum 
« rationes essent reddituri, non cequo jure advershs 
« omnes , neque eodem uteretur ; complures hinc 
« boni viri et nobiles , concilio habito , primitm 
« quœsitoris hujus libidini se opposuerunt ; deindè 
« re ad Maximum Pontificem massiliam deiatâ , 
a facilè ab ejus démentie* est impetratum ut , pro 
« homine pariim his populis probato , alium nob'u 
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« daret , in cujus virtute et integritate et prudentiâ 
« requieiceret provincijt statut, » 

Enfin Paul Capiiucchi, dont Sadolet parle avec 
éloge , dans cette même lettre, fut chargé d'ap-. 
puiser les troubles qui agitaient le Comté-venaissin 
et ce nouveau Commissaire, homme prudent, 
modéré, désintéressé, et très- iutelligent dans 
les affaires , ne tarda pas à rétablir Ja paix dans 
ces Contrées. 

Cependant Gisard de Corneillan continua les 
fonctions de Recteur , et , la satisfaction donnée 
au Peuple*, sur cet article , n'ayant eu lieu qu en 
1541, fut réellement trop tardive, puisque tout 
porte à croire que les longs efforts des Habitants 
du Comtat , tandis qu'ils paraissaient principa- 
lement motivés sur le maintien de leurs privi- 
lèges, avaient eu également pour but, l'exclusion 
de la personne même de Gisard de Corneillan, 
qui peut-être se permettait trop facilement de 
les enfreindre. 

II est probable que le Gouvernement du Comtat 
lui avait été ôté , à l'époque du premier mai 1 54 1 , 
et qu'alors la Rectorie se trouvait vacante } puis- 
qu'aucun Recteur ne fut présent à l'élection des 
Consuls de Carpentras, et que les Conseillers 
qui devaient y procéder furent convoqués, non 
pas du mandement de tel Recteur, ou Vice- 
recteur ou Régent j mais du mandement de la 
Cour de la Rectorie. 
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L'ex- Recteur , Giiard de Corncillan, mourut le 
10 août 1543. (*) 

La Rectorie fut donnée à Paul Sadolet, dans 
le mois de mai 1541 , par le Cardinal Farnèse 
( nommé Alexandre , comme son oncle , le Pape 
Paul III ) qui avait été chargé, depuis peu, de 
la Légation d'Avignon , après la mort du Cardinal 
de CUrmonU 

Ce nouveau Recteur était neveu du célèbre 
Jacques Sadolet , et son coadjuteur en TEvêché de 
Carpentras. Il avait été pourvu de cette coadju- 
toreric, avec survivance, depuis que Clément VII 
( Jules de Médicis ) étaiVvenu à Marseille , en 

(*) Archives de la Ville de Carp. , Registr. lib. VIII , 

fol. 15$, et Lib. consulatâs , an. 1541. Pithon-Curt , 

Histoire, &c. tom. 1 , pag. 41 , 69 et 72. — Gall. christ. p 
tom. VI ,pag. 717. — Archiv. de la Rect., Lib. audienti, 
ann. 1516, fol. 2$ 4 et 196 ; et Lib. audient. , an. 15 17, 
fol. 415 et 539. — Ordonnances des Rois de France, 
recueillies par Lauriire , tom. I , pag. 310. — — Bullar. 
Comit. ven. , pag. 64. — La Pise , Histoire d'Orange , 
P a g* 179» — Cardinalis Tuschi , conclutionei , tom. V , 

litt. N , concl. 70 , n.° 8. Rota rom. , Deçà. 1 ni , 

coram.Moliati. — Çadeconjbe , Visq. leg. , cap. aj , n. 9 

90. MS. de Peyresc ( à la bibliothèque de Carpent. ) 9 

tom. LXXVII , fol. 4 1 2. — Bullar. civit. Aven. , fél. 1 3 2 
it 137. — Epist. MS. Joàn. de Centenariis , fol. t. — 
Jac. Sadolet. epist. 12 , lib. VIL Fantoni , Istor. &c. 
rem. /, pag. 358 , n.° icv » : *» 
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fondement, si Ton considère la conduite peu 
ménagée des Troupes françaises, dans le Comtatj 
et elle explique , en quelque manière , d où pou- 
vait venir la qualification de Procureur du Roi, 
donnée à Pierre de Cohorne. 

Au surplus , François I n usa que momentané- 
ment de l'autorité qu'il s'était arrogée dans le 
Venaissin} et, s'il y créa des Officiers civils, leurs 
fonctions furent de bien courte durée: cédant 
aux représentations des États, qui n'épargnèrent 
-ni soins ni sollicitudes pour obtenir l éioignement 
de ses Troupes } touché des vives et pressantes 
sollicitations du Recteur Sadolet, qui s'était trans- 
porté auprès de ce Monarque , pour lui faire 
connaître l'état déplorable où serait bientôt ré- 
duit le Comtat, si leur séjour s'y prolongeait 
davantage } Sa Majesté ne consomma point les 
projets qu'elle pouvait avoir conçus : les Troupes 
françaises qui 9 disait-on , devaient passer l'hiver 
dans cet État, n'y restèrent pas un mois} ce qui 
fut un grand bonheur pour le Pays , puisque , 
même dans ce court intervalle , elles lui firent 
contracter une dette de 2.5,000 écus d'or. 

La peste, ce fléau bien plus terrible, s'y fît 
sentir, quelques années après: nous ne connais- 
sons aucun détail sur les ravages qu'elle y causa , 
mais nous savons qu'elle s'était introduite à Car- 
pentras, en juin 1545 , et que le Recteur Sadolet, 
pour éviter la contagion , se retira à Mazan. 

Ce 
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Ce Prélat eut d'autres sujets d'inquiétude durant 



Souverain Pontife , on n'avait pas ménagé davan- 
tage son oncle , le Cardinal Sadolct. Nous avons 
une lettre du Recteur, adressée au Légat, sous 
la date du 11 mars 15469 dans laquelle, sans 
désigner personne nominativement, il donne néan- 
moins lieu de penser que l'auteur des inculpations 
dout il avait à se plaindre , n'était autre que le 
Vice -légat d'Avignon (Antoine Trivulcc), qui 
sans doute prenait ombrage de l'autorité que les 
Sadolets avaient dans nos Contrées. L'on voit par 
cette même lettre , que le Recteur trouvant du 
dégoût , soit dans les contrariétés qu'il éprouvait 
à faire le bien du Pays confié à ses soins, soit 
dans les contestations qu'on lui suscitait mal-à- pro- 
pos , soit enfui dans la nécessité où on le mettait 
de se justifier auprès de l'Autorité suprême, priait 
instamment le N Cardinal Farnèsc , de vouloir 
bien lui donner un successeur en la Rectorie du 
Venaissin. 

Mais le Légat , se montrant satisfait de la 
conduite de Paul Sadolct, refusa d'avoir égard à 
ses instances, et celui-ci conserva le Gouverne- 
ment du Comtat, jusques â ce qu'il fût entré en 
pleine possession de son Évêché , par le décès du 
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Cardinal, son oncle, qui eut lieu , à Rome, en 
octobre 1547- (*) 

Pour remplacer Sadolct, en la Rectorie, le 
Cardinal Farnèse nomma , le 16 du même mois 
d'octobre , André Rêcupêrati , Protonotaire apos- 
tolique , qui ne tarda pas à se faire connaître 
d'une manière avantageuse. Voici comme s'ex- 
primait, à son égard, un citoyen de Carpentras 
( Jean» Baptiste de Contenants ) , dans une lettre 
qu'il écrivait à un de ses amis, le 8 janvier 1548 : 
Rectorem hic habemus acutwn ingenio 9 integrum 
et continentem. 

Récupérati présida à l'élection des Consuls de 
Carpentras, le premier mai de cette même année 
1548, et à pareil jour des quatre années subsé- 
quentes. 

Le 10 juin 1 549, Jean d'Astouaud et Magdeleine 
de Seguins contractèrent mariage en sa présence, 



(*) Sotnm. du Pays , au mot Recteur. — Archives 
àt la Rectorie , Lib. secretar, , an* 1541 , fol. 288. — 
Pithon-Cwt , Histoire , &c. totn. I , pag. »$ j et 56*5 ; et 
tom. II , pag. 1 54. — Jacob. Sadolet., epist. 7 , lib. III ; 
et epist. 19 , lib. XVI. — Joan. de Cenrenariis , Epist» 
MS. , fol. 4 , $ , 6 et 8. — Histoire de Charles-Quint , 
par Robertson, tom. IV, pag. 191. — Jacobi Bonjour 
lucubrationum primitiât , fol. 15, n.° 1 . — Fornery , 
Histoire MS. du Comte'-venaissin , liv. VIII, chap. 1. 
Fanroni , Istoria , &c. tom. II , pag. 388 et 389. 
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et en celle aussi de l'Évêque de Carpentras , — 
Paul Sadolet. 

An 

Encette même année, Jacques Bonjour, citoyen ,,4> * 
de cette Ville, fît imprimer, à Paris, quelques 
petits ouvrages écrits en latin, parmi lesquels est 
un discours intitulé : De beilo in Caprcrienses Com- 
me ni aria. Ce discours sur une trop fameuse expé- 
dition qui avait eu lieu, en 1545, contre les 
malheureux habitants de Cabrièrcs, suspectés d'hé- 
résie , est précédé dune épitre dédicatoire ad 
Prxtorem observan. Andream Recuperatum. [A ce 
sujet, nous observons que la qualification de 
Fréteur avait été employée parle même écrivain, 
à l'égard de Paul Sadolet, quand celui-ci était 
chargé de la Rectoric; mais nous ne connaissons 
qne lui qui en ait jamais fait usage en pareil cas.] 
Il y a quelque apparence que , durant son 
gouvernement , Récupérait fournit des sujets , ou 
du moins des prétextes de plainte *, car les États 
assemblés , en 1 552. , délibérèrent de le syndiquer- 
et le Pape confirma cette délibération. Quels 
reproches fesait-on à ce Ministre du Saint- 
Siège?... nous l'ignorons; mais nous savons qu'en 
effet il fut syndiqué, en 1553 i ce qui était sans 
exemple. 

Récupérait avait précédemment exercé la Pré- 
sidence du Tribunal de la Chambre apostolique , 
à Carpentras; et il en fut, de nouveau, pourvu,' 
e n I55S> par le Vice-légat d'Avignon; ce qui 
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fait présumer que la procédure de son syndicat 
n'avait pas fourni des charges contre lui. 

Il paraît même que cette mesure employée 
envers Récupérati, n'avait été que le fruit d'une 
intrigue ourdie par un certain Jean Durand, et 
par laquelle les États du Pays s'étaient laissé 
surprendre} mais ensuite ceux-ci, ne pouvant être 
long- temps injustes , avaient rendu à Récupérati le 
témoignage qu'il méritait. Voici comme ils s'en 
étaient expliqués, en 1553 > dans une ^ cttre au 
Cardinal - légat : « Andréas Recvpkratus , 
Rector noster , quo tempore à nobis , summo bo- 
norum omnium dolore , dis :e s s'il , equum ascendens 
fuit Romam vocatus , Duras do instigante , molcs- 
tissimi illius syndicales causa. Nos , in gercndo 
magistratu , non recordamur codcm vigilantiorem , 
aut à rébus alienis abstinentiorem Rectorcm habuissc. 
De quâ rc sumus ubique constantissimum testimo- 
nium allaturi. » 

Récupérati resta Président de la Chambre apos- 
tolique, jusques en 1560. (*) 

Comme , par la procédure de son Syndicat , 
Récupérati s'était trouvé suspendu des fonctions 

(*) Archives de la Rectorie , Lib. secret, an. 1547 , fol, 
6x3. — J. B. de Centenariis , Epiit. M S. , fol. 40 v. 9 et 
fol. 8j.— Pithon-Curt , Histoire, &c. totn. III, p. 137. 
— J. Bonjour iucubrat. primit. , fol. 11. — Sommaire 

du Pays , au mot Recteur. Archives de la Chambrt 

apost. a Carp., Manual. an. j 5 56 , au commencement. 
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de Recteur} le Cardinal - légat , par Provisions 
du 19 avril 1553, avait député son Auditeur, 
Jacques - Marie Sala , Boulonais , pour exercer 
la Rectorie, pendant tout le temps de cette 
suspense. 

Cependant celui-ci n'assista pas à l'élection 
des Consuls de Carpentras , qui eut lieu au mois 
de mai suivant : elle fut faite en présence de 
Gaucher îsnard t qui, depuis le ij mars 1547, 
avait eu , du Souverain Pontife , des Provisions 
de Vice-recteur. 

Jacques - Marie Sala ne gouverna le Comté- 
venaissin, que durant quelques mois j aussi n'est- 
il pas étonnant que son nom ait été omis dans la 
liste de Fantoni. Bientôt il eut la Vice-légation 
d'Avignon , dont il resta chargé depuis l'année 
1554, jusqu'en 1560. 

En décembre 1557, les États du Venaissin 
ayant délibéré , sous son bon plaisir , de faire 
traduire en français, les Statuts de ce Pays} ce 
Prélat leur donna permission de ce faire, avec 
toutefois qualité et condition , qu'en cas de dubi- 
tation , disputation ou controverse , l'on aye recours 
à l'original en latin desdits Statuts. Cette traduc- 
tion , faite par Vasquin Philieul , de Carpentras, 
Docteur-ez-droits , et Chanoine de l'Église mé- 
tropolitaine d'Avignon , fut imprimée , pour la 
première fois, en 1558, dans cette dernière 
Ville, chez Claude Bouquet. [Ce même Philieul, 



■ 



io5 Antoine Va c c a. 

— 8 que Pithon Curt qualifie homme de lettres très- 
An médiocre , mais laborieux , a été connu d'ailleurs 
SSI ' par ses traductions, en vers français, du Poème 
latin , de Jérôme Vida, sur le Jeu dos Échecs^ et 
des Poésies italiennes de Pétrarque. Il dédia ce 
dernier ouvrage à la Reine Catherine de Médicis.] 
Sala était Évêque de Viviers ; il finit ses jours 
en la ville de Trente , où il s'était rendu pour 
assister au Concile-général. (*) 

Comme ce Prélat n'avait été chargé de la 
Rectorie, que momentanément \ le Cardinal-légat , 
qui voulait y pourvoir d'une manière plus stable, 
avait, par Provisions, du 6 août 1553 , donné 
le soin du Venaissin à Antoine V<:cca, originaire 
de Pésaro , Docteur-ez-droirs, et Protonotnire 
du Saint-Siège. 

L'étude de la médecine plaisait beaucoup à 
ce nouveau Recteur : il en fesait un de ses dé- 
lassements ; et l'on a de lui des annotations sur 
certains ouvrages A'Avicennc. 

Vacca , en présence duquel se fit la nomina- 
tion des Consuls de Carpcntras , le premier mai 
1554, était, en même-temps, Président de Ja 



(*) Archives t!e la Rectorie, Lit. st^rctiir. an. , 
fol 19. — ruhon-Curt , Histoire , &c. rom. II , p. i63 i 

et tom. III , pig. 101 , note d. Biblioth. française , 

par Coujet , tom. VII, pag. 99 et 519; et tom. XV , 4 
P 3 g> XJ. — Gall. christ, (amiq. edir. ) tom. JII, p. 1 187. 
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Chambre apostolique en cette Ville. Dès l'aimée 
suivante, il eut un successeur en lune et l'autre 
de ses Charges. (*) 

Nous avons déjà dit que , après lui, Récupe'rati 
eut la Présidence } quant à la Rectorie, elle fut 
donnée, le 31 mars 1555 , à Antoine - Paul 
Toscomi. 

Celui-ci se qualifiait Prior et Dominus t empa- 
rait* Sancti Pétri Balearum* Il assista à la création 
des Consuls de Carpentras, le premier mai de 
cette même année , et ne garda qu'environ neuf 
mois , le Gouvernement du Comtat. Il n'est rien 
dit de lui dans l'Histoire que nous a laissée Funtonu 

Pendant son Rectorat ( le 16 juin ) , Toscomi 
prohiba l'exportation dej grains, attendu qu'il 
restait peu de cette denrée dans le Pays , et que 
la récolte, lors prochaine, n'avait pas une appar 
rence bien satisfaisante. Cette prohibition devait 
avoir lieu jusqu'au premier novembre suivant > 
sauf à la proroger alors , si cela paraissait né- 
cessaire. x 

Comme Toscomi n'avait été pourvu de la Rec- 
torie que par Je Cardinal-légat , les États ne 



(«) Arch. de 4a Rectorie , IAbr. secr. an. 15 j î , fol. 4* 
et 45 ; et Lib. secretar. an. ifjj , fol. 117. — J. de 

Centenariis, Epist. MS. , fol. 41. Josias Simlerus 

in Appendice Bibliothecx Gesneri. — Arch. de la Chambre 
apottol. à Carp. filanuaU an. ij/4. 
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— Pavaient reçu qu'avec des protestations , ainsi 
An qu'ils avaient précédemment fait à l'égard de 
,JSÎ ' Paul Sadolct , & André Récupérait t ùc. (*) 

Ces mêmes États firent de nouvelles protes- 
tations, lorsque François de Castellane eut été 
nommé Recteur, par Provisions émanées aussi du 
Légat, le 9 décembre 1555. 

François de Castellane , professeur de droit canoni- 
que, avait été pourvu de l'Abbaye de Saint- André- 
lez-Avignon, d'après la nomination du Roi de 
France, par bulles apostoliques du 21 avril 1 539 ^ 
et, lorsque le Comté-venaîssin fut confié à ses 
soins, il choisit Audouin de Montcalm, pour régir 
le monastère de Saint-André , pendant son ab- 
sence , en qualité de Vicaire-général. 

Suivant l'usage de ces temps-là , les facultés de 
Viccgérent , relativement aux causes des Ecclé- 
siastiques du Venaissin, étaient attribuées aux 
Recteurs, par Provisions particulières que leur 
donnaient les Vice - légats d'Avignon \ mais il 
est vraisemblable que , à cet égard , François 
de Castellane abusa de son autorité , puisque les 
États du Pays délibérèrent, en 1556, de supplier 
Je Vice-légat d'empêcher que le Recteur, en 
vertu de la Vicegérence , et de la faculté qu'il 



(*) Sommaire du Pays , au mot Recteur. Archives 

de la Rectorie , Lib. seerttar. an. 155 j , fd. 141. 
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avait de connaître des causes des Ecclésiastiques , 
n'usurpât la jurisdiction ordinaire des Prélats. 

François de Castcllane assista à la création des 
Consuls de Carpentras, qui eut lieu le premier 
mai 1556, et à pareil jour des années suivantes, 
jusques en 1560 inclusivement. (*) 

\ê* J té t 

Sur le milieu de cette dernière année, J'Evê- 
que de Carpentras, Paul Sadolet, se vit Recteur 
du Comté-vcnaissin , pour la seconde fois \ mais 
il ne fut reçu en cette qualité par les États du 
Pays, qu'avec des protestations, et sans préjudice 
des privilèges du Comtat, attendu que ce 11 était 
pas du Souverain Pontife , que ce Prélat tenait 
ses Provisions 9 mais seulement du Légat, qui 
l'avait député de nouveau. 

Fantoni n'a pas eu connaissance de ce second 
Rectorat de Sadolet. (§) 

Cependant les troubles qui menaçaient alors 
ces Contrées, exigeaient que la Rectorie fut 
confiée à une personne qui n'eût d'autres soins 
que ceux de cette place. Laurent de Tarascon $ 



(*) Archives de la Rectorie , Lib. secretar. an. 1547 , 
fil.ôig ; an. f $53, fol. 45 / an. ij5j , fol. 110, i$<5 \ .° , 

et 15 t. Pixhon-Curt , Histoire , &c. tom. II , p. 4 co. 

— Call. christ. , tom. I , pag. 884. — Sommaire du 
Pays , au mot RECTEUR. ^ 

(§) Sommaire du Pays , au mot Rectevr. 
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Docteur-ez- droits, Protonotaire du Saint-Siège, 
en fut pourvu le i$ février de Tannée 1561 (ou 
1 560 , suivant la manière de compter de ce temps- 
là j car Tannée ne commençait alors que le samedi- 
saint après vêpres: ce ne fut qu'en 1564, qu'il 
fut établi, en France, par l'Ordonnance de Rous- 
sillon, qu'elle commencerait désormais au premier 
janvier j et même ce changement , qui d'abord 
trouva des obstacles, de la part du Parlement, 
ne fut généralement établi que quelques années 
après. ) 

Fantoni n'a pas omis le nom de ce nouveau 
Recteur , dans son Tableau chronologique \ mais 
c'est à tort, qu'il a donné Tannée 1555 pour 
époque de son Rectorat. 

Tarascon t d'une famille noble dont fithon-Curt 
fait connaître l'ancienneté, dans son Histoire de la 
Noblesse du Comte'-venaissin , avait tous les talents 
convenables à son nouvel emploi, et il s'en ac- 
quitta très-bien , dans un temps fâcheux à cause 
des guerres des Calvinistes. 

Ce fut pendant son Rectorat , que le Baron 
des Adrets tenta vainement de s'emparer de la 
Ville de Carpentras, et qu'il fut obligé d'en lever 
le siège, la nuit du 3 au 4 du mois d'août I56*z, 
avant même que cette Ville eût reçu les secours 
que lui porta, en cette circonstance, Fabrice 
Serbelloni , alors Général des armes dans le 
Comté- venaissin et la ville d'Avignon. 
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Eu parlant de ce Général , nous nous rappe- 
lons un fait qui , quoiqu'il semble n avoir pas de 
rapport avec les Kecteurs , qui sont le principal 
objet des Notes que nous recueillons ici , ne leur 
est cependant pas tout-à-fait étranger , relati- 
vement à l'extension de leur jurisdiction j et c est 
ce qui nous engage à le noter aussi. 

L'on disait, en France, que le Prieur de la 
ville du Pont Saint- Esprit ( Alexis taganucci , 
Ferranûs, ) qui exerçait jurisdiction surTuîette, 
ensuite de l'acquisition qu'un de ses prédécesseurs 
en ce prieuré , avait faite de la Seigneurie de ce 
Bourg, en 1361; voulait faire passer son Fief 
cous la domination du Saint-Siège, et qu'il fesaie 
des menées et pratiques pour le mettre au pouvoir 
du General Serbclloni. Nous ne pouvons dire si 
réellement on avait fait le projet d'annexer Tu- 
lette au Comté-venaissiu j ni si les bruits qui en 
couraient , avaient quelque fondement : quoi qu'il 
en soit, ils rirent une telle sensation, en France, 
que le Prieur du Pont-Saint-Esprit fut privé de 
la jurisdiction sur Tuîette, par lettres-patentes 
du Roi Charles IX, du 20 avril 1564. 

Les vives instances qui avaient été faites au- 
près du Pape, en 1552, pour obtenir que le 
Recteur Ué:upérati fût syndiqué, ayaiit donné 
lieu de croire que les habitants du Venaissin 
verraient avec plaisir promulguer une Loi qui 
soumettrait au Syndicat tous ceux qui , à l'avenir, 
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aaraient ce Pays à gouverner} le Souverain Pontife 
Pie IV avait fait expédier sa bulle du 10 juillet 
1561, par laquelle, après avoir confirmé tous 
les privilèges précédemment accordés aux habi- 
tants du Comtat, Sa Sainteté statua, entr'autres 
choses , que le Recteur pro tempore serait syn- 
diqué , de trois en trois ans , ou plutôt , s'il 
quittait la Rcctorie avant l'expiration de la trien- 
nalité} que les Juges de ce syndicat seraient 
l'Archevêque d'Avignon ou son Vicaire - général , 
le Vicegérent de la môme Ville, et le nouveau 
Recteur député pour remplacer celui contre le- 
quel il serait procédé $ que ces Juges auraient 
trois Assesseurs choisis tant par le Recteur syn- 
diqué, que par les Élus du Pays $ et que ces 
■trois Juges, ou au moins l'un d'eux, prononce- 
raient sentence d'après le vœu de ces Assesseurs, 
manifesté par runanimité ou par la pluralité de 
leurs suffrages. 

Nous ignorons si Laurent de Tarascon fut ja- 
mais syndiqué : peut-être sa bonne conduite et 
les calamités de la guerre furent -elles cause 
qu'on n'eut pas même l'idée de le soumettre 
à l'exécution de la bulle récente , dont nous 
venons de parler. Tout ce que nous pouvons 
dire , c'est qu'après avoir gouverné le Comté- 
venaissin, pendant plus de cinq ans, et s'être 
donné beaucoup de soins, durant les troubles 
causés par les Calvinistes , Laurent ie Tarascon 
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voulut enfin se reposer , quand il lui parut que 
ce Pays était tranquille : alors il demanda et 
obtint d'être remplace par un autre Recteur. 

L'élection des Consuls de Carpentras avait été 
faite , cinq fois , en sa présence. (*) 

A cette époque, le Cardinal CharUs de Bourbon 
( qui , dans la suite, fut proclamé Roi de France , 
par les Ligueurs , ) était Légat d'Avignon. Il 
avait été pourvu de cette Dignité , en avril 
1565, d'après la démission faite en sa faveur par 
Alexandre Farnèse , et ensuite de l'engagement 
que le Roi Charles IX avait contracté envers le 
Pape , par Lettres-patentes datées d'Arles , le 
4 décembre 1564, et par autres Lettres datées de 
Toulouse, le 13 mars i$6$ y de prendre sous sa 
protection et sauve- garde , la ville d'Avignon et 
le Comtat , et de contenir les habitants de ces 
États, dans la soumission et l'obéissance au Saint- 
Siège, pendant tout le temps que Charles de 
Bourbon y serait Légat. 

Pierre Sabbatier, Gascon, Abbé-commendataire 



(*) Archives de la Rectorie , Lib. sécréter, fol. 466 r°. 

Pithon-Curt , Histoire , &c. tom. I , p. 115 ; et tom. 

IV, pag. 318. — Fanroni, Istoria, &c. tom. I, p. 3 S;. 
— Histoire des Guerres , &c. ( par le Pire Justin , de 
Montcux) , tom. I , pag. 155 et 167.— Hist. d'Orange , 

par La Vise, pag. 8é. Plaidoyers de Cl. Expilli, chap. 

175. • Bullar. Comit. yen. , pag. qj. 
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^— de Calers, était venu prendre possession de la 
An Légation , pour ce Cardinal , dont il avait été 

,i4J ' l'agent à Rome j et tandis qu'il se trouvait encore 
à Avignon , Charles de Bourbon , usant du droit 
que prétendaient avoir les Légats de cette Ville, 
le nomma pour remplacer Laurent de Tarascon , 
en la Rectorie du Venaissin , et lui adressa , à 
cet effet , des Provisions eu date du 3 septembre 
1565. 

Quand Sabbaticr sut qu'il avait été nommé 
Recteur, il partit d' Avignon, le 30 de ce même 
mois de septembre , pour se rendre à Carpen- 
tras , et y remplir les nouveaux devoirs qui lui 
étaient imposés. On le reçut, dans cette Ville, 
avec les honneurs' convenabies , mais aussi avec 
les protestations accoutumées, que firent les Élus 
du Pays , sur ce que les Recteurs ne devaient 
être nommés que par le Souverain Pontife. 

Dans V Histoire de la Noblesse du Comté-ve nais tin, 
il est Fait mention d'un hommage prêté au Pape, 
entre les mains de Sabbatier , par Alain Desisnards, 
comme possesseur du Fief de la Roque- Alric ^ et 
il y est dit que cet hommage eut lieu le 24 no- 
vembre 1556} mais, en cela, il y a certainement 
une faute d'impression , et la date de cet hom- 
mage doit se rapporter à l'année 1565, si réel- 
lement il fut prêté dans le mois de novembre • 
puisque Sabbatier resta moins de cinq mois eo 
exercice de sa charge de Recteur. 
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En effet , cet Abbé partit de Carpentras , le 
22 février 1566, pour aller à la Cour de France , 
auprès de Charles de Bourbon; et, de- là, à Rome, 
où les affaires de ce Cardinal le demandaient. 

Le Légat ne pouvant résider à Avignon, à 
cause des occupations que lui donnaient les affaires 
de la Ligue , avait obtenu l'agrément du Pape , 
pour se choisir un Lieutenant- général j et Georges , 
Cardinal d' Armagnac , avait accepté cette charge. 
Celui-ci était à Avignon, depuis trois mois, avec 
le titre de Co-lcgat, lorsque Sabbatier quitta le 
Comté - venaissin. [ La Garde - suisse du Palais 
d'Avignon, dut son établissement au Cardinal 
d* Armagnac. J (*) 

La Rectorie fut donnée , une seconde fois , 
à François de Castellane , abbé de Saint- André 
de Villeneuve-lez- Avignon -, mais celui-ci eut à 
peine le temps de reprendre l'exercice des fonc- 
tions qui lui «taient de nouveau confiées. Ses 
Provisions, qu'il tenait du Co-légat, lui furent 
expédiées le 22 février i$C6' 7 et il mourut le 22 
mars suivant, après une courte maladie. 

(*) Arrêtt de Meynard, liv. I, chap. 50. — ■ Hist. de 
l'Ordre du Saint- Esprit, par Saint- Foix , pag. 181. — 
Fantoni, Jstoria , Sec. tom. I, pag. 51, 408 et 444. 
— Preuves de la Réponse aux Recherches historiques sur 
Avignon , n.° XI. — Arch. de la Rectorie , Lib. sécréter, 
an. 1565 , fol. ajé v.°et 171. — Pithon-Curt , Histoire, 
ire. tom. II, pag. 170. 
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Fantoni a, sans doute, ignoré que cet Abbé 
avait été chargé, par deux fois, du gouverne- 
ment de ce Pays} puisque, dans sa Liste des 
Recteurs, il n'a fait mention de lui, que sous la 
dernière date que nous venons de rapporter. 
Au surplus , cette Liste présente trois différents 
Recteurs en la même année 1566, savoir : François 
de Cas te lia ne , Louis Blanc de Hoquemartine et 
César Brancacci / et Fantoni observe , à l'égard de 
ce dernier, qu'il avait été juif} que s étant con- 
verti à la religion catholique, il avait été pourvu 
de l'Abbaye de Saint- André} et qu'ensuite il 
laissa son Abbaye , et se retira à Venise, pour se 
livrer encore au judaïsme, après avoir été pré- 
cepteur de Génébrard. 

Mais , d'après nos recherches , nous sommes 
convaincus que ni Louis Blanc de Roquemartine ni 
César Brancacci n'ont jamais gouverne le Comtat j 
et nous n'hésitons pas à assurer que Fantoni t 
dans ce qu'il écrit à ce sujet , a suivi de faux 
renseignements. 

En même-temps que cet historien suppose des 
Recteurs qui n'ont jamais existé, il omet plusieurs 
de ceux dont l'existence est parfaitement cons- 
tatée : tels sont les quatre dont nous aUons suc- 
cessivement parler. (*) 

(*) Archiv. de la Rcctorie, Lib. seerctar. an. x j6«, fol. 

114 v.° , et Regist. lib. II, an, \$66; in principio Gall. 

christ. , tom. I, p. 884— Faatooi, Istor. 6cc. tom. I,p. m- 

Le 
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Le jour - même de la mort de François de 
Castellane , le Cardinal Co- légat députa un 
autre Recteur qui se rendit à Carpentras, le 1 
surlendemain , pour y prendre possession de son 
emploi , et fixer sa résidence en cette' Ville : on 
le nommait Jean de Roque laure ; il était protono- 
taire apostolique, et attaché au Co- légat. 

Ce Recteur présida, deux fois, à l'élection de$ 
Consuls de Carpentras j c'est-à-dire, en 1566" 
et 1567. 

En cette dernière année, les Troii-états du 
Pays tinrent leur assemblée- générale par-devant 
le Cardinal-légat, Charles de Bourbon ) et le moût 
de Novembre vit finir le Rectorat de Roquelaure.i*) 

Paul Sadolet fut alors RecteUi', une troisième 
fois. Les Provisions données à ce Prélat, sous la 
date du 1 5 novembre 1 567 , étaient émanées du 
Pape: elles contenaient une injonction aux Com- 
munes , Vassaux , Magistrats, Officiers et Particu* 
liers du Comté- venaissin, de quelle qualité qu'ils 
fussent , d'obéir à ce Recteur, nonobstant toutes 
députations d'autres Recteurs, faites par le Car- 
dinal de Bourbon, Légat d'Avignon} lesquelles 
députations Sa Sainteté révoquait par le même 
bref- 

■ - 

(*) Archives de la Rectofie , Lib. secretar. an i$66, 
fol. »37.— Soin», du Payi , au mot Assemblée. 

14 
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Pendant quatre années consécutives, l'élection 
des Consuls de Carpentras se fit en présence de 
SaAjlft, dont le Rectorat finit avec sa vie, Je 16 
février 1572. 

Le sage gouvernement, la prudence, la dou- 
ceur et la piété de ce Piéîat, le firent extrême- 
ment regretter. Sa mort laissa vacant le Prieuré 
de Notre- Ta ne d.. Grez , qu'il avait en commendç. 

On mit beaucoup de pompe aux funérailles de 
SadoUt: TÉvêque de Dunbïan, en t cosse, qui 
était en même- temps Administrateur deVÊvêché 
de Vaison, y officia pontifica'ement^ et l'Eveque 
de Cavaillon y assista, avec un graud concours de 
Citoyens. 

Le corps du défunt fut provisoirement déposé 
dans le caveau des Évêques, en la chapelle du 
Saint-Clou: comme son projet avait été de faire 
apporter de Rome les restes de celui du Cardinal, 
son oncle, pour les placer daus le tombeau qu'il 
se destinait à lui-même, afin que leurs cendres 
fussent mêlées; on crut remplir son intention, en 
différant d'ouvrir cette sépulture, jusqu'au mo- 
ment où l'on pourrait les y réunir. Néanmoins ce 
projet de les mettre ensemble, ne fut jamajs réa- 
lisé : les ossements du Cardinal SadoUt restèrent à 
Rome, dans l'Église de Saint- Pierre- aux- Liens ; 
et ceux de son neveu furent enfin inhumés, en 
1644, dans le cercueil que celui-ci s'était pré- 
paré , quinze ans avant son décès , et sur lequel 
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!1 avait fait graver l'inscription suivante : D. O. M. 
Jacobo Sadolcto, Episcopo Carpentoractis t S. R. E. 
Prxsb. CjrJinali, viro morum gravitate f prudentiâ et 
lit je integritate prmstantissimo ; doctrinâ et cloquen- 
tiâ , cwn Us quos mirata est antiquitas , conferendo; 
Paulus SadoUtus , Episcopus Car petit, cùm ne sepuU 
chro qui Se n ab eo vellet esse s cj une lut , eu m quo 
ej us dan regendœ eccl.six officio , Deo auctore t con» 
junctus fuit set , patruo de se optimè mérita fecit et 
sibL Anno ab or tu Salvatoris M D. IV IL 

Ce fut par les soins du Cardinal Bichi , Évéque 
de Carpentras, que le corps de Paul Sadolet fut 
transféré dans sa nouvelle sépulture. 

Si la mémoire de ce Prélat n'excitait la véné- 
ration , nous conseillerions de rechercher le recueil , 
publié à Rome , de diverses lettres écrites en ita- 
lien, par treize Personnages illustres*, parmi les- 
quelles il en est plusieurs de lui , qui servent à 
faire connaître les qualités précieuses dont il était 
doué. (*) 

Le premier mai 1571, réîection des Consulj 
de Carpentras se fit par- devant Gaspard du Pont, 
Chanoine d'Avignon et Protonotaire du Saint- 
Siège*, lequel avait été pourvu de la Rectorie, par 
le Cardinal Co-légat, le 28 février précédent. 

(*) Archives de la Rectorie, Lib. secretar. an 156*7, 

fol. \%9 Sommaire du P*ys , au mot RECTEUR.*** 

Fawoiii, litoria, &c. tom. II, pag. 389, n+° 69. 
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Ce nouveau Recteur était d une noble famille, 
originaire de Gènes : Jean- Baptiste , son aïeul , 
s'était établi à Avignon , en 1470, avec son épouse 

Char hue Don a. 

Gaspard du Pont était déjà pourvu de son ca- 
nonicat en cette dernière Ville , quand le Pape 
Jules II lui adressa, le 15 janvier 1551 , une 
commission relative à l'exécution dune bulle du 
même jour , par laquelle Sa Sainteté avait con- 
cédé à la Commune de Bonnieux, Ja propriété 
de la montagne qui est au midi de ce Bourg. 11 
était Vice gèrent pour la Chambre apostolique , 
à Avignon, en 1561, suivant le rapport de Louis 
de Ferussis, son contemporain, qui le qualifie, 
en même-temps, Auditeur du sacré Palais. 

Ce fut deux jours après le décès de PaulSadolet, 
que du Pont se rendit à Carpentras , pour y pren- 
dre soin du Gouvernement du Venaissin : il y fut 
reçu avec honneurs , mais sous les protestation! 
qu on était en usage de faire , lorsque les Recteurs 
n'étaient pas nommés directement par les Sou- 
verains Pontifes. v 

Le Pape ayant nommé un autre Recteur, le 
15 juin 1572, la députation de Gaspard du Poni 
fut regardée comme faite par manière de provision. 

Avant de quitter Carpentras , celui-ci fit dire 
aux Élus du Pays, qu'il était prêt à se faire syn- 
diquer , si on Je voulait } mais , comme il n'avait 
donné aucun sujet de plainte, les Élus, bien-loia 
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d'adhérer à sa proposition , conclurent de lui faire — — 
un présent. (*) 

l $7*- 

Le 2 juin 1 571 , Jacques S icrat avait été nommé ' 
successeur de Paul Sadolct , en l'Évêché de Càr- 
pentras. Ce fut lui que le Souveraiu Pontife char- 
gea (le 15 du même mois ) de gouverner le 
Venaissin. 

Ce Prélat, muni des Provisions de Recteur, 
qu'il tenait de Sa Sainteté , se rendit à Carpentras, 
où il fît son entrée, le 30 septembre > même 
année. 

II était d'une noble Maison de Ferrare, etf 
fîls de Marguerite SaJolet , sœur du Cardinal de 
ce nom. Il continua , près de cinq ans , à rem*' 
plir les fonctions de Recteur du Venaissin. 

En 1576, les vignes promettant une récolte' 
des plus abondantes , les propriétaires de Car~ 
pentras, qui craignaient, sans doute, que le Bas 
prix du vin ne pût suffire pour les indemniser de 
leurs fraix de culture , voulurent du- moins que 
Jes raisins et les vins des autres Communes ne 
vinssent point augmenter chez eux la quantité 
de cette denrée : à cet effet , ils obtinrent du 



(*) Piihon-Curt , Histoire , &c. tom. II , pag. 354. — 
Arch. de la Reetorie, Lib. secretar. an. 1571 , foi. 563. — 
Fantoni, htoria , Sec tom. I, pag. 31. — Discourt des 
Guerre» de la Comté de Venayscin , &c. par XfOyt de 
Pituuiis, p. 10. — Somm. du Pays, au mot-RscrEUA K 
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Recteur, que l'importation en serait prohibée. 
Le Règlement publié à ce sujet , porte Ja date 
du 14 août 1576. (*)••■ 

Dominique G rimai M g d'une illustre famille gé- 
noise , et Référendaire de lune et l'autre Signa- 
ture , succéda à Jacques Sacrât , dans le Gouver- 
sèment du Venaissin. Il était grand homme de 
guerre, et avait été Commissaire- généra/ des 
galères du Pape, à la bataille de Lépanthe , 
en 1571. 

Grégoire XIII crut devoir lui confier la Rec» 
tarie , dans un temps où les Calvinistes conti- 
nuaient leurs entreprises sur l'État venaissin , et 
où il était question de faire le siège de Menerbes , 
et de .quelques autres Places dont ils s'étaient 
emparés. En conséquence il lui fit expédier, le 18 
mars 1577 , son bref de nomination. 

Ce nouveau Recteur arrivé à Carpentras, le 
28 avril suivant, y fut reçu avec une extrême 
joie, à raison des ravages que causaient les enne- 
mis, et de l'espoir que l'on eut qu'il les ferait 
bieatôt cesser. Il prit possession de son Emploi , 

^ mai. » « 

Le Géiiéral Matthéucci ayant quitté le camp 



(*) Somm. du Pays , nu mot Rectfur. — - Archives 
de la Rcctorie , Lib. ttcrttar. an 1571 ,foL 619 ttani 
1)7* , fol. 810. -— Pithon-Curt, Histoire, &c. tom. II , 
I H» Fantooi , Jttoria., fec. tom. II , pog. 389. 
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«hvaat M.vierbes, le 13 novembre suivant, G j- =* 
mil.ii eut seul le commandement des Troupes 
qui b'o fiaient certe Place : de?- lors il reçut, en 
cette qualité , cent écus d appointements , par 
muis, de la part des Érats du Pays. 

Cum ne la g «erre occupait Grvnaldi , il ne 
pouvait pus ro ijo \:% donner ses soins aux afTdirei 
$Din'\i2s au Tribunal de la R;ctorie : ce fut 
fais do ite, pour cette rai ion , que, sans révoquer 
les pouvoirs donnés au Vice -recteur Raymond 
MeilUu-et , et sans voulo r lui préj idicier , en 
aucune manière , il se choisit un Auditeur, auquel 
il donna une commission générale , pour con* 
ri litre de toutes les causes civiles, criminelles ou 
imxres. Cet Auditeur, nommé Pompée Rocchi t 
assistait, ainsi que le Vice recteur, aux audiences 
pub'iques que donnait GriwaUi. 

Celui-ci remplit les fonctions de Recteur, en- 
viron trois ans } et Ton peut dire qu'il s'en acquitta 
de la manière la p T us satisfaisante, puisqu'il retira 
du pouvoir des Huguenots , les Lieux de Mener- 
bes , des Pi'es, &c. ôc... V se ménageait si peu , 
dans ses. opératois militaires, qu'au siège de 
Menerbcs , il reçut une 'balle au visage, qui lui 
perça les deux joues. 

Par un des articles du Traité de paix, conclu 
à Nîmes, le 8 novembre 1578, entre les C itho- 
liques et les Protest ints, et auquel était inter- 
venu le Recteur du Comtat , il était dit qu'on 
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rendrait à ces derniers , les biens qu'ils avalent 
précédemment possédés dans ce Pays , et qu'on 
leur avait enlevés : en conséquence , Jean de Verot 
et Charles de Patris furent chargés de donner 
leurs soins à cette restitution. Les Lettres-patentes 
contenant leur commission, furent souscrites par 
le Co-légat et par le Recteur, le 3 mars 1579. 

Ce qui donna lieu , sans doute , à cette com- 
mision , qui est singulière en ce qu'elle émana 
des deux Prélats , c'est que le Pape avait adressé 
à l'un et à l'autre, le 7 février précédent, un 
bref ordonnant l'exécution de sa bulle du 11 
juillet 1578 , suivant laquelle les biens confisqués 
sur les Huguenots , dans le Comtat , devaient 
leur être restitués. Jusqu'alors , cette bulle était 
absolument restée sans effet , quoique , dans son 
temps, elle eût été envoyée au Co-légat. 

Dans ces temps là, la Provence étant divisée 
par deux factions , le Roi de France , qui crai* 
gnait d'y voir son autorité méconnue , crut de- 
voir y envoyer le Cardinal $ Armagnac, qui sem- 
blait propre à pacifier cette Province , parce qu'il 
était estimé des deux partis. Ce Cardinal s'y 
rendit en effet , dans le mois d'avril ; mais il 
n'eut pas tout le succès dont le Roi s'était flatté. 
Quoi qu'il en soit , nous devons noter ici que 
faut que le Co-légat fut absent d'Avignon et du 
Comté-venaissin , le Recteur Grimaldi prit soin 
du Çouvernememv de ces deux États, d'aprçj 
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la charge expresse que le Pape lui en avait don- 
née, par bref du 7 avril 1579, qui confirmait 
la commission que le Cardinal d'Armagnac lui 
avait adressée pour le même objet. 

En cette même année , les Élus du Venaissin 
voulant donner a Grimaldi une marque de leur 
reconnaissance , pour les grands services qu'il 
avait rendus à ce Pays, lui firent agréer un 
bassin et une aiguière d'argent. 

Quand on sut que , pour des raisons particu- 
lières , ce Recteur se disposait à partir pour 
Rome , les Consuls de Carpeutras , accompagnés 
des principaux Citoyens et des Officiers du Pays, 
se rendirent auprès de lui, et Je prièrent instam- 
ment de ne point s'éloigner dans ces temps cri- 
tiques: Grimaldi reçut ces Magistrats avec bonté; 
mais il ne se rendit point à leurs instances. Il 
partit secrètement, le 13 mai 1580. 

Voici les motifs qui l'avaient déterminé à ce 
voyage : parmi les principaux Barons du Pays , 
il en était un nommé Etprit Sagnct (dit oVArtouauJ) , 
Seigneur de Mazan , de Vaucluse , &c. qui avait 
un fils , nommé Ma^an , jeune et éventé bré- 
tailleur. Celui-ci, sachant que deux soldats de 
la garnison de Carpentras avaient eu querelle 
ensemble, les incita à se battre, et offrit de 
servir de parrain â l'un d'eux. Comme ce combat 
avait lieu aux portes de la Ville ( le 24 mars 
J580), le Recteur, qui en fut bientôt instruit, 
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m y accourut 1 epée en main , pour le faire cesser; 

» et, dans sa juste indignation, il frappa, du plat 
de son arme , le filleul de Ma^an ; menaçant 
celui-ci de ne pas laisser impunie sa témérité. 

Mj{<2i , au-lieu de respecter l'autorité du Rec» 
teur, parut irrité de son procédé, et le fit appeler 
en duel. Cepcudint les choses n'allèrent pas plut 
loin , ce jour • là \ car , quoique GrimulM ne 
manquât pas de courage, il crut devoir mépriser 
le cartel q fo i lui présentait , et employer les 
formes judiciaires , pour faire infliger au jeune 
étourdi, la punition qu'il avait mérité;». 

Mais le Pape ayant éré iu r ormé de cette aven- 
ture, et craignant quelle eût de fâcheuses suites, 
soit à cause de l'impétueux caractère du jeune 
Mtytn , soit à cause de sa famille , qui était une 
des plus puissantes et des p'us accréditées du 
Pays , fit recommander à Grimaldi , d'agir avec, 
la plus grande circonspection, et voulut le poiter 
à dissimuler. 

De son côté, le Cardinal d' Armagnac do m 
tes soins pour terminer cette affaire : il envoya, 
pour cela, â Carpcntras , son Vicaire- général, 
Guillaume Patris , Abbé de la Grasse, qui assura 
au Recteur, de la manière la plus positive , que 
le jeune Majan , ma lifestant du regret de sa 
conduite , avait promis de ne se porter à 
nouvel excès. 
Toutes ces considérations engagèrent Grk 
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à se désister des poursuites qu'il avait commencées. 

Quelque temps après, ce Recteur et son frère, 
Thomas Grimaldi , suivis seulement d'une ving- 
taine de soldats , accompagnaient , hors de la 
Ville, H nn de Valois- A nçoulêmc (fils naturel 
du Roi de France, Henri ÏI t ) , Commandant en 
Provence, qui partait de Carpe stras, où il avait 
passé quelques jours. Tout-à- coup , quatre-vingt 
cavaliers , co irant sur eux , tuèrent Thomas 
Grimaldi, et quatre hommes de l'escorte. Le 
Recteur, quoiquétonné de cette attaque, opposa 
d'abord une vigoureuse résistance, et montra 
beaucoup de bravoure } mais , son cheval ayant 
été blessé sous lui , il n échappa à ses ennemis , 
qu'en se sauvant dans la Ville, 

Ce fut après cet événement , que Dominique 
Grimaldi, affligé de la perte de son frère, et 
craignant j pour lui-même, quelque nouvelle 
trahison , se détermina à passer en Italie. (*) 

Ce départ eut l'agrément du Souverain Pontife j 

et, dans cette circonstance, Sa Sainteté confia ^ 

— — — • 

(*) Histoire A** Gutrres , &c. par le P. Justin , tom. II , 

pag. 101 , aji et 244. — Fanroni , Jstoria , Sec tént. I, 

pag. 419 et 41s. — ArcHv. de la Rectorie , Lib. secretar. 

ab an. if 77 ad an. 1 $ 8$ 9, j86"ef 848. — Lud. Bellî 

Confit. 6"\ , n.° 10. — Somm. du Pay« , aux mots Dont 

gratuits et Recteur. — Fornery, Ht«. MS. du Comté- 

f enaisûn , liv. X ♦ ch. 7 $ te hv. XI , ch. 1. Pithw* 

Curt , Histoire , &e . t*ffl. lll , p ag. 1 1 a. 
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une seconde fois , la Rectorie à l'Évêque de 
Carpentras, Jacques Sacrât, par bref apostolique 
du 30 mai 1580, dont lecture fut faite, en pré- 
sence des États du Pays , le 24 juin suivant. (*) 

Cependant Grimaldi était arrivé à Rome, et 
avait été très-bien reçu de Grégoire XIII, qui, 
après avoir écouté ses plaiutes , lui avait promis 
satisfaction} mais ce Pape, qui reconnaissait que 
Fintérêt du Sïv t- Siège exigeait que le Comté- 
venaissin ne fût pas privé d'un tel Ministre , dans 
les fâcheuses circonstances où cet État se trou- 
vait alors } et qui , pour le moment , croyait 
devoir dissimuler, à cause des troubles qui agi- 
taient cette Contrée, soit par suite des nouvelles 
entreprises des Calvinistes , soit aussi parce qu'on 
y éprouvait une disette de graius, soit enfin 
parce qu'on y appréhendait la peste ( dont les 
ravages ne tardèrent pas à s'y faire sentir jus- 
ques en septembre 1581)^ le Souverain Pontife, 
disons-nous , avait engagé Grimaldi à retourner 
incessamment dans le Comtat , et lui avait déjà 
fait expédier un nouveau bref, en date du n 
juin , et conséquemment antérieur à la publi- 
cation de celui qui avait été adressé à Jacquet 
Sacrât. . - 



(*) Somm. du Payi , au mot Recteur. —* Archive! 
de la Rectorie , Lib. secrutar. an. r$8o, fol. j8i. — Arch. 
de la ville de Carpentras , ancien Journal, fol. 3 v.° 
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Grimaldi s'embarqua sur une galère du Pape , 
avec une escorte de deux-cents soldats italiens , 
commandés par Biaise Capiiucchi; et sa navi- 
gation fut si heureuse, qu'il fut de retour à 
Carpentras , le i juillet, environ un mois et demi 
après en être parti. • 

Bientôt après, Georges Diédo , homme ferme 
et incorruptible , fut envoyé de Rome, pour 
instruire le procès de ceux qui avaient attenté 
sur la personne du Recteur Grimaldi, et sur 
celle de son frère. Comme la voix publique accu- 
sait le jeune Ma\an et Aitouaud, son père, ils 
furent cités, par trois fois, à son de trompe, 
et condamnés, par contumace, à un bannisse- 
ment perpétuel. Leur maison fut rasée, et leurs 
biens confisqués. Cependant , par la suite , le 
vieux Aitouaud obtint de rentrer dans* ses biens } 
mais sous la condition que son fils , qui avait été 
trouvé plus coupable , ne paraîtrait plus dans le 
Comtat. Celui-ci s'était retiré à Gravezon , où 
il finit par être tué dans un duel. 

Grimaldi continua les fonctions de Recteur, 
quoiqu'il eût été nommé à l'Évêché de Savone, 
en 1581. 

A la requête des Consuls de Carpentras, iJ 
décerna des inhibitions expresses de porter, ou 
faire porter aucun dommage ou empêchement 
aux aqueducs et aux regards des fontaines de 
cette Ville, sous peine, contre les contrevenants, 
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d'avoir le poing coupé, sur le pont des fontai- 
nes, ôc. Ces -inhibitions furent notifiées par pro- 
clamation publique, le i> août 1581. 

En cette même année , par une autre pro- 
clamation, Gnmaldi fit connaître aux Habitants 
du Venaissin la réformation qt;e le Souverain 
Pontife avait faite au Calendrier , par sa bulle 
Jnter gravis simar. Pour ïameucr Téquiuoxe au 
21 de mars, Grégoire Xlll retrancha dix jours 
de Tannée 1582 : le le; demain du 4 octobre, 
au-lieu d'être compté 5. me du n.ois , fut regardé 
comme i5. me 

[Les Nations protestantes refusèrent d'abord 
d'adopter cette -réformation , parce qu'elle éma- 
nait du Chef de l'Église romaine, et continuèrent 
de compter dix jours de plus que les Catholiques» 
pour le complément de Tannée } néanmoins elles 
se sont successivement réformées sur ce point! 
et enfin les Anglais- même ont cessé de compter 
par le vieux style; mais ce n'a été qu'en sep- 
tembre 1751.] 

Grégoire XIII, ayant été instruit des préten- 
tions élevées par le Clergé et les Seigneurs- 
feudataires du Venaissin , au sujet de la dette 
contractée par les États du Pays, pour soutenir 
la guerre contre les Calvinistes, et des réclama- 
tions faites , à cet égard , par les Communes \ 
Sa Sainteté voulut enfin terminer toutes contes- 
tations sur cet objet : en conséquence , après 
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avoir reçu di Gnnutdiïes informations nécessaires, 
elle déclara, par bref apoito!ique , du 4 juia 
2583, adressé à ce Recreur, que les Trois- 
Érats devaient respecriveme.it coutribjcr au 
payement de cette dette ; et , par ce même 
bref, elîe détermina la portion dont chjcun 
d eux restait chargé. 

Cette année fat la dernière de cePes où 
Grimaldi présida , comme Recteur, à l'élection 
des Consuls de Carpentras. Ayant ensuite été 
nommé Vice-légat d'Avignon, par le Cardinal 
d' Armagnac , il quitta la Rectorie , au mois de 
décembre , pour aller remplir ses nouvelles 
fonctions. 

En ce temps - là , le Roi de France fesait 
négocier en Co ir de Rome , pour que le Pape 
lui cédât le Comté-venaissin et la Ville d'Avignon: 
il proposait, en échange, le Marquisat de Saluces, 
qui ators était eu son pouvoir^ mais Grégoire Xllt 
se refusa toujours à cet arrangement. [ Il paraît 
que Sixte V t successeur de ce Pape, pensa bien 
différemment sur l'échange d'Avignon et du 
Comtat, puisque , dans les premiers jours de 
Tan 15X9, lui-même provoqua une négociation 
sur cet objet , offrant de céder au Roi ces deux 
Ëtats, si celui-ci lui fesait avoir la Mirande , aiec 
gts appartenances i ce dernier Pays convenant 
au Saint-Siège, disait- il , à cause de sa proxi- 
mité de celui de Boulogne i mais cette tentative 
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n'eut pas de suite, soit parce que le Roi n'avait 
point en son pouvoir l'État de la Mirande , et 
qu on ne pouvait en déposséder le Souverain , 
qu'avec l'agrément d'icelui, et moyennant une 
indemnité qu'il aurait été difficile de déterminer 5 
toit parce que le Roi était alors dans la réso- 
lution de ne point céder ses droits sur le Mar- 
quisat de Saluces , et que néanmoins le vrai but 
du Pape était d'obtenir cette cession, J (*) 

Pompée Rocchi, natif de Lucques, et Proto- 
notaire apostolique, qui, en 1577, ava ^ été 
Auditeur et Lieutenant de Grimai Ai, en la Rec- 
torie du Venaissin , et qui ensuite avait obtenu , 
par Provisions du 10 janvier 1581, la coadju- 
torerie avec survivance du Vice-recteur Raimond 
Meuilleret , fut nommé Recteur aprè3 Grimaldi, 
par bref du zo février 1584. 



(*) Fanroni , Istoria, &c. tom. I , pag. 413. — Pithon- 
Curt t Histoire , &c. tom. III , pag. 11 j. — Archives de 
la Rectorie , Lib. secretar. an. 1 580 , fol 181. — Histoire 
des Guerres , &c. par le P. Justin , tora. II , pag. 171. «— 
Jtal. sacr. , tom. IV , pag. 743. — Recueil de Règlements 
pour la Police de la ville de Carpentras ( éiit. de 1750) , 
pag. ij. — — . Clavius in sphetram Joaa. de Sacrobosco 9 
p. 8. — — Exposition du Calcul astronom. , par La. Lande , 
pag. 5.— A Lauremi is , Rot. aven. , De as. 144 , n.° finali. 
— Journal de Henri III ( par P. de l'Estoile ) , sous la 

date du 5 octobre 1583 Lettres du Cardinal d*Ossat 

( idit. ûun ) , tom. 1 1 pag. 204* 

En 
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En vertu dune commission spéciale à lui 
donnée par Grégoire Xlll , Rocchi répartit pro- 
portionnellement, sur les Trois-États du Venaissin, 
la dette occasionnée dans ce Pays, par la Guerre 
des Calvinistes. Quoique nous ne connaissions 
pas la date précise de cette répartition, nous 
sommes certaius qu'il la fit étant Recteur. 

Le 10 novembre 1584, les Religieux Obser- 
vantes, récemment établis à Carpentras, pré- 
sentèrent à Rocchi un bref du Pape, en date du 
5 octobre précédent, par lequel Sa Sainteté leur 
donnait la maison et tous les autres biens ci- 
devant possédés par Claude Breuon, dont la con- 
fiscation avait été ordonnée. Le Recteur, après 
avoir fait enregistrer ce bref, décerna les pro- 
visions nécessaires pour que les Observantins 
pussent jouir des biens à eux adjugés par le 
Souverain Pontife. 

On ne saurait douter que Rocchi n'eût quelque 
ennemi, puisque on trouve dans les Archives de 
la Commune de Carpentras , deux délibérations 
du Conseil municipal, en date des 16 et 28 
décembre de cette même année 1584, au sujet 
de certain f placards trouvés, le jour de noël, affi- 
chés fun à la porte de l'Église, et l'autre ou pilier 
du Cousteau , contre l'honneur, intégrité et prud'hom* 
mie de ce Recteur ; mais on voit aussi , par ces 
délibérations, que la Commune montra le plus 
grand déplaisir de cet événement , et qu'elle 

15 
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voulut rechercher les coupables, pour les faire 
punir d'une manière exemplaire: en effet, sur la 
réquisition quelle en fît au Co-légat, Monsieur 
de Suarès et Maître Syffredi furent députés Com- 
missaires pour procéder contre les auteurs de ce 
délit, quoique Rocchi eût manifesté qu'il leur 
pardonnait volontiers. 

Ce Prélat exerça la Rectorie pendant trois 
ans , après lesquels il se retira à Cavaillon , dont 
l'Êvêché lui avait été donné en 1585. 

Dans le Sommaire des Archives du Pays, soui 
la date de 1586, il est fait mention dune déli- 
bération prise par les États, de faire un présent 
de huilante éexis soi, à M,8 r le Recteur, pour les 
peines par lui prises à faire le nouveau Statut du 
Pays. Quoique cette note ne fasse pas connaître 
le nom de celui à qui ce présent était destiné , 
nous n'hésitons pas à dire que Pompée Roachi avait 
fait le travail dont on était reconnaissant : en effet, 
nous avons la certitude que , sur la réquisition et 
prière de l'assemblée des Trois-États, ce fut lui 
qui, conjointement avec le Vice-recteur Mtilleuret, 
les Avocats André Benedicti, Labeau d'Allemand, 
Étienne Raymondi et Honoré cTAçard, Syndic- 
général du Pays , travailla à la rédaction du nou- 
veau Statut dont il s'agit. [A ce sujet, nous ajou- 
terons ici que, en 1590, ce Statut, fait avec mé- 
thode, par division de matières, et dans le genre 
de celui d'Avignon , fut présenté au Souveraia 
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Pontife, pour être sanctionné par l'Autorité su- 5 

prêmej que les Papes Grégoire XIV et Innocent An 
IX ayant trop peu régné pour pouvoir, avec 
connaissance de cause, donner cette sanction, 
ce fut seulement en 1592, le 5 juin, que Clément 
Vllï fit expédier la bulle demandée pour cet 
objet; et que, dans cette bulle coufirmative, il 
est fait expresse mention du travail de Pompé* 
Rocchi. Ce nouveau Statut avait pour titre: 
Ordinationum apostolïcarum Comitatus venais s ini 
*d sacrosanctam romanam Ecclesiam plcno jure spco* 
tamis , autoriiate sanctissimi D. N. D. démentis 
octavi , pont. opt. max. editarum , libri quatuor. 
Hoas ignorons si jamais il a été mis en vigueur 
dans le Comté- venaissin; et, s'il fallait en croire 
ce que Ion trouve écrit daus une des décisions d» 
la Rote romaine , nous pourrions dire qu'il n'y a 
pas même été publié. ] 

Quand Rocchi s'était vu Recteur, et ensuité 
revêtu de la dignité épiscopale, il n'avait plus 
pensé à se prévaloir de la coadjutorerie de Vice- 
recteur, qui lui avait été précédemment donnée j 
et il y renonça en faveur de Sebastien de Seguins, 
qui avait fait diverses tentatives pour l'obtenir du 
Cardinal- légat. L'acte de cette renonciation fut 
passé par-devant Eipnt Beraud t notaire à Ca- 
vaillon, le 14 juillet 1590, après le décès de 
Raymond Meilleures 

Rocchi mourut dans sa ville épiscopale , sur la 
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fin de Tannée 1591 , ou au commencement de la 
suivante. Il avait fait agrandir la chapelle de 
Saint Jacques et Saint Philippe , que Ton voit hors 
de Cavaillon, sur le Mont-caveau, où elle avait 
été bâtie, en 1340, sur les ruines d'un ancien 
Temple. 

Avant d'être venu résider dans le Comté- 
venaissin , Rocchi avait donné au public un 
ouvrage, sur les Armoiries, que la Roque cite 
souvent dans son Traité de la Noblesse; l'édition 
en avait été faite ( in - folio ) à Lucques , eu 
1576, sous le titre : De insignibui familiarum , 
Ubri duo. 

Précédemment (en 1568) on avait pareille- 
ment imprimé à Lucques, un livre in-S 0 9 intitulé 
L'Uomo nobde di Pompeo Rocchi, ira ion o da 
Mcolao Grannucci. [ Cette traduction d un ouvrage 
originairement écrit en latin , par Rocchi , se trouve 
au nombre des livres italiens, rares et recherchés, 
dont N. F. Haym a publié une notice. Ce biblio* 
graphe en fait mention parmi d'autres ouvrages 
relatifs au point d'honneur et au duel. ] 

Les fonctions dont Roccht fut ensuite chargé 
dans nos Contrées, l'engagèrent à s'occuper d'ob- 
jets plus importants} et il mérita les éloges que lui 
donne Jérôme des Laurent/, dans son Recueil des 
Décisions de la Rote d'Avignon. 

Fantoni ne dit rien de particulier à l'égard de 
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te Prélat } il s'est borne à le classer parmi les 
Recteurs, sous la fausse date de l'an 1600. (*) 

François Argolici, originaire de la ville de Fer- 
mo, eut la Rectorie après Rocchi: il en avait été 
pourvu par bref apostolique , du 8 février 1586. 

Le 8 novembre suivant, il reçut, au nom du 
Souverain Pontife , l'hommage de Cathelin Pelletier, 
Co- seigneur de La-Garde- Paréol. 

Après avoir assisté à l'élection des Consuls de 
Carpentras, en 1587, Argolici quitta le Comté- 
venatssin, sur la fin de cette même année, sans 
que le Pape eût nommé quelqu'un pour le rem- 
placer. (§) 



(*) Sotnm. du Pays , aux mots Dous GRATUITS il 
Lieutenant. — Archives de la Rectorie , Lib. secretau 
cn - M 77 » fol' 9 i on. ij 8 i , fol. 384 ; et an. 1 584 , foL 
370. — Inventar. Archiv. episc. Corp. , fol. 87 , n.° 6. — 
Archives de la ville de Carpenr. , Lib. Consil. an. 1584. 

Galt. christ. , totn. l t pog. 056. Rot. rom. , Decis, 
I î 1 1 , n.°. 19, coram Moline» — Pithon-Curt , Hist. &c. 
tom. III , pag. 2)8. — Expilli , Diction, des Gaules , au 
mot CaVAîLLON , pag. — Bibliotheca legalis , auctort 
Augustino Fonnm , verbo KocCHiuS ( Pompuus ). — 
Dictionnaire typographique , pir OsmonJ, tom. II, p. 379. 

Hiym Notifia de' Lib ri tari, 8tc. (in- 8°) pag. 1$. 
A Laureotiis , Rot. aven., Dtcis. 170* , n.° 1. 

($) Archives delà Rectorie, Lib. sécréter, an. ij8ô*, 
fol. jo. — » Pithon-Curt, Histoire , &c. tom. XI , p. 3*4* 
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Dominique Grimaldi , que précédemment nou» 
avons vu Recteur, et qui, depuis Tannée 1584, 
avait été nommé Général des armes , continuait 
à remplir la Vice-légation. Ce Prélat, transféré, 
en février de cette même année, du Siège épis- 
copal de Sa voue, à celui de Cavaillon, l'avait 
été successivement , de ce dernier , à celui de 
la Métropole d'Avignon , quand le Cardinal 
d'Armagnac eut, par sa mort, laissé celui-ci 
vacant, le 11 juillet 1585. Bientôt il avait reçu 
du Cardinal de Bourbon, de nouvelles Provisions 
de Vice-légat. 

Grimaldi t informé du départ du Recteur Ar* 
%olici t entreprit de faire les fonctions que celui-ci 
avait abandonnées: en effet, le 3 mai 1588, il 
présida à l'élection des Consuls de Carpentras ; 
et, ce qu'il y a de singulier, c'est qu'en .cette 
occasion, les Conseillers de la Ville qui devaient 
procéder à un nouveau choix, furent convoqués, 
tant du mandement du Vice-légat Grimaldi , que 
de celui à'Argolici, à qui l'on continuait de donner 
le titre de Recteur. 

Mais Sixte V ayant égard aux remontrances 
que lui firent les États du Pays, sur ce que le 
Comtat, suivant ses privilèges , devait avoir un 
Gouverneur particulier résidant à Carpentras , ne 
tarda pas à députer un nouveau Recteur. 

Grimaldi , pendant sa Vice-légation, délivra en- 
tièrement ces Contrées , des Calvinistes qui le* 
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infestaient. La dignité épiscopale ne l'empêcha 
jamais de donner de nouvelles preuves de son 
courage: après avoir dit la Messe, ce Prélat 
endossait la cuirasse, montait à cheval, et se 
portait de tous les côtés où il croyait que sa 
présence pouvait déconcerter les ennemis. La 
Noblesse du Pays se fesait un plaisir de raccom- 
pagner dans ses courses. 

En 1589, le Pape ayant appelé Grimaldi en 
Italie , pour appaiscr quelques troubles élevés 
dans la Marche d'Ancône, la Vice-légation fut 
remise aux soins de Dominique Petrucci, Évêque 
de Bisignano; mais, après un intervalle d'environ 
trois ans, Sa Sainteté voulut que Grimaldi vînt, 
de nouveau , remplir cette charge importante. Ce 
Prélat fut de retour à Avignon, en avril 1592, 
ayant seul tous les pouvoirs que donnait la Léga- 
tion , puisque le Cardinal de Bourbon était mort 
depuis le 9 mai 1590, et qu'il n'y eut pas de 
Légat jusqu'en 1593. 

Grimaldi jouit peu du repos et des honneurs 
qu'il avait si bien mérités : il mourut le premier 
août 1 592 , âgé seulement de cinquante un ans. 
L'on soupçonna qu'il avait été empoisonué. 

Son décès fît vaquer l'abbaye de Mont-majour, 
qui lui avait été donnée, l'année précédente. 

Le corps de ce Prélat fut inhumé dans son 
Église métropolitaine, à Avignon, en la chapelle 
des Archevêques. Sur son tombeau , déjoré de 
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marbres blanc et noir, Ton voit son buste qui le 
représente au naturel j et une épitaphe que 
Fantoni et Nouguier rapportent dans les Histoires 
qu'ils nous ont laissées» (*) 

L'Évêque de Carpentras, Jacques Sacrât, ayant 
été député par le Souverain Pontife , pour rem- 
placer Argolici, en la Rectorie du Venaissin, et 
ion bref éraut arrivé sur la fin de l'automne de 
Tannée 1588, ce Prélat avait pris possession de 
cet Emploi, pour la troisième fois. 

En Tannée suivante , le Comté -venaissin et la 
ville d'Avignon , seraient passés sous la domina- 
tion française, si le Roi Henri ///avait consenti à 
s'en emparer, suivant le conseil qu'on lui en 
donnait , quand le Pape Sixte V Teut excom- 
munié par sa bulle du 5 mai 1589^ mais ce 
Monarque n'en voulut rien faire : j'ai toujours 
Craint, disait-il, les foudres du Vatican^ et je les 
redoute encore, plus que tous les canons de la Ligue. 

En 1590, il fut question de donner au Comra' 9 



(*) Fanroni, Istoria , &c. tom. I, png. 49, 4^9 et 
445 ; et tom. II, pag. nj» — " Letrret du Card. d'Ossat 
(*n-n ) , ton. I 1 pig. j$. — Lud.'Belli Consil. 6 \ , 
n.° * 1 et n.° jo — m» Vit* Lud. Beliî , à Ludov. Crosct 
/n fronte Consiliorum ejusdem Belli. — — A L^urentiiî , 

Hou Aven. Deciu 196. , n.° finati. Nouguier , Hist. 

de l'Églite d'Avignon , pag. 114. — Gall, chrùt. tom.l, 
fsg. 

c 
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un nouveau Gouverneur ( cetait Arcangela , 
Auditeur - domestique du Vice- légat Fàrucci)j 
mais les Élus du Pays ayant délibéré de supplier 
le Pape de ne point donner la Rectorie à Arccnçclo, 
pour les motifs énoncés en leur dé ibération, Sa 
Sainteté eut égard à leurs instances \ et Sacrât , 
tant qu'il vécut, resta chargé de l'autorité qui 
lui avait été confiée. 

En 1591 , ce Recteur fit arrêter le nommé 
Antoine Anfossi , Greffier d'Avignon, soi-disant 
Commissaire du Vice - légat \ lequel , en cette 
prétendue qualité, instruisait, à Carpentras, une 
procédure criminelle contre certains Juifs de 
cette dernière Ville. Nous regrettons de ne pas 
savoir quelles furent les suites de cette arresta- 
tion, et comment se termina la lutte qu'elle dut 
occasionner entre la Légation et la Rectorie. 

C'est de Sacrât, que les Consuls et la Com- 
mune de l'Isle tiennent le 'droit qu'ils ont de 
défendre la pêuhe , soit dans le devens de la 
rivière de Sorgues , depuis la chapîlle de la 
Trinité jusques à la coupière de Dégos} soit 
dans les fossés qui environnent les remparts de 
l'Isle. Leur titre, émai.é de ce Recteur, porte 
la date du 30 juillet 1591. 

Comme Évêque de Carpentras, Sacrât avait 
établi, en cette Ville, par acte du 12 octobre 
1581 , un Séminaire pour l'instruction des jeunes 
Ecclésiastiques. 



r 
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= En 1588, il avait fondé, dans sa Cathédrale, 
An un Canonicat avec prébende pour un Pénitencier, 
c'est- à- dire, pour un Prêtre gradué, ayant pou- 
voir d'absoudre des Cas réservés, 

II avait pareillement institué, à Carpentras, 
une Congrégation des pauvres Orphelines de son 
Diocèse. [Cet établissement ne put long- temps 
se soutenir, à cause de l'insuffisance de ses re- 
venus. La Maison de Charité de cette Ville , qui 
a la charge de l'entretien des pauvres Orphe- 
lines , jouit de ce qui est resté des biens de leur 
Congrégation. ] 

Jacquet Sacrât mourut le premier janvier 1593, 
âgé de soixante-quinze ans. Son corps fut inhumé 
dans son Eglise cathédrale , en la chapelle du 
Saint -Clou, où l'on voit un très-simple mau- 
solée, sur lequel est gravée l'inscription suivante: 
Renascentis anni et Christi circumeisi luce , horâ 
à meridie primâ , sempiterna memoriœ R. D. J, 
S ac r atu s , Ferrariensis, Carp. Episcopus , Reo 
torque Patrix dignissimus , ciim perfecta quindecim 
lustra, binot mentes , et trinos soles compte s set 9 
gemente Citro et omni Populo , Obiit. 

Nie namque verat pictatit , devotionis et cattitat'ts 
exempter , integro XX annorum, vu mensium, et 
uniur diei spatio, quo Epitcopatum rexit , semper 
fuit Gregis , 7 'empli , Domus , Morum et Rerum 
frugiftr Instaurator , Peregrinorum et Pauperum 
cffabilis Altor , Orphanotrophii et Seminani muni- 
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ficus Sator, Sacri Officii et Sacrifiai amplis simus 
Cultor. 

Ejus à tccrstis et domesticis prœfectus , D. Joan- 
ncs Patanatus, sacri s ta , lugent cum omni familiâ 9 
cptimo parenti , stattm post justa , hanc potuit et 
Mcavit urnarn , mense martio M. D. lxxxxi tt. 

[ En 1644, quand le Cardinal Bichi fît tirer 
du caveau de la chapelle du Saint-Clou , lieu de 
la sépulture ordinaire des Évêques de Carpen- 
tras , les ossements de Paul Sadolet , pour les 
transporter dans le tombeau particulier que celui- 
ci s était destiné j la vénération que l'on conser- 
vait pour Jacques Sacrât, engagea à ouvrir son 
cercueil qui se trouvait placé près de celui que 
l'on exhumait : Von vit avec admiration , que 
ton corps était blanc comme neige , couvert de 
sa peau, et que ses yeux étaient fermés, mous, 
palpables et point du tout enfoncés -, quoiqu'il 
fût enseveli depuis plus de cinquante ans. ] 

Il est fait mention de Jacques Sacrât, dans une 
épître qu'Alexandre Scot adressa , de Lyon , aux 
Consuls et au Conseil de la Commune de Car- 
pentras, en octobre 1593, P 0l2r leur dédier un 
Ouvrage intitulé V divers a Grammaùcû grœca. 
Pendant plusieurs années , Scot avait dirigé les 
études de la jeunesse , dans la maison des écoles 
de la Capitale du Venaissin , et conséquemment 
il avait été à même de connaître les Évêques 
de cette Ville \ il n est donc pas étonnant que 
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— î cet auteur, après avoir témoigué sa reconnais* 
An sance à l'Administration municipale qui avait eu 
de la confiance en lui 9 ait offert un léger tribut 
à la mémoire des àadoUts et des Sacrais. Voici 
ses expressions : Quœnam enim terrarum ora tant 
cb lira, eu jus urbts srdesque non pénétrai à Jacobi 
S adqllti éloquent la ? Cujus animum cor.lt < que pe* 
nctraha non occupavit Jacobi Sacratj nepotis 

pietas , ftexitte prude ntia ? ôc. 

Par le décès de Sacrât , l'Évêché de Carpen- 
tras ne se trouva point vacant } il était dévolu à 
François Sadolct , cousin-germain et co-adjuteur 
du défunt: mais le Comté - venaissia fut sans 
Recteur. (*) 

1 Le Vice- légat d'Avignon ( SUi h Savelli ) confia 
provisoirement le Gouvernement de cet État à 
Guillaume de Cheitolme , Évêque de Vaison. Lei 
Patentes qu'il lui fit expédier, en cette occasion, 

■ 

(«) Somm. du Pays , au mot Rsctsuk. — - Jac. Aug. 
de Thou , But, Lib. 9% , p. 4^0. — Journal de Henri III, 

pag. 16) et 167. Jnventar. archiv. Episc. C<np. fol. 86, 

n.° 2. — Snruts municipaux de liste ( éMt. 1710), 
pig 46. _ Diction- dei Gaules, par ExpU/i , tom. I, 

pag 101 , au mot CARPENTRAS. Gall. christ, ftm. /, 

pag. 911. Archives de la Recrorie , Reg'utr. Lib. Il , 

an. 1 5 9î , in pnneipio. — Universa Grammatica grœca. Sec. 
per Alex. Scot. l*ugMmi, 1594.— Pithon-Curt, Histoire» 
&c. foin. IV 1 pag. 630, 
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portent la date du 8 janvier 1593. Elles prouvent 
bien que Fantoni a été mal instruit , quand il a 
dit que ce Prélat ne fut pas Recteur immédia- 
tement après Sacrau 

Guillaume de Cheisolme arriva à Carpentras, 
le 9 janvier, pour prendre possession de la Rec- 
torie \ mais l'Assemblée du Pays ne le reçut 
qu'avec des protestations, à cause qu'il ne tenait 
sa nomination que du Vice- légat. 

Ce nouveau Recteur était de la famille det 
Cheisolmes , barons de Crombis , Jrès-ilKistre en 
É cosse j son oncle (qui, comme lui, s'appelait 
Guillaume, et qui étant Évêque de Dumblan , 
avait été chassé de son Siège et de son Pays , 
par les hérétiques) l'avait envoyé à Paris, pour 
y faire ses études. 

Le jeune Cheisolme avait été ensuite pourvu 
d'un Canonicat à Saint-Quentin, en Picardie, 
par Marie Stuard , Reine d Écosse , lorsque , 
en sa qualité de veuve du Roi François 11 , elle 
jouissait du domaine de cette Ville , qui fesait 
partie de son douaire. Enfin il avait été placé 
sur le Siéçe épiscopal de l'Eglise de Vaison, en 
1585 \ l'Évêque de Dumblan, son oncle , s'étant 
démis de l'administra tion de cette même Église , 
que le Pape lui avait confiée. 

Cheisolme remplit les fonctions de Recteur , 
environ six mois, c'est-à-dire, jusques à l'arrivée 
de celui à qui le Pape lui-même donna la Rectorie. 
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Dans cet intervalle , il s éleva un différend entra 
l'Évêque de Caipentras, et les Élus du second 
et du tiers-État du Venaissin : l'Évêque préten- 
dait que l'Assemblée du Pays devait se tenir dans 
son Palais épiscopal, et les autres voulaient qu'elle 
se tînt dans l'Hôtel-de-ville de Carpentras. Ç'aurait 
été au Recteur à prononcer sur cette contesta- 
tion; mais Cheisolme n'occupant la Rectoric que 
momentanément, et d'ailleurs étant lui-même 
inembre des États , en sa qualité d'Évêque de 

Vaison , eut la délicatesse de ne vouloir rien sta- 

»■ 

tuer : il renvoya les parties par - devant le 
Vice-légat , qui ordonna , par manière de pro- 
vision , que l'Assemblée se tiendrait dans la 
du Pape^ 

Plusieurs années après (en iôoi )^Chei/olmc fut 
député à la Cour de France, par les États du 
Comté- venaissin , avec charge de demander au 
Roi , des Lettres de jttssion au Parlement de Tou- 
louse , pour l'entérinement des Lettres de natu- 
ralité , que Sa Majesté avait accordées aux Habi- 
tants de ce Pays ; de solliciter aussi qu'il leur fût 
permis de se pourvoir de sel à Berre ou à Pécay , 
6c. - y et il fit seul les fraix de cette députatioa, 
ayant déclaré vouloir qu'il n'en coûtât rien à la 
caisse des États. 

Ce Prélat fit plusieurs voyages en Écosse , pour 
le rétablissement de la religion catholique; et, a 
«et effet , il composa des ouvrages de contro- 
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verse : nous connaissons notamment celui qu'il 
fit imprimer, in-8.°,en i6oi,à Avignon, chez 
Jacques Bramcrcau , sous le long titre que voici : 
Examen confessionis fidei cahiniana quant scotis 
omnibus Ministri calvintûm subscribendam et juran- 
dam proponunt ; An recuîit , propter innumerat 
Ver* fidei detestationes , catholicx fiJei Cosfossio» 
VEM vocemus . . . ad invictitsimum potentissimumque 
scotioe regem Jacobum VI, « . auctore Reverendissimo 
Dom, P. Gulielmo Cheisolmo 9 scoto , Episcopo 

9 

vashnensi. 

On doit être persuadé que l'Evêque de Vaison , 
si zélé pour ramener au sein de l'Église catho- 
lique, Jes Hérétiques d'Écosse, ne négligeait rien 
à l'égard de ceux qui pouvaient se trouver dans 
son Diocèse, ou aux environs. Au surplus, il 
reste encore , sur ce point , des témoignages de 
ses efforts et de ses succès : on peut voir , à ce 
sujet, un ouvrage qui lui fut dédié, le 18 sep- 
tembre 1613 , par Claude de Ripert , Doyen en 
TÉglise de Montelimard , quand la mère de celui- 
ci eut abjuré le Calvinisme , dans lequel elle était 
née. Le frère de ce Doyen avait épousé, quatre 
ans auparavant, une nièce de Guillaume de Chei- 
solme ; et cette alliance avait, sans doute, donné 
au Prélat, de nouveaux moyens pour opérer la 
conversion de la dame de Ripert. 

C'est à cet Évêque, que les habitants de Vaison 
ont été redevables de voir leur pasteur résider au 
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milieu d'eux. Sur la fin du douzième siècle, cette 
Ville, qui existait anciennement dans la plaine , 
avàit été li'/rée aux flammes et entièrement ruinée 
par le Comte de Toulouse, Raymond VI: dès- 
lors les Évêques , dont le Palais était détruit , 
allèrent demeurer au château du Crestet , dont 
ils étaient Seigneurs s et ils continuèrent d'y ha- 
biter, quoique ensuite une nouvelle ville eût été 
bâtie sur le penchant du rocher où Vaisoa se voit 
aujourd'hui. Guillaume de Chcisolmc voulut rétablir 
dans le Chef- lieu du Diocèse) la résidence de 
l'Évêque : à cet effet , il y acheta quelques maisons 
qu'il fit reconstruire , pour servir de logement à 
lui et à ses successeurrs. 

Ce Prélat mourut cassé de travail et de 
vieillesse , le 14 décembre 162.9 , après avoir 
édifié son diocèse, par ses vertus, pendant qua- 
rante ans. 

Lëpitaphe qui fut mise sur son tombeau , se 
trouve consignée dans l'Histoire de l'Église cathé- 
drale de Vaison \ elle est rapportée aussi dans 
l'Histoire delà Noblesse du Comté-venaissin j et, 
à ce sujet, Fithon Curt fait quelques observations, 
pour relever une erreur qu'il prétend s'y trouver, 
en ce qu'il y est dit que l'aïeule maternelle de 
Guillaume était sœur du Roi d'Écossc Jacques VI, 
quoiqu'elle fût seulemeut cousine-germaine de ce 
Prince. 

Nous ne répéterons point ici la discussion 

généalogique 
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généalogique que présente Pithon- Curt , pour — s— 
déterminer le degré de parenté qui existait entre An 
l'ex-Rccteur du Venaissin , et le Roi d'Écosse} 
mais nous dirons que , quelle que puisse être , à 
cet égard , la justesse de sa critique , cet écrivain 
a lui-même été dans Terreur, relativement à la 
Rectorie, quand il a dit que Cheuolme en fut 
pourvu après la mort d'Achille Gimnaii , tandis 
qu'il est certain que ce dernier ne remplit qu'après 
ce même Cheitolme, les fonctions de cette charge. 
Vraisemb'ablement ça été en ajoutant trop de 
foi à l'assertion de Fantoni t que Pithon - Curt 
s'est é -aré. (*) 

Les Patentes en vertu desquelles l'Êvêque de 
Vaison avait pris soin de régir le Comfé-venaissin , 
ayant dû n'avoir qu'un effet provisoire , le Souverain 
Pontife, par sa Bulle dn 15 mai 159$, avait 
donné la Rectorie à Gimnaii , grand homme de 
bien, fort éclairé, et d'une fermeté inébranlable. 

(*) Joan. Columbi , Dt rtbus gestis Epitcop. Vasion, 
Ltb. 4, n.° 11. — Archives de la Rectorie , Lib. secrttar» 
an. i$9i, fol. 706. — Fantoot , Ltoria , &c. tom. II , 
pag. )7°* — Hiit. de l'Égl. de Vaison, pir Boyer, Liv.I, 

pag. »oi , ni et 115. Tabella chronol. decanorum , 

eustodum , canonicotumque regalis Ecclesia S. Qitintini , & 
collcctore Claudio Hemerseo. pag. 168. — Sommaire du 
Pays, au mot DèPVTATIOS. — Pithon- Curt , Histoire , 
&c tom. I, pag. ^36. — Le Chemin de Samarie en 
H i érusalem , &c. par CL dt Ripert , Sec. 

16 
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x=s La famille de ce nouveau Recteur était origi- 
An naire de Castel-Bolognèse , petite ville d'Italie, 
dans le Bolonais ; son père était le principal 
médecin de Clément VIII; et lui-même était 
déjà avantageusement connu dans le Comtat, 
lorsque le Pape lui en confia le gouvernement. 

Gimnasi avait été dans ces Contrées, en qualité 
de Commissaire apostolique , député par bref du 
2*0 mars 1591, pour faire le procès au Vice Jégat 
r.etmcci ; à son Auditeur domestique , Vaitrt 
Arcangelo , qui était en même- temps Auditeur- 
général de la Légatioujetà J^mrMorom, Géné- 
ral des armes ; sur les plaintes portées contre eux, 
par les députés des États. II était ensuite reparti 
pour l'Italie, dans le mois d'octobre suivant, et 
y avait porté le procès informatif qu'il avait ins- 
truit , jusques à sentence exclusivement. [Ce fut 
Prosper F»rinace 9 Lieutenant de l'Auditeur de la 
Chambre apostolique à Rome, qui jugea ce pro- 
cès, le 14 mai 1593 , à la satisfaction des États; 
çar le Vice-légat et le Général furent déposés 
de leurs Charges j et l'Auditeur, condamné aux 
galères.] 

Gimnasi, nommé Recteur, retourna dans Je 
Comté-venaissin } et , comme on y connaissait 
son mérite et son intégrité , on y eut beaucoup 
de joie de son arrivée. II fut reçu par les États 
assemblés, le 16 juillet 1573. 

Peu de temps après , les États délibérèrent de 
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•upplièr le Pape de ne point permettre, à l'avenir, 
qu'aucun Évêque du Comtat fût pourvu de la 
charge de Recteur: ou ne sait point quel fut le 
motif de cette déabération. 

Pendant son Rectorat , Gimnasi al!a en Pro- 
vence , pour tâcher d'y faire cesser la guerrt 
civile que la Ligue avait occasionnée : le Pape 
l'avait muni de lettres de créance pour négociei 
ta paix entre les deux Partis } mais il eut le dé* 
plaisir de voir ses soins infructueux. 

Le Comté- venaissin ne resta pas long-tempi 
sous le gouvernement de Gimnasi» Ce Recteur 
mourut à Carpentras, le 6 mars 1594, non ydns 
ioupçon de poison. Son corps fut inhumé, en la 
chapelle du Saint-Clou , dans l'Église cathédrale 
de cette Ville } ensuite le Cardinal Dominique 
Gimnasi , son frère , personnage d'un mérite dis- 
tingué , Fui fît faire un mausolée , en 1605 , entr# 
une des petites portes de la façade de cette mémo 
Église , et le pilier de la chapelle de Saint- Jean. 
Ce Cardinal fit aussi des fondations pour le repos 
de l'ame $ Achille Gimnasi, 

Voici l'inscription qu'on lit encore sur son mau- 
tolée , au haut duquel est peint le portrait de ce 
Recteur: — O. O. M. — Achilli Gimhasio % 
Franciscifilio, juris utriusque Doctori $ Proîhonotarià 
mpostolico , fiJe prudenttâque prxcipuo , qui à 
Clmmehte Vlll P. M. ad gravissima apud Prin- 
cipes negoiia tractanda tapé aJhibitus , dt ejusdent 
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jussu venaissino Comitatui Rector cum summâ pote* 
tate prjeest , maximo omnium dolore morte m obit* 

Vqmimcvs Sanctorum Apostolorum S. R. E. 
Prxsbiter CardinaLis , cùm ex Hispaniâ aponolici 
Nuncii munere perfunctui Romam rediret , et Car- 
pentoractum diverteret , fratri optimo pont curai it , 
ac , pro cjusdem anima salute , annivcriarium cum 
publicâ elecmosinâ , et unam in singulaj hebdomadas 
missam , attributo ad id perpetuo redditu Capitulé 
Carpentoractensi 9 staïuit. 

Vixit annos. obiit 

Depuis qu'on célèbre annuellement, dans TÉ* 
glise de Carpentras, un service solemnel pour 
Achdit Gùnnasï, les Consuls de cette Ville ont 
été en coutume d'y assister -, mais cette assistance 
ne doit point être regardée comme une obligation 
qui leur ait été imposée à cause que Gimnasi 
ivait été Recteur. Pour se convaincre du con- 
traire, il suffit de voir les termes de l'Acte par 
lequel les Évêques de Carpentras et de Cavaillon, 
en qualité de procureurs du Cardinal fondateur, 
établirent cet anniversaire, par-devant Appius 
Jacomini, notaire à Carpentras, le 10 mai Jôo$. 

Voici ce qu'on lit dans cet acte : Porro quia prat- 
disti magnifia domini Con suies Carpen. ob reveren- 
tiam quâ , ut as sérum , Illustrisjimum Dominum 
Cardinalcm prœdictum studio te prosequuntur , et ob 
gratis simam quœ apud eos admodiim viget mémo- 
riam ipsiûs Revêt cndïssimi Domini Achillis, eju* 

/ 
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fratris germant v dicti Comitatâs vendis s ini , dum 
viverct, Reetorii dignissimi , eu jus tanti apud ipsos et 
Universitatem Carpen. autoritas oim fuit , uteonti- 
nuo ad ipsum amandum colendumquc fuerint incensi, 
es propterêa cuperent, sicuti pradicto R. mo D. n * 
Ca. ail te Au i Episcopo signifie arc curarunt , prœdic- 
tum Anniversarium eorum prauentiâ et assisterait 
cohorte ttare ; ipsarum içitur petitioni et desiderio^ 
annuentes prœiicti R mi V,'" Fumlatores , nomine 
prtdicto, voluerunt et mandarunt quod , pridtè 
quant celebretur Anniversarium prxdictum , intU. 
metur iptis Dominis pro tempore Çonsulibus qui in 
ipsâ Civitate tune aderunt, ut Annivtrsario jam 
dicto , et eleemosin* supra die ta fienJ r , facjUùs et 

Uber iht interesse et intervenir e queant 

Lors des funérailles d'Achille Çimnasi, la ville de 
Carpentras y avait fait porter , à ses fraix , vingt- 
quatre torches ^ elle en fournit encore autant , 
lors d'un Service qui fut célébré, peu après, 
pour le repos de son ame. (*) 

— i. ' , ■ . , ' . ■ ■ . m ■■ i 

• * * % * » 

(*) Arch. de la Rectorie, Ub. tecretar. an. 1593 , fol. 
740 ; et an. 1779, fol. 466. — Ibid. Lfy. Il , an. i 5 y j } 
in principio. — Hist. des Guerres , &c. par le P. Justin, 
tom. II , pag. 178. — Ciacon. tom. IV , png. J46. — — 
Amelot de la Houssaye , Notes sur les Lettres du Cardinal 
d'Ossat ( m - 11 ), tom. IV, pag. 478. — Fantoni, 
Jstoria , ftcc. tom. I , pag. 446 et 448. — Statut. A} en, 
( édit. 161s ) , pa$* s 8 2. — Pithon-Curt , Histoire , 6v. 
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A la mort de ce Recteur, le Cardinal *Obtavio 
**j>4- J ^ { i uat> ' in » 3 in > dans ce temps- là, résidait à Avi- 
gnon où il était Légat depuis l'année précédente, 
prit soin de ne pas laisser vacante la Rèctôrie; èt, 
par Provisions du 15 mars 1594, il en chargea 
Jérôme Léopardi ; qui se trouvait auprèî de 4ui; 
; Celui-ci, originaire de'Fîprence, était Pro- 
tonotaire apostolique, et Prévôt de l'Église de 
Recanati, en la Marche dAncôue. 

Léopardi s'étant rendu à Carpentras, poùr y 
prendre possession de la Rectorie, les États du 
Pays firent les protestations accoutumées*, mais 
, lorsque le Pape l'eût nommé à cet emploi', par 
bref di 18 mai "suivant, il fut reçu, te 13 du 
mois d'août 9 avec les cérémonies ordinaires. 

Ce Recteur ayant égard aux représèntations à 
lui faites, sur ce que les travailleurs de terre 
exigeaient trop pour leur salaire , le taxa par un 
Rég T ement qu'il fit publier , avant la fin de 
l'année 1594. 

En cette même année, le Cardinal Aquaviv* 
présida aux États-généraux du Comté-venaissjn , 



f * * * m < 



tbrn. IV, pig. 8j , 597 et 6ig. Sommaire du Pêyt , 
mu mot Recteur. — Hon. Bouche, Hlsr. de Provence, 
tom. Il , pig. 7 76. — — Archives de la ville de Carpenrras , 

Ancien journal , fol. 4. Jani Nîcîi Erythraei Pinacothecâ 

firor- Mus t. , pag. 169. — Cabinet de Vincent Eydoux, 
notaire à Carpentras, Acte du 10 mai 1605 , par-devaiit 
Appius Jaçomiaî. 
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assemblés à Carpentras, dans le Palais rectorial, 
depuis le 25 mai, jusques et inclus le 1 juin. 
[Dans pareilles Assemblées se trouvaient non- 
seulement les Évêques de Carpentras , de Cavaillon 
et de Vaison, représentants ordinaires du Clergé, 
mais encore l'Archevêque d'Avignon et les Évéques 
d'Apt , d'Orange et de Saint- Paul-Trois- Châteaux , 
ou leurs Grands- vicaires} attendu que leurs diccè* 
ses respectifs s'étendaient dans le Comté- venaissin ; 
tous les Seigncurs-feudataires du Saint-Siège y 
assistaient aussi , et y formaient le second ordre $ 
quant au tiers- État, il y était représenté par 
des députés de chacune des Communes. ] JJnê 
chose qui mérite d'être remarquée , c'est que la 
réformation des habits et du luxe fut comprise 
parmi divers objets importants dont s'occu- 
pèrent les États, en leur asîemblée-générale de 
1594 , qui a été la dernière de cette espèce 5 car, 
depuis lors, il n'a plus été permis aux trois Ordres 
de se réunir ainsi. 

[ Depuis que les présentes Notes ont été ré- 
cueillies, ilyaeu une grande fermentation dans 
ce Pays, pour y procurer la tenue des États- 
généraux: on avait fait au Pape des instances 
réitérées à cet égard , sans que Sa Sainteté eût 
voulu y condescendre } néanmoins les députés du 
Peuple ne laissèrent pas de se réunir , le 24 mai 
1790 , en Assemblée représentative du Comté- 
venaissin. Dans cette Assemblée , qui s'est sépa- 
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s rée le 13 janvier 1791, il n'y avait aucun député- 
Dé; tous les membres qui la composaient y avaient 
été appelés par élection : le Clergé et Jet 
Feudataires s'étaient respectivement choisi qua- 
torze Représentants \ et les Communes , soixante 
et quinze. Au reste, quand ces députés eurent 
été réunis , ils n'observèrent entre eux aucune 
distinction d'Ordres, et il n'y eut ni premier, ni 
second , ni tiers-État. Nous ne disons rien ici 
des opérations de cette Assemblée : pareils détails 
seraient trop étrangers à notre objet. ] 

Dans une Assemblée moins nombreuse, tenue 
sous le Rectorat de Lëopardi, et postérieurement 
aux États- généraux de 1594, les Représentants 
des États , qui reconnaissaient que les revenus de 
la Rectorie étaient trop modiques , résolurent de 
s'adresser en Cour de Rome , et s'y adressèrent 
en effet (en 1596) pour obtenir que ces revenus 
fussent augmentés , au moyen d'une pension per- 
pétuelle réservée aux Recteurs , sur l'Évôché de 
Carpentras; mais cette tentative fut sans succès. 

Lëopardi fit les fonctions de Recteur, jusques 
vers la fin de l'année 1597. Ce fut dans cette 
dernière année de son Rectorat ( le 1 avril ) 
que la confrérie des Pénitents- noirs de C arpent ras, 
lisant , pour la première fois , du privilège que lui 
donnait son agrégation récente à l'A rchi- confra- 
ternité du Très- Saint- Crucifix , fondée à Rome 
tn l'Église de Saint- Marcel, délivra de la mort 
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le nommé Jean Rey , habitant de Vauréas, con- 
vaincu du crime d'incendie, et condamné au 
tribunal de la Reçtorie du Comtat. 

Par une lettre du 9 novembre 1597, Edouard 
Drumond , juge de la Commune des Piles , ayant 
informe le Recteur, qu'un gentilhomme calvi- 
niste, Seigneur de Roche- B lave , avait empiété 
sur une portion assez considérable du domaine du 
Saint-Siège, au territoire des Piles \ qu'il la fesait 
cultiver , et semblait vouloir en user comme de 
sa chose propre ; Léopardi ne négligea rien pour 
faire cesser cet envahissement j et il parvint à faire 
respecter les limites du territoire confié à ses 
soins. 

Il montra d'ailleurs beaucoup de sagesse et de 
prudence, tant qu'il gouverna le Comté- venaissinj 
cependant lorsqu'il quitta la Rectorie , les États 
délibérèrent de lui représenter qu'il devait se 
soumettre au Syndicat, soit en exécution de la 
bulle du Pape Pie IV \ en date du 10 juillet 1561, 
et dont nous avons fait mention ; soit suivant un 
bref plus récent, émané du Pape Clément Vilî , 
le 15 mai 1592, par lequel il est ordonné que 
tous Ministres et Officiers en ce Pays, seront 
syndiqués , en sortant de l'exercice de leurs 
charges: ils délibérèrent, en même- temps, que, 
si cet ex-Recteur se refusait à cette demande, 
on procéderait à son égard, suivant la forme 
prescrite par la bulle sus-énoncée. Nous iguorons 
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quelles furent les suites de cette délibération; 
Aa mais nous présumons que Léopardi se prêta à et 
que les Etats desiraient de lui» 

Quant au motif qui fit prendre cette résolution , 
on peut aisément le soupçonner, lorsqu'on sait 
que, durant le Rectorat de Léopardi, et vraisenv 
blablement par ses soins , la Congrégation des 
Rirs donna un rescrit pour assurer au Recteur du 
Comtat , la préséance sur \r% Êvêques , lorsqu'il 
assiste aux Assemblées des États \ et que ce res» 
crit, daté du 28 mars 1597, eut l'approbation 
du Souverain Pontife. Sans doute, une petite 
vengeance ne déplut pas aux Prélats. 

Antoine d'Agar , de la ville de Carpentras, fut 
auditeur de la Rectorie, sous Léopardi. Cette 
place était honorable et distinguée \ des Évêques 
l'ont remplie , et s'en sont fait honneur: 
actuellement elle n'existe plus. 

Durant le Rectorat de Léopardi , se traita , à 
Rome , la grande affaire de l'absolution du Roi 
de France, Henri IV. Suivant le Cardinal d'Ossat, 
le Pape mettait tant d'intérêt à la terminer, que 
Sa Sainteté , sans épargner ta personne , ni la 
grande dépense qu'il lui faudrait faire, ni ses États 
d'Italie qu'il lui conviendrait laisser , avait offert 
de se rendre en personne , à Avignon , et d'y donner 
au Roi l'absolution , si Sa Majesté voulait venir 
en cef te Ville. On ignore les motifs pour lesquels 
cette proposition ne fut point acceptée j la céré- 
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tnonie dont il s*agit ayant eu lieu à Rome, le 17 - 
septembre 1595. - 1 

Ce même Cardinal nous apprend qu'en Vannée 
«rivante, le Roi Henri déchargea les habitant! 
du Comté veuaissiu et de la ville d'Avignon , du 
payement àz six mille écus , auquel ifs étaient 
f enusannueîkment , au profit de ses Sujets du Dau- 
phiné, professant la religion prétendue réformée. 

Dans les diverses fonctions dont fut chargé 
Léopardi, la poésie italienne lui Servit Ûe délasse* 
mont : il 1 éussit assez bien dans le genre hernie § que / 
•t fit imprimer ses ouvrages, pour la première 
fois, eu 1611. Trois ans après, il en fît faire une 
nouvelle édition. (♦) ' < '. 

Hor tee Capponi, succéda à Léopordi en la Rec^- 
torie du Comté- veuaissin. 

(*) Archives de la Reciorie, Lib. secret, an. i$04,/b/. 
S 1 I et 86$. — — Sommaire du Pays , aux mots ReCTfUR 
et Sysdicat. — Fornéry , Hist. MS. du Comté- vcnaiYsin, 
Uv. XI , chip. $. — - Lud. Belli Consil. 47. — Recuiîï 
des principaux Réglemenrs , &c. publié par le Vice-!égtt 

Zovitilini , pag. 100 Fantoni , Jstoria , 8tc. tom. /> 

pag. <>S- ~ R *g ,es i Statuts et Privilèges de la vénérable 
Compagnie des Pénitents- noirs , de Carp. ( tVjr. .636 ) , 
pag. 61 et suîv. — Archives de la ville de Carptn ris , 
Registr. Ub. XII , fol. 140. — Vithon-Curt , Histoire, 
&c. tom. IV 4 pig. 8j. — Lettres du Cardinal d"Ossat 
( in- ii ) , tom. I , pag. 480 ; et tom. II , pag. 190. — 
Commenta: i intorno ail' Istoria délia volgar poêtia , aUl 
Crcscimbeni-, fol IV » Ub. JII, pag. 179. 
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La famille de ce nouveau Recteur était origi- 
naire d'Orvietto, où , lors du dénombrement de 
la noblesse , en 1109, elle tenait un rang dis- 
tingué : domiciliée ensuite à Florence , elle donna 
souvent des Gonfaloniers à la République , et do 
grands Capitaines à ses Armées. 

Dans sa jeunesse , Capponi avait cherché , en 
Ja littérature, un délassement des occupations 
sérieuses auxquelles il se vouait : on connaît de 
lui un ouvrage polémique , relatif à la comédia 
du Dante , et publié en 1584 , sous le titre 
suivant : Ris poste M Orazzio Cafposi sopra le 
prime c : njue particelle délie considera\ioni di 
Bellisario Bulgarini , intorno al discorso di Jacopo 
Mazzoni in difesa di Dante. On sait aussi que 
cet ouvrage de Capponi, entrepris pour la défense 
du Dante , donna lieu à une Réplique de 
Bulgarini, imprimée en 1585. 

L'Évêque de Carpentras, François ' Sadolet , 
étant décédé à Rome, le 13 juin 1596, Capponi 
fut élu pour lui succéder j et il reçut la consé- 
cration épiscopale des mains de l'Evêque de 
Vaison, Cheisolmc. 

Le iz décembre 1597> en vertu d'une com- 
mission spéciale que le Pape avait adressée à 
l'Évêque Capponi , ce Prélat fit notifier au Car- 
dinal Aquaviva , Légat d'Avignon , et à Jean- 
François Bordini, Vice-légat, un bref du Souverain 
Pontife , en date du 3 septembre précédent , 
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lequel interdisait à tous Légats, Vice «légats, ■■— 
Auditeurs, et généralement à tous Ministres et An 
Officiers de la Légation , de s'immiscer dans la 15,1 
jurisdiction temporelle des Lieux de Bédarrides , 
Châteauneuf - Calcernier , et Gigognan , dont 
l'Archevêque d'Avignon était Seigneur} Sa Sain- 
teté voulant qu'ils ne pussent prendre connaissance 
d'aucune des causes soumises à cette jurisdiction, 
s'ils n'y étaient spécialement autorisés, et seule- 
ment en cas d'appel. " 

Ce fut le i mars 1598, qu'en présence des 
États assemblés, Capponi fit publier le bref qui 
lui donnait la Rectprie du Venaissin , et que le 
Pape lui avait fait expédier sous la date du 17 
décembre précédent. 

En la même année 1598, les Consuls de 
Carpentras commencèrent à porter des chape- 
rons , ensuite d'une délibération prise par le 
Conseil- municipal , le 18 mai, et autorisée le 
surlendemain , par le Recteur. Suivant cette 
délibération , les chaperons devaient être de 
velours cr émois in de couleur rouge, ou violet. 

Capponi fît publier , le il janvier 1600 , des 
Ordonnances , Statuts eê Réglemeûs concernant l'ad- 
ministration de la justice, abbréviation des procès, 
taux et modération des dépens , vacations et écri- 
tures tant judiciaires au' extra judiciaires. [ Ces 
Statuts continuèrent à être observés dans le 
Venaissin, quoique le Vice-légat, Charles Conti, 
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les eût cassés et révoqués , comme ayant été fait! 
par quelquun qui n'eu avait pas le pouvoir, 
ainsi qu'il le dit par sa lettre , du 17 octobre 
suivant , adressée au Recteur qui avait Succédé 
à l'Évêque de Carpentras. Ils out même été 
réimprimés plusieurs fois , sous le titre de Réfor. 
marions générales; et on les trouve dans le Recueil 
des principaux Règlements dont, en 1670, le 
Vice-légat Lomellini ordonna l'exécution. Ce/a 
pourrait faire penser que l'arinullation prononcée 
par le Vice-légat Conti, fut un abus d autorité, 
que la Cour de Rome désapprouva.] {*) 

Capponi était parti pour Rome, le 9 septembre 
1600 j et son départ ayant fait vaquer la Rectorie, 



(*) Archives de la ville (îe Carpentras , Lib Concl. it 
maii 159/. —Gall christ, tom. I , pag. 91 v — Biblbtkecs 
Joscphi - Renati Imperialis Cardinalis Catalogue, verbé 
Bulgakivi. — Bibliotheca del Fontanini colle Note del 
T^nory tom. /, pag. 545 $4* — Hist. de l'Église de 
Vaison ,* par Boy et , pag. 204 — Fantoni , Istoria , Sec. 
tom. Il , pag, 2)4. — Cadecombe, D'tsquis. 'égal, çop. 11* 
T'^S' J !• mmm Hist. de l'Église d'Avignon , par Novguier , 
pag. X15. Archives de la Rectorie , Lib, steretar, an. 
1 $ 97 > fol. ï } 5 ; an. 1 6co , fol. $42 v.° y ibid. Lib. AuJient. 
en. IJ98, fol. — Statuts du Co-ntn venaissin, 
traduits du latin en français, &c. ( édition de 1700 , che\ 
Touzet, à Carpentras, ), p. xjt.. — Recueil des princip. 
Régiments , &c publics par LomeUini, pag. 49. 
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Jean de Tulle , Êvêque d'Orange , en avait été 
pourvu, le même jour , par le Vice-légat. 

Cependant Funtoni suppose, qu'il y a eu , en 
la même année 1600, deux Recteurs entre Horace 
Capponi et Jean de Tulle} ce sont, selon lui, 
Pompée Rocchi et N. Thuscani ; mais il paraît 
que cet Historien a erré , en ce point , comme 
en bien d'autres , puisque Rocchi était mort en 
1591, et que rien ne prouve que le prétendit 
Thuscani ait existé. Néanmoins, au sujet de ce 
dernier, nous formons une conjecture qui n'est 
pas dénuée de vraisemblance , quoiqu'elle ait 
contre elle une dissemblance de nom et une 
différence de date : c'est que Antoine - Paul 
Toscomi, que nous avons vu Recteur, en 1555, 
et dont Fantoni n'a point fait mention à cette 
époque , pourrait bien être le même que le 
Thuscani dont cet écrivain n'a pas connu les 
prénoms, et dont il a placé le Rectorat en 1600, 
d'après quelque note fautive , sans se prémunir 
contre l'anachronisme qu'il pouvait commettre. 

Jean de Tulle était d'une noble famille avigno- 
naise, originaire du Piémont: trois fois il avait 
été Primicier de l'Université d'Avignon , après 
y avoir été Professeur de Droit canonique ; et, 
outre l'Évêché d'Orange , dont il avait été pourvn 
en 1571, il posséda aussi l'Abbaye de Saint- 
Eusèbe , au diocèse d'Apt. Le Pape Sixte V , et 
le Roi de France Henri III l'employèrent dam 
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des négociations importantes; et il se conduisit 
avec beaucoup de zèle et de prudence , pendant 
les troubles de religion dans sa ville épiscopale. 
Le 15 décembre 1581 , il assista au Traité de 
paix fait à Grenoble, pour la restitution du 
Château des Piles et autres du Venaissin, retenus 
par les Protestants. 

On trouve , dans les archives de l'Église d'O- 
range , une bulle du Pape , en vertu de laquelle , 
ce Prélat fît à Grignan , le 30 avril 1599, la 
cérémonie du sacre d'un nouvel Ëvêque de Saint- 
Paul-Trois- Châteaux. 

Lorsque Jean de Tulle arriva à Carpentrai 
pour y prendre possession de la Rectorie, il ne 
fut point d'abord reçu par les États du Pays : 
ils avaient délibéré daller en Corps, auprès de 
ce Prélat, pour lui représenter que, suivant les 
privilèges du Comtat , on ne devait point le re- 
garder comme Recteur , tant que le Pape lui- 
même ne lui avait pas confié le soin du Venaissin; 
pour protester de sa nomination faite par le 
Vice-légat, et pour en prendre Acte du Greffier 
de la Rectorie. Cette délibération fut exécutée 
Je 13 septembre* 

Mais Jean de Tulle ayant été nommé Recteur, 
par bref du Souverain Pontife , le 12 mai de 
l'année suivante ; les États assemblés à Carpentras, 
se firent un plaisir de le reconnaître en cette 
qualité \ et la Commune de cette Ville lui offrir , 

ca 
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en juillet i<5oi , le présent d'usage, que jusqu'alors 
elle lui avait refusé. 

Indépendamment du mérite personnel de l'É- 
vêque d'Orange , ce qui avait engagé le Pape 
à lui conférer la Rectorie, c est qu'alors ce Prélat, 
par suite des troubles de religion , qui agitaient 
sa ville épiscopale , n'avait pas de quoi vivre. En 
*595> Sa Sainteté avait fait inviter le Roi de 
France, Henri IV , à conserver à Jean de Tulle, 
une Abbaye en Provence , dont il avait été pourvu , 
trois ans auparavant , à la recommandation du 
Duc de Mayenne, et dont néanmoins il avait été 
dépossédé depuis peu par un Avignonnais qui 
en avait obtenu un nouveau brévet de la part 
du Roi. Aux yeux du Pape, cet Évêque méritait 
compassion , pour être chassé par les hérétiques , dg 
sa Cité, et pour ne s'être autrement mêlé des af- 
faires d'État , en tous ces troubles. C'est ainsi 
que s'exprime le Cardinal d'Ossat , dans une 
de ses lettres , répétant les propres mots que 
lui avait dit, sur cet objet, le Cardinal-neveu. 

L'assemblée-générale des Trois- Etats du Pays 
se tint en 1601 , par-devant le Cardinal Cinthio 
Aldobrandin , nommé Légat d'Avignon, en 1600, 
après le Cardinal Aquaviva. 

Jean de Blégiers , Seigneur d'Antelon, Vice- 
recteur du Comtat sous Jean de Tulle, ayant 
demandé qu'il lui fût permis de recevoir des 
sportules ou épices, pour le jugement des procès \ 

«7 
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le Vice-légat, d'après le consentement des États 
du Pays, lui accorda cette faculté, le 17 sep- 
tembre 1601, pour lui et ses successeurs j à la 
charge qu'à l'avenir les Vice-recteurs jugeraient 
avec deux assesseurs , et seraient sujets au paye- 
ment des taille» et charges de Ville. 

En novembre de la même année , l'on pro- 
céda , en la Cour rectoriale , aux actes du 
syndicat de François Turclly , Président du tri- 
bunal de la Chamb.e apostolique, séant à 
Carpentras. 

Jean de Tulle gouverna fort prudemment le 
Comté-venaissin , jusques vers le milieu de l'année 
1605. Après avoir abdiqué tous ses béuéfices 
ecclésiastiques, en faveur d'un de ses neveux, 
il mourut, en 1608, à Avignon, et il y fut inhumé 
en l'Ég'ise des Cordeliers. (*) 



(*) Archives de la ville de Carpentras , Ancien journal, 
fol. 4 v.°; Lib. Cand . an. x6oo , die XI septembr. ; et 
an. 171 3 , fol, 313. — — Archives de la Rectorie, Lù> 
secretar, an. 1600 , fol, s II i c î on* 1 60 1 , fol. 607 et 6 jo. 
— 1 Faatonif Istotia, &c. tom. I , fol, 36, 37, 104 V.* 
et 4t 8. — — Cadecombe, Disquis, légal, cap. 13 , n.° 113. 

— Richard, Diction, des Sciences ecclésiastiques, au mot 
Orange. • — Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. III , pag. 

375 «t 4s 1. Addition à l'Histoire de l'Église de Saint- 

Paul-Trois-Châteaux , par L, A. Boyer , pag. 36. — 
Sommaire du Pays, aux mots ASSEMBLÉE et RecteVK. 

— Amzlot de la Houssaye, dans sa Note 7 sur la lettre 34 
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Jacques Raccamador , originaire de Nicastro, 
petite ville de la Calabre ultérieure , au Royaume 
de Naples , Abbé de Sainte- Marie di Canna en 
Italie , et Protonotaire du Saint-Siège , fut Recteur 
du Comtat après l'Évêque d'Orange. Ses Pro- 
visions, en date du 23 jui let 1605, lui furent 
données par le Vice-légat Montorio. 

Deux jours après, Raccamador se rendit à 
Carpentras, pour y prendre possession de la 
charge qui venait de lui être conférée j mais les 
États délibérèrent de s'y opposer , attendu qu'il 
n'avait pas été nommé par le Souverain Pontife: 
en effet, ils formèrent leur opposition. 

Cependant le Pape Paul V eut égard aux 
remontrances qui lui furent faites , à ce sujet \ 
et, par bref du 22 juin 1600*, Sa Sainteté con- 
féra laRectorie à Raccamador , qui, d'après cela, 
fut reçu avec les soîemnités requises , par les 
États assemblés, le premier janvier 1607. 

Le 25 mars, même année, Raccamador donna 
à dîner, dans son Palais rectorial , au Prince 
d'Orange et à son épouse ( Éléonor de Bourbon , 
Princesse de Condé,), qui avaient couché à Car- 
pentras, à leur retour de la fontaine de Vaucluse. 

Le premier juillet suivant, ce Recteur et Laurc 



du Cardinal d'Ossat ( m* i x ) , tom. I , pag. 49$. — 
Tonduti Sanlegerii Qu*st. etResol. civil. part. II , cap. 116. 
_ Coll. christ, tonu I , pag: 784. 
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de Sobirats ( sœur de Pierre de Sobirats , qui fut 
ensuite nommé Vice- recteur en 1620,) tinrent 
ensemble , sur les fonts de baptême , à Carpentras , 
Pierre de Joannis, fils de Guillaume : à cette occa- 
sion, Raccamador donna à Marguerite de Nicou 9 
mère de cet enfant, un superbe chapelet dont 
les grains de corail étaient retenus par une chaine 
d'or , au bout de laquelle on voyait une belle 
croix du même métail, contenant des Reliques 
Saintes. 

Ce fut le 13 juillet 1607, que le Vice-légat 
Montorio , expressément chargé par le Cardinal 
Aldobrandin , Légat d'Avignon, d'établir, de lavis 
et du consentement de la Commune de Carpentras, 
des règles fixes sur les formes à suivre dans l'élec- 
tion des Consuls et Conseillers de cette Ville , 
promulgua , sur cet objet, une bulle qui, dès- 
lors fut constamment observée (sous quelques 
modifications néanmoins , ordonnées en 163 1 ). 
Il conste que cette bulle de Montorio ne fut 
expédiée qu'après que le Vice-légat en eut con- 
féré , de vive voix et par écrit , avec Jacques 
Raccamador, Abbé de Sainte-Marie di Canna, 
Recteur du Comté-venaissin. 

Vers l'automne de 1607, Raccamador fut rappelé 
en Italie. 

Quand les États du Pays surent qu'il allait 
s'éloigner tic ces Contrées , ils le sommèrent de 
se soumettre au Syndicat \ mais cet ex-Recteur 
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s'étant montré dispose à ce qu'on demandait de r== 
lui, on consentit à le relaxer du Syndicat, toute- i6 A o °, 
fois sans préjudice des privilèges du Venaissin. (*) 

Horace Capponi , se trouvant à Rome , fut 
nommé, pour la seconde fois, au Gouvernement 
du Venaissin, par bref apostolique du 6 octobre 
1607. 

Il venait , à cette époque, de donner au public 
un ouvrage concernant les démêlés alors subsis- 
tants entre le Pape Paul V et la République de 
Venise. Cet Écrit, imprimé /ri-4. 0 , portait le titre 
suivant : Avviso alla Nobiltîi Venetiana , di saldc 
ragioni e cette verità , per la sainte e vera gloria 
di quella Serenissima Republica , intorno aile 
presenti loro attioni verso la Santità di N. Sig. 
Papa Paolo V, e la Sedia apostolica ; di Orazzîo 
Capponi , Vescovo di Carpentras. — In Rorna , per 
gli hereddi di Luïgi Zanneti. 1607. 

En sa qualité de Recteur, Capponi reçut de 
la Secrctairerie d'État, une lettre du 13 dudit 

(•) Cadccombe, Disquis. légal, part. 7, pag. 132. 

Archives de la Rectorie, Lib. secret ar. an. j6o$ , fol. 187 , 

et an. i6c6 , fol. ir,2 et 5x4. SoaiOI. du Pays , aux 

mots R&CTKUR et SvspiCAT. — Archives de la ville de 
Carpentras , Ancien journal, fol. 4 v.° — Fomery , Hisr. 
MS. Liv. XI, chip. 6. — 4- c Registre des bjprémcs , de 
l'Église de Carpentras, fol. idj. — — Mémoires particuliers 
de la Famille Joannis , de Carpentras. 
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mois d'octobre , par laquelle le Cardinal Bwghèse 
l'informait de l'extension que Paul V venait de 
donner à un privilège que Clément VIII avait 
précédemment octroyé à la Confrérie des Péni- 
teuts-noirs de Carpentras , par bulle du 29 octobre 
1602. Ce privilège consistait à sauver du supplice, 
le Vendredi-saint de chaque année , un prison- 
nier de cette Ville, qui aurait été condamné 
à mort} mais, par la lettre que nous venons 
de citer , et dont Capponi , comme Recteur , fut spé- 
cialement chargé de faire observer les dispositions, 
l'on voit que Paul V voulut non - seulement que 
la grâce dont il s'agit , ne fut pas restreinte aux 
seuls Criminels de Carpentras, et qu'elle sëfendît 
à ceux de tout le Venaissin j mais encore qu au 
lieu d'être bornée au Vendredi-saint, elle pût avoir 
pareiîlement son application dans trois'autres jours 
de l'année, savoir: celui delà Pentecôte , celui 
de la Toussaints , et celui de la Noël. Ainsi les 
Pénitents-noirs devaient mieux trouver l'occasion 
d'user de leur privilège , qui néanmoins ne pou- 
vait avoir son effet qu'une seule fois , dans le 
cours de chaque année. 

'C'était à la demande de Capponi , que Clément 
VIII avait accordé à ces Pénitents, sa bulle de 
1602, dont ils semblaient n'avoir pas besoin, 
puisque leur agrégation à l'Archiconfraternité du 
Saint-Crucifix, de Rome, les avait déjà rendus 
participants du privilège que celle-ci tenait de 
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Jules II! , et que même ils en avaient déjà fait : 
usage, en 1597^ ce fut encore d'après les ins- 
tances de Capponi , que Paul V étendit, comme 
nous ve. ons de le rapporter, les dispositions de 
cette bulle spéciale. [ Au reste , nous ne savons 
si les Pénitents- noirs pensèrent que cette exten- 
sion n'étant constenée que dans une lettre de 
la Secrétairerie d'État , pourrait leur être con- 
testée : quoi qu'il en soit , ils ne tardèrent pas à 
demander au même Pape , un bref sur cet objet j 
et Sa Sainteté, le leur fît expédier, sous la date 
du 10 août 16 rc. ] 

L'Évêque de Carpentras, de retour dans cette 
Ville, le 11 novembre 1607, prit possession de 
la Rcctorie y le 16* Fantoni ne fait aucune mention 
de ce second Rectorat de Capponi, 

Le 14 mars de l'année suivaute, ce Prélat fît 
un accord avec le Vice - légat d'Avignon , sur 
divers objets concernant la jurisdiction respective 
de la Légation et de la Rectorie ; cet accord , 
qui constate notamment le droit dont jouissaient 
les Recteurs du Comtat, d'admettre à compo- 
sition les Délinquants dont les causes se trouvaient 
pendantes à leur Tribunal , fut ensuite approuvé 
par le Pape Paul V. [Cette prérogative attribuée 
aux Recteurs , ne leur a jamais été enlevée ; et 
souvent ils en ont usé , même récemment j quoi- 
que depuis long-temps , en France , on ne vît 
plus subsister l'ancien usage suivant lequel les 
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= condamnés pour crime, pouvaient se racheter 
An avec d e l'argent.] 

FOI, , 

L'inventaire des Archives de l'Evêché de Car- 
pentras rappelle , sous la date de 1608, des Actes 
de notoriété, servant à prouver que le Vice-légat 
d'Avignon n'a pas le droit de faire assigner par- 
devant lui, le Recteur du Comtat. Nous vou- 
drions bien qu'il nous fit connaître aussi le motif 
qui donna lieu à la recherche d'une telle preuve. 

Capponi eut de grands différends avec la Com- 
mune de Carpentras} et ce qui augmenta le feu 
de la discorde , c'est que cet Évêque- Recteur était 
extrêmement vif. On se plaignait qu'il abusait 
des droits réservés aux Evêques,4>ar Je fameux 
Acte de dismembratiou de l'an 1320 ; l'on se plai- 
gnait aussi que , relativement au Consulat de 
cette Ville , il excédait les pouvoirs que lui donnait 
la Rectorie. 

Les contestations qu'on lui fit éprouver, sur ce 
dernier objet, durèrent jusques à l'arrivée du Rec- 
teur qui lui succéda. Ce fut pour cela qu'en 1609, 
l'élection consulaire fut faite par- devant François 
de Suarès , Prévôt de l'Église métropolitaine 
d'Avignon, Commissaire spécialement député à 
cet effet , par le Vice-légat } et ce fut d'après 
les vives instances de la Commune de Carpen- 
tras, que, dans le mois d'août de cette même 
année, le Souverain Pontife nomma enfin un autre 
Recteur. 



L 
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Capponi se retira en Italie, en 1615 , et tarda = 
peu à donner la démission de son Évêché , cepen- AB 
dant il ne cessa point d'affectionner son ancienne 
Cathédrale. 

En 1600 9 il avait fait construire la Chaire du 
prédicateur, que l'on y a vue jusqu'au mois d'août 
1784, époque où sa vétusté a engagé l'Évêque 
Béni à la remplacer par celle qui existe actuel- 
lement. [ Celle-ci est vraiment belle et riche en 
sculpture j mais les connaisseurs eu critiquent la 
montée : ils prétendent que l'escalier et sa rampe 
présentent une trop grande masse, en propor- 
tion de la Chaire.] * 

Capponi n'avait point borné ses dépenses à 
un si petit objet , il avait , de suite , fait em- 
bellir la partie extérieure de cette Église , qui 
jusqu'alors n'avait eu qu'un portail sans orne- 
ment: il avait fait ouvrir une porte à chaque 
côté de la principale entrée , et , après avoir 
donné à celle-ci une forme moderne, il avait 
fait placer, sur chacune, un Fronton soutenu 
par des colonnes de marbres choisis , tirés de Gènes. 
Les colonnes du Portail sont grises; les autres, 
d'un rouge- jaspé, fort beau. Au-dessus de ces 
portes latérales, furent posées, dans des niches, 
deux superbes Statues, de sept pieds de pro- 
portion , représentant S. Pierre et S. Paul. 

Au devant de cette Cathédrale , un monu- 
ment àu zèle religieux , et de la sévère justice de 

t 
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— - Capponi , fut élevé aux dépens des Juifs , en 
An réparation de certains excès dont ceux-ci s'étaient 
rendus coupables durant son épiscopat: c'était 
une Croix, portée sur une colonne de marbre 
gris, pareille à celles du Portail de l'Église, 
dont le piédestal présentait l'inscription suivante, 
gravée sur une plaque de cuivre : Horatius 
Cjppontus Florentinuf , Episcopus Carpentoractcnsit, 
crueem hanc sumpùbus hxbreorum erexit, ut quant 
irriteront, magis consphuam , verendam ac venc- 
randam aspicerent. n febr. 160$. Le délit qu'on 
reprochait aux Juifs de Carpentras , et dont ils 
étaient restés convaincus , par suite d'une pro- 
cédure prise en cette occasion, était d'avoir 
mis en croix un homme de paille , le Vendredi- 
saint (1601) en dérision de la religion catholique. 

Après s'être éloigné de Carpentras, Capponi 
fournit à cette Ville , de nouvelles preuves de 
sa munificence. C'est à lui que l'on doit les 
Fonts - baptismaux qui se trouvent en l'Église 
de Saint- SirTrein , et qui sont remarquables non- 
seulement à cause des marbres qui les décorent, 
et de la grille en fer , ornée de bronze , qui les 1 
renferme , mais parce qu'on y voit une conque 
de ce porphyre que les Italiens appellent serpen- 
t'mo antico orientale. Le portrait de Capponi 
est peint dans un médaillon de cuivre , au- 
dessus du fronton de l'ordre d'architecture dont 
ces Fouts sont ornés ; et , sur la grille , sont 
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ses armoiries. Enfin, sur un marbre noir ,' placé 
au milieu du Baptistère , on lit l'inscription sui- 
vante , en lettres d'or : Hor. Cappon. Florentin, 
poit resign. epâtum fecit. A. D. M. DC. XX; 

Par le dernier testament de cet Évéque, fait 
à Rome, le 18 mars 1622, par-devant le notaire 
Laurent Bonincontri , Ton voit qu'il avait érigé 
et doté l'Œuvre pie qui subsiste à Carpentras, 
sous le titre de Mont- de- Piété. [Cette fondation 
avait eu lieu en 161 5]. 

Le 29 mars 1622, onze jours après avoir 
fait le testament dont nous venons de parler, 
Capponi mourut à Rome \ et son corps y fut in- 
humé, dans l'église de Saint- Jean- des- Florentins. 

Le 29 du mois d'avril suivant, on célébra, 
à Carpentras , pour le repos de son ame , un 
service funèbre, en l'Eglise S. SirTrcin, ou il 
avait fondé, en 1602, le Bénéfice-canonicat du 
Théologal. f 1 

[Il convient de rectifier ici les Notes qu'on 
vient de lire , en ce qui concerne l'existence des 
monuments é'evés par Horace Capponi : elles 
avaient été recueillies avant 1789 j et, depuis 
lors, le Comté- venaissin a éprouvé une révo-" 
lution qui a changé la face de tant de choses ! . 
La Croix posée au-devant du Portail de l'Église 
de Carpentras , a été abattue en février 1793 . . . 
Les amateurs des Beaux-Arts ont vu , avec regret , 
éprouver un pareil sort aux Statues de S. Pierre 
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et de S. Paul, qui décoraient la façade de cette 
Église, et qui étaient si belles, que certaines 
personnes n'avaient pas craint de les attribuer 
au Puget, sans considérer qu'elles étaient du 
commencement iu dix -septième siècle, d'une 
époque antérieure à la naissance de ce célèbre 
Sculpteur.... La grille qui renfermait les Fonts- 
baptismaux a été enlevée... ôc. &c], (♦) 

Celui qui avait été choisi pour Recteur après 
Capponi, se nommait Balthaiar Gaàài\ il était 
natif de Forli et Protonotaire apostolique. Sa 
famiHe était originaire de Florence où les amis 
des Arts conservent la mémoire de quelques- 



(«) Archives de la ville de Carp., Ancien journal , fol. 
4 v.° et fol. 5 v ° ; et Lib. concl. an. 1609 , 24 april. — 
Archives de la Rectorie, Lib. seerctar. an. 1607 , fol. 431. 
— Règles , Statuts et Privilèges de la Vénérable Com- 
pagnie des Pénitents de la Miséricorde , érigée dans la ville 

de Carpentras , &c. pag. 61 f 71 et 84 Recueil de 

Règlements, &c. publié par le Vice-légat Lomellini, pag. 
308. — Ordonnances des Rois de France , recueillies par 

Laurière, tom. I , pag. 41 Archives de l'Évêché de 

Carpentras, Jnventar. bonorumepisc, /o/. 215 ; et Inventar. 

ëjusd. Archiv. fol. 86, n.° x. Recueil de divers Titres 

de la ville de Carpentras, Discours prélimin. pag. 65 , 
note 0. — Expilli , Diction, des Gaules , &c. au mot 
Carpentras , tom. II, pag. 97. «— > Fornery , Histoire 
MS. Liv. XI , chap. 7. 
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uns de ses ancêtres, qui, dans le 14.°" siècle, s'y 
distinguèrent comme Dessinateurs, Peintres ou 
Architectes. Dans le i6. m * siècle, Jean Gaddi se fit 
un nom parmi les Gens de Lettres. On lit sur 
son Tombeau : Joanni Gaddio , camerm apostolicœ 
clerico decano , litterarum cruditorumque virorum 
insigni patrocinio claro t &c. 

Bdlthaqar Gaddi prit possession de la Rectorie, 
le 10 novembre 1609 , en vertu des Provisions 
que le Pape lui avait fait expédier le 11 du 
précédent mois d'août. Fantoni s'est trompé, 
en disant qu'il était Recteur en 1607. 

Tandis que le Comtat était sous Je Gouver* 
nement de Gaddi, il y eut, relativement à 
certaines prétentions des Calvinistes , une célè- 
bre conférence à laquelle ce Recteur assista , 
conjointement avec Louis Belli , Doyen de la 
Rote d'Avignon , tous deux spécialement députés. 
Dans l'Assemblée qui eut lieu , à ce sujet , en 
la chapelle de Saint - Nicolas , sur le pont du 
Rhône , à Avignon , on procéda à la révision 
des articles de la paix précédemment conclue 
à Nimes, en 1578 ^ et on les expliqua, modifia 
et augmenta , par un nouveau Traité , en date 
du 19 avril 161 3. 

Dans le cours de cette dernière année, le 
Recteur Gaddi déclara , par un décret rendu 
d'après les ordres du Cardinal-légat d'Avignon , 
que les sergents papaux pouvaient être employas 
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sas pour exécuter les mandements des Cours épis- 
An copaîes. 

Ce fut au mois de mai 16*14, *ï u 'i' cessa 
de gouverner le Comté -venaissin. (*) 

Le 15 de ce même mois, l'Assemble des 
États reçut Corne Bardi, qui avait été pourvu 
de la Rectorie par bref apostolique , du 16 
avril précédent. 

Ce nouveau Recteur était né, à Florence, 
de Jean Bardi, des Comtes de Verni, et de 
Lucrèce Salviati 9 tous deux des plus illustres 
maisons de cette Ville. 

Le Comté - venaissin resta sous son gouver- 
nement, jusques au milieu de l'année 161$, et 
lorsque, à cette époque, Bardi se rendit à 
Rome , ce ne fut point pour quitter la Rec- 
torie, mais pour aller recevoir la consécration 
épiscopale } le Pape l'ayant nommé , le 27 
janvier, même année, successeur d'Horace Capponi 

(*) Archives de la ville de Carpentras , Anàen journal, 

fol. 5 t.° Nouveau Diction, histor. , au mot Gaddi. 

— lllustrcifione istorica dcl Boccaccio , da Domcnico- 
Maria Mariai, paru 3 , pag. 6jo. — Somra. du Pays, 
aux mots Arrivée et Recteur. — Archives de la 
Rectorie, Lib. secretar. an. I609 * foU 699. — Crosetus 

in vitâ Lud. Belli, in fronte Contil. ejusi. Betli. Pithon- 

Curt , Histoire , &c. tom. 

IV i P a g« W* Archives de 

l'Êvêché de Carpentras , Lib. rubr. fol. 108; et Inventar. 
arJiiv. Episc. , fol. x 1 
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en l'Évêché de C arpent ras, dont celui-ci s'était 
démis en mains de Sa Sainteté. (*) 

Dans cette circonstance , le Cardinal Scipion 
Caffarelli, surnommé Borçhèse, qui, depuis l'an- 
née 1607, avait succédé au Cardinal Aldobrandin, 
en la Légation d'Avignon, chargea l'Évêque 
de Cavaillon , Octave Mancini , de régir le Comtat, 
jusques à ce que Com: Bardi fût retourné pour 
en prendre soin ; il lui fit expédier , à cet 
effet , des Patentes sous la <kte du 7 août 
161 5, qui furent publiées à Carpentras, le 18 
septembre suivant. 

Mancini, né à Rome d'une famille dont la 
noblesse était fort ancienne , avait été pourvu 
de l'Évêché de Cavaillon, en 1610, après 
avoir été Auditeur - général de la Légation 
d'Avignon. Il fit les fonctions de Recteur, 
environ neuf mois. 

Il avait abdiqué son Évêché depuis dix ans, 
lorsqu'il mourut en 1616. 

Fantoni, par un de ces anachronismes qui 
lui sont ordinaires, a placé en l'année 1607, 
J'époque du Rectorat de Mancini; et, par une 



(*) Somm. du Pays , au mot Recteur. — — Archives 
de la ville de Carpentras , Ancien journal , fol. 9 v.° — 
Archives de la Rectorie , Libr. sterttar. an, 1614, fol. 

161 Richard, Diction, des Sciences ecclés. , au mot 

Carpentras. 
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singularité étonnante , la même erreur se trouve 
dans V Histoire de la Noblesse du Comté 'venais s in, 
où il est dit que Mancini, en qualité de Rec- 
teur de cet État, reçut l'hommage d un Feu- 
dataire du Saint - Siège , le 16 avril 1607 $ 
quoiqu'il soit certain que, si l'hommage dont 
il s'agit, fut prêté, en avril, par- devant Mancini , 
ce ne put être qu'en 1616. 

Cette espèce d'accord entre Fantoni et Pithon- 
Curt, a été d'abord de quelque poids auprès 
de nous} mais pouvions - nous en être affectés 
encore , quand nous avons vu les pièces authen- 
tiques qui, en même- temps qu'elles contrarient 
ces deux Historiens, constatent ce que nous 
venons de noter concernant Mancini?... (*) 

Le 11 mai 161 6, Corne Bardi fut de retour 
dans le Gomtat : dès-lors il rentra en exercice 
des fonctions de Recteur , et il commença à 
prendre soin de l'Église de Carpentras qui lui 
était confiée. 

Ce Prélat sut tellement se concilier l'affection 
du Peuple qu'il gouvernait , qu'en l'année sui- 
vante, les États du Pays délibérèrent de sup- 



(*) Lud. Belli Consil. 6\. Fantoni , Isteria , &c. 

tom. J , pag. 94 et 461; et tom. JI , pag. $«o Arch. 

de la Rectorie , Lib. secretar. an. , fol. 470.— 

Gall. christ, tom. J , pag. 9j7.—-Pithon-Curt, Histoire, 
&c. tom. II , pig. 170. 

plier 
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plier le Pape de vouloir bien, pour l'avantage 
du Comte - venuissin , ne point nommer un autre 
Recteur. II paraît que Sa Sainteté écouta favo- 
rablement cette instance , puisque Bardi ne 
quitta la Rectorie qu'en 1611. 

Les Religieux - Franciscains de l'Observance 
tinrent un chapitre provincial , à Carpentras , 
en mai 1617 : à cette occasion , quelques étudiants 
de leur Couvent soutinrent publiquement des 
Thèses de Philosophie et de Théologie, dédiées 
au Recteur Bardi t qui assista à cet Acte , avec 
toute sa Cour. 

Lorsque Bardi avait été pourvu de l'Évêché 
de Carpentras , la Terre de Saint- Pierre- de- 
Vassols appartenait à sa Mense épiscopale. Par 
acte du mois de mai 1618, il la remit en 
arrière- fief à Jean- Baptiste Tonduti , moyennant 
1500 écus d'or, et une redevance annuelle d'un 
cierge , à la fête de S. SirTrein. 

Ce fut par-devant ce Prélat , à raison de 
sa qualité de Recteur, que, le 8 août 1619, 
les Syndics des Communes de Monteux, de 
Bédarrides et de Sarrians , pour prévenir les 
inondations auxquelles leurs territoires respectifs 
se trouvaient exposés, déterminèrent, par une 
transaction , les travaux et réparations que cha- 
cune d'elles aurait à faire pour cet objet. 

Cette année 1619 fut remarquable en ce 
que , nonobstant une extrême sécheresse qui 

1% 
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gts avait duré tout l'été , les récoltes , et notam- 
ment celle des raisins, furent des plus abon- 
dantes. Bardi, non moins pieux Évêque que 
sage Gouverneur, voulant rendre grâces à Dieu, 
de ce qu'il avah donné plus de biens qu'on n'en 
attendait cette année, ordonna une procession 
générale qui eut lieu, le dimanche 15 septembre. 
On observa que quatre-vingt Capucins assis- 
tèrent à cette cérémonie : ces Religieux étaient 
alors assemblés à Carpentras , pour la tenue 
de leur Chapitre provincial. 

Depuis quelque temps , des contestations 
s étaient élevées entre les Tribunaux d'Avignon 
et la Kectorie du Comtat , au sujet du privilège 
de la loi unique au Code- Justinien , Quando 
Imperator , &c. ; et le Barreau d'Avignon, qui en 
avait fait un affaire de Corps, avait obtenu 
de l'Auditeur-général de la Légation , un juge- 
ment contraire à la Rectone \ mais , la cause 
portée à Rome, tout changea de face: le 
Pape Paul V termina cette affaire en faveur 
du Recteur, par un bref qu'il lui adressa, le 
17 août 1610. 

Bardi quitta le Comté- venaissin , le 16 mai 
de l'année suivante, pour aller à Florence, et 
de -là à Rome. Lors de son départ, il fut 
accompagné jusqu'à l'extrémité du territoire de 
Carpentras , par les Consuls de cette Ville, 
et par beaucoup de Gentil-hommes ou Bour- 
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geois, tous à cheval; ce qui lui formait une 
escorte d'environ cent-vingt personnes. 

Ce Prélat , toujours digne de la confiance des 
Souverains Pontifes , fut fait Vice-légat d'Avignon , 
en 1613. Il occupait cette place, depuis envi- 
ron quatre ans, lorsqu'il fit restaurer dans l'Église 
des Dominicains de cette Ville, le Tombeau 
d OUrade , décédé en 1335. Les profondes con- 
naissances qu'il avait en jurisprudence , le por- 
tèrent vraisemblablement à rendre cet hommage 
à la mémoire d'un des plus célèbres jurisconsultes 
qui aient vécu dans ce Pays. Voici l'inscription 
qui fut gravée sur ce monument. 

Nihil te novantiquioperix divershat moveat.Bustum 
Oldradi tribut sceculit înoffensum, denique caducum 
ex parte, subsedit. Cosmvs B ardus, Epùcoput 
Carpentoractensii , Proteçatus Avenionensu , rteen- 
tavit , ornayit, et manibut ejus qui ore ac manu 
jura re sol vit , jutta persotvit. An. m. dc. xxviu 

La Vice-légation de Bardi dura jusqu'en 1629* 
Il mourut ensuite à Florence, le 18 avril 163 1, 
sept mois après avoir été tranféré à l'Archevêché 
de cette Ville. (•) 

(*) Archives de la ville de Carpentras , Ancien journal, 

fol. 9 v°. Jtalia sacra , tom. III , p. 191. — — Somm. 

du Pays , au mot Rkctevr. — - Mémoires de Pascot , MS. 

— Pithon-Curt, Histoire, &c. tom. III, pag. 440. 

Cadccombe , Disquis. légal, cap. i\, nJl xi. — Faotoni, 
Jstoria , Stc. tom. II , pag. 389. 
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César Racagna succéda à l'Évêque Barde , 
dans le Gouvernement du Venaissin. 

Racagna, né à Brisiguela dans la Romagne, 
était Protonotaire du Saint-Siège , quand Grégoire 
XV lui conféra la Rectorie , par bref du 14 

avril 161U 

Ce nouveau Recteur arriva à Carpcntras, 
le 16* mai suivant, et fit son entrée par la 
porte d'Orange. Pour lui faire honneur , Gilbert 
de Guillaumont de la Baume , Abbé de la jeunesse 
de cette Ville , était allé à sa rencontre , avec 
beaucoup de jeunes gens, tous en armes. 

Le 15 novembre, même année, le Vice- 
légat Duno\et, ensuite des ordres de la Cour 
de Rome, et en qualité de Commissaire apos- 
tolique , statua que désormais toutes les Causes 
camérales seraieut jugées, en première instance, 
par le Juge de la Chambre à Carpentras*, mais 
en même-temps, il soumit ce Juge à prononcer 
d'après le vœu du Recteur du Comtat. Cette 
ordonnance , qui est ensuite tombée en désué- 
tude , fut mise à exécution , dans le principe : 
on en trouve la preuve dans les Archives camé- 
rales , où sont plusieurs sentences rendues de 

voto R. mi D. ni Cas ans Racagna , hujus-cc Patrias 

• 

Rectoris. 

Pendaut le Rectorat de Racagna, le Pape 
nomma Thomas de Cohorne Vice-recteur per- 
pétuel, par bref du 5 janvier 16*2.2 j quoique, 
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suivant l'usage , les Provisions de cette Charge g— 9 
ne soient que pour trois ans. Thomas de Cohorne 
méritait sans doute cette distinction particulière. 
Il épousa ensuite une petite nièce de l'ancien 
Recteur Paul Sadolet. 

En cette même année 1622 , Racagna fut 
spécialement commis pour instruire une procé- 
dure concernant des usurpations que l'Évêque 
de Vaison avait faites dans cette Ville et son 
territoire , au préjudice de la Chambre apostolique. 

Le Pape Urbain Vllî , successeur de Grégoire 
XV , confirma Racagna dans la charge de Rec- 
teur, par un bref du 23 novembre 1623. 

Quand la Légation d'Avignon avait cessé , 
en 1621 , d'être remplie par le Cardinal Borghèse, 
elle avait été conférée au Cardinal Louis Ludovisi; 
et successivement , au Cardinal François Barberin. 

Ce fut ensuite d'une lettre de ce dernier, 
adresée à Racagna, le 8 novembre 1624, que 
ce Recteur fit un règlement , sous la date du 
5 décembre , même année , par lequel , en 
permettant aux Juifs de résider dans les villes 
de Carpentras , Cavaillon et l'Isle , il leur 
prohiba expressément d'avoir aucune habitation 
dans d'autres Villes et Lieux du Comté-venaissin. 

Cependant les États du Pays insistaient pour 
l'expulsion totale des Juifs } et, à ce sujet, 
Racagna reçut de Rome un ordre qui ne laissait 
à ceux-ci que trois mois pour faire le recou- 
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vrement de leurs créances:, mais, parce qu'un 
terme si court pouvait être extrêmement pré- 
' judiciable aux débiteurs, les États délibérèrent, 
en 1615, de demander au Pape, de le pro- 
roger à trois ans. 

Racagna continua les fonctions de Recteur, 
jusques au premier mars 1617. Ce même jour, 
il partit pour l'Italie , suivant les intentions du 
Cardinal-légat , qui lui avaient été manifestées 
par le Vice-légat d'Avignon. 

Ayant été nommé Commissaire - général de 
la Chambre apostolique, il provoqua, en cette 
qualité, une ordonnance publiée sous la date 
du 24 novembre 1618, par laquelle le Cardi- 
nal Barberin, Légat d'Avignon, déclara nulles 
toutes coadjutoreries qui pourraient avoir été 
obtenues pour des Charges et Offices dan* 
Avignon et le Comté- venaissin^ et ce, en exé- 
cution d'une bulle récente du Pape Urbain VllU 
Parmi trente divers coadjuteurs nominative- 
ment dépossédés par cette ordonnance , on 
trouve celui de l' Avocat-fiscal du Comté- venaissin \ 
celui du Secrétaire - général de la Chambre , 
à Carpentras j celui de l' Avocat-fiscal d'Avi- 
gnon \ ôc. 

Peu après , Racagna fut fait Gouverneur de 
Rome j et enfin il fut placé sur le Siège épis- 
copalde Città-di-castello, le 29 septembre 1631, 
sans perdre son Gouvernement. 
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Ce Prélat mourut en 1647. (*) 

Comme Racagna s'était éloigne du Comté- , 
veaaissin , avant que le Pape eût nommé un 
autre Recteur-, le Vice -légat ( Corne Bardi) 
députa Antoine Brunacchi , florentin, alors Au* 
diteur-géuéral de la Légation, pour prendre 
soin de la Hector ie , jusqu'à ce que Sa Sainteté 
y eût pourvu* 

Brunacchi était déjà Auditeur- général, lors- 
qu'on 1614, il fut un des Commissaires apostoli- 
ques, chargés de faire mettre à exécution, le 
Concordat passé à Fontainebleau, le 30 avril 
de Tannée précédente, pour fixer les limites 
qui doivent séparer la Provence d'avec les terri- 
toires d'Avignon et du Comté-venaissin , le long 
de la Durance. On trouve dans l'Histoire de 
Fantoni , des détails rélatifs à ce Concordat * y 
mais le nom du Commissaire dont nous parlons , 
y est défiguré. En cet endroit de son Ouvrage , 
l'Auteur italien parle d* Antonio Bruuaggîo, Au- 
dit or- générale - t et, sur la Liste qu'il nous a laissée 

■■ ' — 

(*) Somtn. du Pays, aux mots Juifs et Recteur. — 
Archives de la Recrorie, Lib. secret ar. an, 161 1 , fol. 18© 
et 368; et Lib. Audientiœ , an. 1624, fol. 75. — Mcm. de 
Pascot t MS. • Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. 1 , 
pag. 361. — Archiv. de la ville de Carpentras , Ancien 
Journal , fol. }o. — » Jtalia sacra , tom. J , pag. 1 j .6. 
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des Recteurs, il donne rang à Antonio Brunacci, 
Vescovo di Conversano: d'autre pnrt , l'Historien de 
la Noblesse du Comté-venaissin fait mention 
du Recteur Antoine Brancassi, Évéque de Conver- 
sano. Néanmoins , dans ces trois passages , il ne 
s'agit que d'un seul et même individu dont 
nous avons été plus soigneux de rechercher le vrai 
nom, que ne l'ont été Fantoni et Pithon-Curt. 

Muni des Provisions à lui expédiées le jour 
même du départ de Racagna , Brunacchi arriva 
à Carpentras, le 5 mars 1627, et se mit en 
exercice des fonctions qui lui étaient attribuées } 
mais bientôt il les discontinua, pour aller en 
Espagne, en qualité d'Auditeur de la Nonciature. 

Comme Brunacchi n'avait été chargé de ia 
Rectorie, que par le Vice-légat, il n*eut que 
le titre de Pro-Recteur : ce fut en le qualifiant 
ainsi, que le Cardinal-légat {François Barberin) 
lui écrivit, le 30 avril 1617, d'accorder aux 
Juifs un nouveau délai de six mois, pour se faire 
payer des créances qu'ils avaient dans le Comté- 
venaissin. . 

A ce sujet , nous observons que , depuis le 
Pontificat de Pie V , les Juifs avaient été bannis 
de ce Pays ; et qu'injonction leur avait été 
faite d'en sortir dans six mois j mais qu'alors 
ayant demandé du temps, pour se procurer 
payement de ce qui leur y était dû, le Cardinal- 
Icgat leur avait accordé une prorogation de 
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deux ans ; qu'après ce délai , ils en avaient 
obtenu d'autres } et que ç'a été uniquement au 
moyen de ces prorogations successives , et ensuite 
par tolérance , qu'ils sont restés jusqu'à présent 
dans le Comtat \ car la bulle Hebrœorum gens , 
donnée, en 1569, dont les dispositions avaient 
été étendues au Comté-venaissin , sur la de- 
demande des États de ce Pays , n'a jamais été 
révoquée. 

Ce fut le 24 juin 1627 , que Brunacchi quitta 
la Rectorie , et partit de Carpentras. 

A son retour d'Espagne , il remplit le Siège 
épiscopal de Conversano, auquel il avait été 
appelé le 24 novembre 1632. 

II mourut de la goutte, à Naples, en 1638. (*) 

François de Suarès , député pour remplacer 
Brunacchi en la Rectorie , arriva à Carpentras , 
le 7 juillet 1627. Précédemment, on l'avait 
vu dans cette Ville, en qualité de Commis- 
saire, lorsqu'il s'y était rendu, en 1685, pour 
prendre une information, relativement à des 
placards injurieux au Recteur Pompée Rocchi; 



(*) Archive! de la Rectorie, Lib. seerctar. an, 1617 , 
fol. 1 1. — Fantoni , Jstçria , &c. tom. I , pag, 94 et 469, 
n.° 41. — Pithon-Curt , Histoire , &c. tom. III , p. 350. 
— Archives de la ville de Carpentras, Ancien journal , 
fol. 39 v,° — A Laurentiis , Rot, aven* Decis, 75. 
Jtalia sacra, tom. VU , pag, 715. 
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s et ensuite en 1609 , pour présider à l'élection 

' des Consuls. 

Suarès était Prévôt de l'Eglise métropoli- 
taine d'Avignon, depuis Tannée 1594} comme 
tel, il avait souscrit avec divers dignitaires des 
autres Chapitres de cette Ville, une Requête 
adressée aux Supérieurs , relativement au peu 
de liberté dont jouissaient les députés du Clergé, 
dans les Assemblées communales d'Avignon, 
ce qui les obligeait à concourir, malgré eux, 
à nombre de délibérations préjudiciables aux 
Ecclésiastiques, et attentatoires aux immunités 
que les lois canoniques leur assurent; il paraît 
même que les signataires de cette Requête 
auraient désiré que le Clergé eût cessé d'in- 
tervenir à ces Assemblées , et de prendre part 
à l'Administration civile. Voici comme ils s'ex- 
primaient: Non poisunt multitudine civium ferè 
oppressi , proprias rationes ita allegare et deftn- 
derc , qiïtn multa necesse habeant, coacti ac in- 
viti , contra jus contràque conscientiam , admit 7 cr e , 
in magnum cleri totiûsque ordinis ecclesiastici 
prœjudicium ; ac etiam sanè indecorum est clcricos 
sacularibus ita immisceri negotib et contentionikus 
involvi..... Ce Mémoire ne portant point de 
date, nous ne saurions précisément déterminer 
l'époque où il fut présenté. 

En sa qualité de Prévôt, Suarès avait haran- 
gué , a la tête du Clergé , la Reine Marie de 
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Médicis, lorsqu'arrivant d'Italie , elle avait passé t 
par Avignon le 19 novembre 1600, pour aller j 
joindre le Roi Henri IV, son époux. Voici , 
à cet égard , une circonstance rapportée par 
de Thou, dans son Histoire (/iv. 125 ): Suarès 
ayant fini son discours par souhaiter à la nou- 
velle Reine , un Dauphin , dans Tannée ; elle 
lui répondit avec transport: je prie Dieu, de 
tout mon cœur , qu'il me soit fait selon votre 
parole. Ce mouvement répondait bien alors au 
vœu de la France j d'autant que les trois Rois 
précédents n'avaient point laissé d'enfants mâles , 
et que la fécondité de l'épouse de Henri IV 
devait faire revivre dans la Maison royale, les 
espérances de la succession. 

Suarès était consulteur du Saint Office; et 
l'université d'Avignon l'avait nommé son pri- 
micier, en 1606. Il s'était donné un coadjuteur 
en sa Prévôté, en 1621; et, pour cela, il 
avait choisi son neveu, Joseph-Marie de Suarès , 
qui fut ensuite Évêque de Vaison , et se rendit 
célèbre parmi les savants. 

La Rectorie n'avait d'abord été donnée à 
François de Suarès , que provisoirement , par 
lettres-patentes du Vice-légat, sous la date du 16 
juin 1627; mais cette députation fut confirmée 
le 18 juillet suivant, par un bref apostolique, 
dont on fit la publication, le 30 août, en pré- 
sence des États du Pays. 
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Le mérite et la capacité de ce nouveau Rec- 
teur étaient si bien connus, que l'Assemblée 
de ces mêmes États témoigna la plus grande 
satisfaction de ce que Sa Sainteté l'avait nommé 
pour régir le Venaissin j et ce qui justifie l'opi- 
nion que l'on avait de lui , c'est que les Papes 
Grégoire XIII et Sixte V l'avaient honoré de 
leur estime. 

Cependant Suarès ne gouverna pas long-temps 
ce Pays: il quitta la Rectorie, le 17 novembre 
16x7, trois jours avant l'arrivée du successeur 
qui lui avait été donné. 

Les Calvinistes paraissaient alors abattus par 
l'heureux succès des armes du Roi de France, 
Louis XIII; néanmoins on craignait quelque 
mouvement, de leur part, sur les frontières 
de cet État soumis au Saint-Siège. L'on n'avait 
pas oublié, qu'en septembre 1622 (non point 
1623, comme dit Fantoni), ils s'étaient saisis de 
la personne du Vice-légat Dunoiet, tandis qu'il 
venait de voir le Roi qui fesait le siège de 
Montpellier, et l'avaient retenu prisonnier à 
Nîmes, jusqu'au 25 octobre suivant. 

Pour prévenir leurs entreprises , ou du- moins 
pour pouvoir s'y opposer avec succès , le Rec- 
teur Suarès avait enjoint à divers Seigneurs- 
feudataires du Saint-Siège, de tenir armés, un 
certain nombre de leurs Vassaux, prêts à se 
porter au lieu qui leur serait indiqué. Cette 
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Ordonnance, en date du 28 septembre 1627, — - 
avait été dictée par la prudence; et, par le An 
même motif, huit jours auparavant, la ville de lé * 7 
Carpentras avait fait murer trois de ses portes, 
ne laissant ouverte que celle d'Orange. 

Heureusement nos pères ne furent pas dans 
le cas de tirer avantage de ces précautions. 
Non- seulement les Calvinistes n'entreprirent rien 
sur le Comtat, à cette époque j mais, Tannée 
suivante , le Roi s'étant rendu maître de la 
Rochelle , qui était leur boulevard , ils compri- 
rent bien que désormais ils n'avaient rien de 
mieux à faire que de rester en paix: dès-lors, 
il n'y eut plus, en France, de guerre de re- 
ligion; et, à cet égard, le Comté - venaissin 
n'eut aussi plus rien à craindre* 

Suarès mourut en 1640, le 26 décembre. 
De Thou parle de lui, avec éloge, dans l'Histoire 
qu'il nous a laissée. (*) 



(*) Archives de la ville de Carpentras, Ancien journal, 
fol. î9 v.° et 40. — Pithon-Cttrt , Histoire , &c. tom. III , 
pag. 159. — Mémoire de L. G. de Jarente , Prévôt de 
l'Église métrop. d'Avignon (du 14 novembre 170$ ) , au 
sujet d'un différend entre le Clergé et la Maison commune 
de cette Ville ; pag. jo et }t, — Journal de Henri IV 
( par P. l'Étoile ) , tom. II , pag. $ jq. — Amelot de la 
Houuaie , dans ses notes sur les Lettres du Card. d'Ossat 

( , tom. IV, pag. 164 Fantom , Istoria , &c 

tom. I , pag. 37 , 54 , 94 , 4^5 ** 47 *• — Histoire de 
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Perse Caraccio, Protonotaire du Saint-Siège, né 
à Guastalla , d'une maison noble, avait été 
nommé Recteur par bref apostolique, le 28 sep- 
tembre 1617. Il arriva à Carpentras le 20 no- 
vembre suivant. 

Six jours après , il fit un règlement qui prohi- 
bait l'exportation des grains. 

Soutenant ses droits avec hauteur , il défendit 
à tous Magistrats de donner avis au Vice-légat , 
des délits qui seraient commis dans le Comté- 
venaissin ; il défendit aussi aux Greffiers de 
porter à Avignon, aucun Procès criminel. 

Ce Recteur se trouva présent lorsque Ton posa 
h première Pierre de l'Eglise du CoUége de Car- 
pentras, le 20 mars 161S ; et son nom fut du 
nombre de ceux que l'on grava sur cette Pierre 
fondamentale. Voici l'inscription qui y fut mise: 
— Anno toi. udcxxvuu — S. D, N. Urbano 
Papâ Vlll. — UL mo Frandieo Carà. Barberino 
Legato Avenionensi. — IlL m0 Cosmo de Bardi 
Prolcgato et Episcopo Carpenu — Reverendissimo 



l'Église de Vaison , par Boyer , lïv. I, pag. 117. — Arch. 
de la Rcctorie , Lib. secretar, an. 10*17 , fol, 70 et 81. — 
Somm. du Pays » ou mot RtCTEUR. — Joan. Columbi 
De rébus gestis Episcoporum Vasion. png. 157. Consi- 
dérations sur la Directe universelle du Comté- venaissin 
( par Raphel ) , pag. 100 , note. — Gallia christ, tonu I, 
pag. 14t. 
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Persio Caraccio Rectore Comitatus venascin, — 
Almat civitatis Carpentoracti Collcgiï Societatis Je su 
et Templi hujus fundatricis , Illustres et Magmfici 
Consistes DD. Guiîlelmus Joannis , J. V. D. ; Jacobus 
de Grandis , Eques ; Poocetus Brutinel j CUro , 
Optimatibus , Populo processionne celcberrima piè 
prosequentibus, BB.parentibus punssim* V , deiparm, 
SS. Joachimo et Anna, adifaciendœ primum lapident 
posucrunt, xi 11 calendis sprilis, S. Joachimo sacro. 

A peine Caraccio avait -il resté une année 
dans le Comté - venaissin , que la peste vint 
ravager ces Contrées. Il se donna alors les plus 
grands soins pour faire fournir au Peuple , tous 
les remèdes taut spirituels que temporels, et, 
pendant dix-huit mois 9 il se conduisit non moins 
en père tendre, qu'en gouverneur vigilant. 

Informé que l'avidité de quelques individus, 
et la crainte qui, dans ces temps calamiteux, 
agissait puissamment sur beaucoup d'autres, 
pouvaient donner lieu à des actes vraiment 
spoliatifs; il fit une Ordonnance qui déclara 
nulles et de nul effet, toutes les dispositions 
faites en faveur des médecins, chirurgiens, et 
tous autres employés au service des malades. 

Pour être moins exposés à la contagion qui 
avait attaqué Carpen tras , bien des gens avaient 
abandonné le séjour de cette Ville j et le Rec- 
teur fesait, dans ce temps -là, sa résidence 
ordinaire au couvent des Capucins, qui en était 
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éloigné d'environ trois- cents toises : ce fut pour 
cette raison, que, le premier mai 1619, l'élec- 
' tion consulaire eut lieu devant la porte de ce 
Couvent. 

Tant que dura la calamité, on vit Caraccio 
se rendre, trois fois par semaine, sur le terri- 
toire de chacune des Communes de Pernes, 
Caromb et Sarrians , pour y donner audience 
à ceux qui pouvaient la désirer. 

Comme les Juifs s'étaient retirés au quartier 
de la Lègue, il se transporta aussi plusieurs fois 
à la barrière placée en cette pârtie du territoire, 
pour entendre les Bayions et ceux qui compo- 
saient leur Conseil , afin de connaître leurs be- 
soins , et d'y pourvoir. Ce fut en présence de 
ce Recteur, et vers la grange, dite de Carvalette, 
que les Juifs procédèrent à une nomination de 
nouveaux Bayions. 

• En juillet 1619 (s'il faut en croire la tra- 
dition), la peste cessa à Carpentras , d'une 
-manière vraiment miraculeuse j et cet heureux 
événement fut annoncé par un nouveau prodige: 
on entendit sonner, d'elle-même, et sans que 
personne y touchât, la cloche de la chapelle 
du Pont- de- Serres , où, depuis lors, on a prié 
la Sainte Vierge, sous le titre de Notre-Dame 
de Santé. 

Il paraît néanmoins qu'on ne fut pas d'abord 
généralement persuadé de ce miracle j et, parmi 

les 
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les personnes à qui la prudence conseilla de ne ; 
pas y croire trop aveuglément, on put remar- 
quer Je Vice-recteur ( Thomas de Cohorne) qui, 
après s être retiré à l'isle, où la contagion n'avait 
pas porté ses ravages, continua à tenir son tri- 
bunal dans cette Ville, jusqu'à la fin d'octobre, 
et à s'y occuper non-seulement des affaires de 
j irisdiction contentieuse, mais encore des objets 
d'administration pour lesquels les diverses Com- 
munes du Venaissin recouraient à lui , bien plus 
volontiers qu'à Caraccio qui ne s'était pas éloi- 
gné de Carpentras, parce qu'il avait cru que 
sa présence pouvait y être utile. 

Ce Recteur, par sa conduite dans ces temps 
malheureux, s'assura ia bienveillance du Pape, 
qui lui en donna un témoignage authentique , 
en le nommant, dès Tannée 1650, Evêque de 
Larino, au Royaume de Naples. 

En 1656, Caraccio abdiqua son Évêché , pour 
se retirer à Rome, où il fut très- bien reçu du 
Pape Innocent X qui régnait alors. 

Nommé Visiteur 'apostolique de TÉvêché de 
Sabine, par Alexandre VIII, en 1660, il s'ac- 
quitta de cet emploi, aussi-bien que de tous 
ceux qui lui avaient été précédemment confiés. (*) 

(*) Italia sacra, tom. VIII, pag. jo8. — Recueil dt 
divers Titres pour la ville de Carpentras , Disc, prélim. , 

pag. 61 et 6} , notes h et / Archives de la Rectorie , 

Mon. premier de Van léjo; et Brevet particulier. 
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Caraccio était parti de Carpentras , le 30 
août 1630 \ son successeur, Jean-Bapi'ute Bongo, 
y arriva le premier septembre suivant. 

Celui-ci, d'une famille noble, originaire de 
Bergame , neveu du Chanoine , Pierre Bongo , 
connu par un ouvrage intitulé : Numcrorum myj- 
teria ex abdilis plurimarum disciplinarum Jontibut 
hausta; celui-ci , disons-nous, était Docteur-ez- 
droits et Protonotaire apostolique. Il venait detre 
Dataire en la Légation d'Avignon , quand il 
prit possession de la Rectorie, dont il avait 
été pourvu par bref du Pape Urbain Vlll, 
sous la date du 8 mars 1^30. 

Il prit soin du Comté- venaissin , environ sept 
ans \ mais nous ne connaissons, de son gou- 
vernement, aucune particularité qui mérite d'être 
notée } si ce n'est qu'il proposa certaines modi- 
fications à la bulle de Montorio , sur la manière 
de procéder aux élections municipales de Car- 
pentras. A la demande de la Commune de cette 
Ville, le Projet présenté par Bongo, fut ap- 
prouvé par une Congrégation spéciale , formée 
à Rome \ et, par une lettre du 27 septembre 
1631, le Cardinal Barber in, Légat d'Avignon, 
ordonna qu'on s'y conformerait désormais. (*) 

(*) Archives de la ville de Carpentras, Ane. journ. foL 
40 v.° — . Archives de la Rectorie , Lib. secretar. an. i6jo , 

fol. 610. Statuts, Règlements, &c. pour la ville de 

Carpentras (m-4. 0 . *749 ) » P^g- »7» 
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. Bongo se disposait à quitter C arpentras , lors- 
que Jean- Corne Kéermans arriva en cette Ville, 
le 12 juin 16379 P our * e remplacer. 

Ce nouveau Recteur, qui précédemment avait 
été Auditeur du Cardinal Bichi , Évêque de 
Carpentras , était Docteur-ez-droits , Protono- 
taire apostolique, et, depuis l'an 1611 y Prévôt 
de l'Église d'Orange. 

Le bref par lequel le Pape Urbain Vlîl lui 
donna la Rectorie , est du 15 mai 16*37 \ M 
fut publié , en présence des États assemblés , 
le 15 juin suivant. 

En 1640, le Collège des Jésuites d'Avignon, 
auquel appartenait le Prieuré de Nôtre-Dame- 
du-Grez, à Carpentras, ayant fait fondre la 
plus grosse des cloches que nous avons vues à 
l'Église collégiale de Saint- Jean, dépendante 
de ce Prieuré -, le Recteur Kiermans et l'épouse 
de Jean de Raffellb - Tertulle , Seigneur de la 
Roque- Alric, intervinrent en qualité de parrain 
et de marraine, à la cérémonie qui eut lieu 
pour la bénir ; c'est ce que nous avons appris 
par l'inscription qu'on lisait sur cette cloche, 
et que nous consignons ici: 

1 H S. 

Aerias , dum tundor , tudo phalangas. 
Ds. Jo. Côm. de KsBRMdXS, Rect. Patr. 

AVTOV. VUPUY DE Mo S BRU S , DE LA ROQUE , Matr. 
ColL A-.- en. Socitt. JHESU, Prier N. D.J< Crtfo. 1640. 
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• Kiermans gouvernait le Comté - venaissin , 
depuis plus de cinq ans, lorsqu'un événement 
peu ordinajre excita , dans Carpentras , une fer- 
mentation étonnante. Le fanatisme en aurait 
sans doute tiré parti, si l'Évêque et le Recteur 
n'avaient pas été assez raisonnables et assez 
courageux pour lui en imposer. 

Voici le fait. On travaillait , dans l'Église de 
Saint- Siffrcin , à des caveaux destinés à la sépul- 
ture des Fidèles ; lorsque , creusant la terre , 
on découvrit le corps d une femme , sans aucune 
apparence de corruption, quoique inhumé depuis 
très-long-temps. Des femmelettes ne manquè- 
rent pas de crier au miracle ' y elles crurent trou- 
ver des Reliques -Saintes, en certains objets 
qu'elles avaient arrachés du cadavre, quoique 
assurément il n'en ait jamais été exposé , de cette 
nature, à la vénération des Chrétiens , et, dans 
cette circonstance , il ne fallut rien moins que 
le concours des Autorités ecclésiastique et civile, 
pour mettre un frein à la superstition , et faire 
cesser le scandale qu'elle causait. 

Horace Rollery , chirurgien à Carpentras, un 
de ceux qui avaient été chargés d'examiner le 
Corps, prétendu Saint, ne se borna pas au rap- 
port qu'il dut faire d'après les connaissances 
qu'il tenait de son art. Avide d'acquérir de plus 
grandes lumières sur un objet qui intéressait sa 
profession , il s'adressa au Jésuite Ihéophile 
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Raynaud, célèbre par une érudition immense. = 
La lettre qu'il écrivit à ce Religieux, en jiiin j4 
1641 y est assez curieuse, sur-tout par la phrase 
qui la termine, pour que nous en insérions ici 
quelques fragments } nous abstenant, pour cause, 
de les traduire en français. 

Voici comme s'exprime Rollery : Bas ad te 
mittendas cens ni , ex quitus cognoscas Eminentis- 
simum Dominum Cardinalem Bichium omnia sacrât 
œdis S. Suffrbni pavimenta concamerari jussisse t 
quo sepulturis locus sit aptior , et inter excavan- 
dum humum , occurrisse fozminœ cadaver integrum , 

quinoj in terrant pedes defossum.ê eut os sa 

nuda et arida , ad uniât saltem cubiti altitudinem 
injecta , suadent et pridem humatum fuisse cada- 
ver Haie inspicienda cadaveri , D. Albertus 

medicus et ego prœfecti fuimus. Viiimus aptè 
commissa inter se membra , carne suâ et cute , 
cri lâ tamen et subfuscâ , bcllè vestita. Sua inest 

uberibus mollitudo , collo lenitas , Capilli ca* 

pitis , cuti tenaciter adhœrent Pilosa erant 

genitalia» Stupa quitus vulva obducta erat , etiam- 
num parent intégrai*, Denique si cautè corpus 
fuis set exhumatum , tant integrum xisum fuisset , 
quàm cum humatum est , licet nullo modo condi- 
tum aromatibus. Quod in causa fuit cur retulerimus 

hic inesse aliquid quod naturœ vires excédât 

Jmo cum ex mulierculis qux tune in Templo labo- 
rabant, fortè una ex genitêlibus pilos avulsisset, 
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tamdiu insaniit , donec , jubente confessarïo , pilot 

rcstitugns, ttaùm mentis tanitati rcsiituta etu 

Cette lettre donna lieu à Théophile Raynaud 
d'écrire une Dissertation assez étendue qu'il 
publia , en 1 64 5 , sous le titre suivant : De ta- 
corruptione cadaverum, occasionc demortui foeminei 
corporis post aliquot tacula incorrupti , nuper nfassi 
Carpentoracti , judicium R. P. Théophili Raynaudi 
Societatis Jtsu , Theologi. 

Kéermans avait cessé, en 1643 7 de gouverner 
le Comté-venaissin. (*) 

Celui qui le remplaça en la Rectorie , était 
natif d'Urbin. On le nommait Guy-Balde Gallo. 
Il était Protonotaire du Saînt-Siége, et Abbé 
de Sainte-Marie délia Fontana. 

Celui-ci ne fit publier son bref, à Carpentras, 
que le premier février 1643 , quoi qu'il en eût 
l'expédition sous la date du 5 juillet précédent; 
et son Rectorat ne dura guères plus d'une année. 

Gallo concourut à former la réunion de quatre 
mille hommes que le Comté-venaissin et la ville 
d'Avignon envoyèrent pour augmenter les forces 
du Pape Urbain VIII , dans la guerre que Sa 



(*) Archives de la ville de Carpentras , Ancien journal , 
fol, 41 v.° et 44. — Fantoni , Istoria, &cc. tom. I , p. 94. 
— • Archives de la Rectorie, Lib. secretar. an. 1637 , fol. 

€11. Thdophil. Raynaud. De incorruptione cadaverum 

( ediu in. 8.° Jhen. 166$ ) , pag. 6s et seqq. 
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Sainteté soutenait alors contre les Princes d'Italie. 
Suivant Voltaire , cette guerre fut peu sanglante 
et de courte durée. « Le Cardinal Barberin, 
nous dit cet Auteur , marchait à la tête de sa 
<t petite armée , avec des iuduigences. La plus 
à forte bataille qui se donna, fut entre quatre 
« ou cinq- cents hommes de chaque parti. La 
« forteresse de Piégaia se rendit à discrétion, 
et dès qu'elle vit approcher l'artillerie : cette 
ce artillerie consistait eu deux couleuvrines. » 
Le ton de plaisanterie , employé par Voltaire, 
fait assez connaître que les troubles dont il 
parle, n'eurent pas des suites bien fâcheuses: 
en effet, ils ne tardèrent pas à être terminés 
par des négociations. Cette expédition coûta 
néanmoins à l'État venaissin, quarante-cinq mille 
écus, et vingt mille à la ville d'Avignon. 

Le Cardinal Bichi , Évêque de Carpentras , 
qui avait été envoyé en qualité d'Ambassadeur 
extraordinaire de France , pour travailler à 
rétablir la paix en Italie, et dont les soins 
avaient eu , à cet égard , le succès désiré , tâcha 
rainement auprès du Pape, de faire indemniser 
les habitants de nos Contrées, des dépenses 
qu'ils avaient faites pour porter du secours à 
Sa Sainteté: néanmoius ceux-ci avaient d'autant 
plus de raison de les regretter , que le vrai 
motif de la guerre entre les Barberint et les 
Confédérés , n'était autre que les incivilités que 
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ceux-là s étaient permises envers le Duc de 
Parme. 

Au sujet de cette guerre, des satyres san- 
glantes avaient été composées contre les Barbirms. 
On les attribua à Ferrante Pallavicini, né à Plai- 
sance , chanoine régulier de Saint - Augustin, 
lequel dès -lors devint l'exécration de la Cour 
de Rome. Sachant que sa tête avait été mise 
à prix , Pallavicini se retira à Venise , où il lia 
connaissance avec un jeune parisien, qui, feignant 
de prendre part à ses peines, l'engagea à se 
rendre en France, sous l'espoir de grands 
avantages qu'il y trouverait. C'était en 1643. 
Pallavicini se mit en route avec ce faux ami, 
qui n'était qu'un émissaire des Barberins, et ne 
cherchait que l'occasion de leur livrer l'infor- 
tuné qui se confiait eh lui. Par les soins du 
traître , le Vice-légat et le Recteur du Comté- 
venaissin furent prévenus du voyage de Pallavicini , 
et informés des lieux par où il passerait. Les 
mesures étaient trop bien prises, pour que la 
victime échappât aux coups qu'on lui destinait. 
Pallavicini fut arrêté sur le pont de Sorgues, 
par des gens apostés , qui le conduisirent à 
à Avignon , où il eut la tête tranchée. (*) 



(*) Archi vf s de la Rectorîe , Lib. sterttar» an» 1641 , 
fol. 11. — Pithon-Curt , Histoire , &c. tom. I, p»g. 488 ; 
toin. II , pag. 400 ; et tom. III , pag. 361. — Essai sur 
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Jean* Corne Kéeimans à qui Gallo avait succédé, 
en la Rectorie, l'y remplaça à son tour, ayant 
été nommé Recteur , une seconde fois , par 
un nouveau bref, sous la date du 9 mars 2644, 
qui fut publié le 1 1 avril suivant. 

La Congrégation d'Avignon ayant jugé à 
propos d'enjoindre à toutes les Communes du 
Comtat , d'user de Poids et de Mesures semblables 
à ceux de la ville de Carpentras , elle manifesta 
ses intentions au Recteur, par une lettre du 6 
juillet 1647, et lui donna charge de les faire 
exécuter. 

II est à présumer que Kéermans était un 
homme d'un grand mérite, puisque, par deux 
fois différentes, le Pape Urbain Vlll lui avait 
confié le Gouvernement du Pays venaissin} et 
que le Pape Innocent X ne nomma un autre 
Recteur, que sur la fin de l'année i6$z. (*) 

Ce fut le 18 octobre de cette dernière année, 
que Sa Sainteté fit expédier le bref qui conféra 
la Rectorie à Marlus Butù 

Celui-ci, ecclésiastique du diocèse de Siui- 



lcs mœurs et l'esprit des Nations, par Voltaire, tom. VII, 
pag. s 81. — Fantoni , Jstoria , Sic. tom. J , pag. 473 , 
n.° 3. — L'Ambassadeur et ses fonctions, par Wicquefort, 
tom. I , pag. tta , 31 } et 441. 

(*) Archives de la Rectorie, Lib. sécrétât, an. 1644, 
fol. 1743 et Lib. Audientict , an. 1647, fol. 4JI v.° 
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ssb gaglia , était aussi Protonotaire apostolique. II 
* n arriva à Carpentras, le 4 novembre 1651; et fut 
reçu , en qualité de Recteur , par les États dn 
Pays, le 14 du même mois. 

Une contestation s'étant élevée dans le con* 
seil municipal de Carpentras, sur ce que let 
Conseillers du troisième rang" prétendaient être 
seuls éligibles pour la charge de Maftres des 
victuailles , elle fut soumise au jugement de ce 
Recteur, qui , par son décret du 17 mai 1653 , 
déclara que le Conseil pouvait députer , à son 
gré , un plus grand nombre de Maîtres des vic- 
tuailles, et les choisir dans chaque État; sans 
préjudice toutefois des émoluments et régales 
que l'usage avait attribués à ceux du troisième 
rang; et sans préjudice aussi de la faculté et 
autorité qu'avaient les Consuls d'approuver, ré- 
voquer et réformer tout ce que pouvaient faire 
les Maîtres des victuailles , de quelque rang qu'ils 
fussent* 

Dans le mois de mai de l'année suivante, 
Buti signifia au Cardinal Bichi, Évêque de Car- 
pentras, un bref du Pape sous la date du 18 
avril , par lequel Sa Sainteté appelait à Rome , 
cette Éminence , sous le prétexte de lui deman- 
der des renseignements sur des troubles dont 
la ville d'Avignon était alors agitée, depuis 
environ deux ans , à cause de la mésintelligence 
qui y régnait entre la Noblesse et le reste du 
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Peuple. La vérité est néanmoins que le Pape 
avait voulut éloigner Bichi, de ce Pays, parce 
qu'il soutenait la Noblesse, et que l'autorité 
dont il jouissait, semblait un obstacle au réta- 
blissement de la paix. 

Le Rectorat de Marius Butl cessa en 1657. (*) 

Par bref du 1 5 juin même année , Alexandre Vil 
donna la Rectorie à César SaUani, noble Sienois, 
qui en prit possession, le 28 juillet suivant. 

Ce fut à ce Recteur , que le célèbre Joseph- 
Marie Suarès , Évêque de Vaison, dédia sabriève 
description du Comté- venaissin et de la ville 
d'Avignon , qu'il fit imprimer, en latin, à Lyon, 
en 1658, et dont Honoré Bouche fait mention 
dans sa chorographie de Provence. Quoique les 
éloges que renferment les épîtres dédicatoires , 
puissent ordinairement paraître suspects •-, on au- 
rait néanmoins peine à se persuader qu'un prélat 
tel que Suarès eût voulu parler le langage de la 
flatterie : on ne peut donc , après avoir lu son 
Épître à César Salvani , qu'avoir une idée bien 
avantageuse des qualités de celui-ci* 

[ Le nom de Suarès que nous venons de pro- 



(*) Archives de la Rectorie, Lib. secretar. an. 165 s , 
fol. 116. — Archives de la ville de Carpentras , Ancien 
journal , fol. 45. — Recueil de divers Titres de la vilte 
de Carpentras, pag. 41. — Fantoni , Ltoria, ficc. tom. I, 

m* 474. 
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noncer, nous rappelle que ce savant contribua 
beaucoup à l'établissement dune Académie à 
Avignon, qui, à l'imitation de celles d'Italie, 
voulant avoir une qualification particulière, prit 
le titre d'Académie des Émulateurs. Nous apprenons 
de Samuel Sorbière , qui en était membre, que 
noa-seulement le Pape l'avait autorisée , mais 
qu'il lui avait accordé plusieurs privilèges et 
immunités, et que les Vice légats la protégeaient 
spécialement. Nous ignorons en quel temps, et 
pourquoi elle cessa de subsister.] 

Le 4 août iô*ô*i , jour de la fête de S. Domi- 
nique , au moment que le Recteur Salvani se 
disposait à se rendre en l'église des Frères- 
Prêcheurs, pour y asssisîer à l'office divin, avec 
les Magistrats qui formaient ordinairement son 
cortège, dans les cérémonies publiques j une 
vive contestation s'éleva entre le Juge et le 
Trésorier de la Chambre apostolique , relative- 
ment à la préséance : celui-là se prévalait d'un 
rescrit qui le maintenait en la possession de 
précéder le Trésorier } ce dernier assurait qu'il 
voulait jouir de tous les droits et prérogatives 
de sa charge. Sur cela, le Recteur, pour éviter 
tous inconvénients, enjoignit à l'un et à l'autre, 
de se retirer , et fit , à chacun d'eux , inhi- 
bitions de se trouver aux fonctions publiques, 
jusques à ce qu'il eût été définitivement Statue 
$ur leurs prétentions respectives. 
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[Ce décret provisoire de Salvani fit perdre - 
aux officiers caméraux, l'habitude d'accompa- 
gner le Recteur , et leur donna ensuite occasion 1 
(en 1741) d'opposer avec succès, le non-usage, 
contre un Recteur qui voulait remettre en vigueur 
l'ancienne coutume.] 

Ce fut sous le Rectorat de Salvani, en 166$ y 
que la Terre de Caderoussc fut érigée en duché , 
par bulle & Alexandre VIL 

Pour des motifs qui ne nous sont pas connus , 
ce Recteur manifesta, en cette même année 
1663 , quelques jours avant l'élection consulaire 
à Carpentras , combien il desirait que le consulat 
de cette Ville fût donné à Ch. Scrxund, S. cTIn- 
guimbert et /. Duchesne : pour le leur procurer , 
il se donna bien des mouvements, soit en invi- 
tant la plupart des Conseillers de la Ville , à 
les nommer Consuls-, soit en engageant les Con- 
seillers que lui-même avait députés, suivant 
l'usage, à voter en leur faveur. En effet, ces 
trois individus furent désignés Consuls par accla- 
mation; et probablement le scrutin secret qui 
devait s'ensuivre, aurait confirmé cette dési- 
gnation } mais quelques Citoyens zélés regardant 
les démarches du Recteur comme une atteinte 
à la liberté des suffrages, et trouvant dans la 
manière dont les Candidats avaient été proposés, 
une contravention expresse aux règles établies 
par la bulle du Vice-légat Montorio , s'oppo- 
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sas sèrent formellement à ce qu'il fût procédé au 

An scrutin. L'élection se trouvant aiusi entravée, 
lté j > # 

les Candidats se départirent volontairement de 
t la nomination qui avait été faite de leurs per- 

sonnes. Il fut ensuite procédé suivant la bulls 
précitée } et le Consulat fut donné à Ch. de 
Verot , Em. de Florans et Lau. DcUstrc. 

Nous ne saurions dire si Salvani fut sensible 
à la contrariété qu'il éprouva en cette occasion $ 
mais il dut l'être à un événement de plus haute 
importance , par suite duquel il fut privé des 
fonctions de Recteur. 

Le 10 août précédent, le Duc de Créqui, 
Ambassadeur de France, à Rome, avait été 
insulté par la garde corse du Pape. Louis XIV, 
irrité de l'offense faite à son Ministre, en demanda 
réparation^ et comme le Souverain Pontife ne 
paraissait pas disposé à accorder la satisfaction 
que desirait Sa Majesté, il fut résolu de lui 
enlever ses États d'Avignon et du Comté- venaissin : 
en effet, des Commissaires du Parlement de 
Provence vinrent, au nom du Roi, prendre 
possession de ce Pays, dans les derniers jours 
de juillet 1663. 

Salvani resté, dès ce moment, sans autorité, 
ne tarda pas à se retirer à Nice , avec le Vice- 
légat d'Avignon , Gaspard de Lascaris, 

Par Ordonnance des Commissaires, le 0 août 
suivant , Esprit de Sobirais fut nommé pour exer- 
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ccr , par provision , la charge de Lieutenant- 
général du Comté- venaissin, au lieu et place du 
Recteur. La même Ordonnance nomma Arnoul 

■ 

de G natter y , et Pierre- François de Sobirats , fils 
d 'Esprit, pour remplir les fonctions de cette 
même charge, en l'absence de ce dernier. 

Au reste , ces fonctions étaient restreinte! 
à l'administration de la justice. Le Roi avait 
donné le gouvernement général du Comtat et 
d'Avignon, au Comte de Mérinville , Chevalier 
de ses Ordres , et Lieutenant-général de ses ar- 
mées : Sa Majesté avait elle-même écrit aux 
Élus du Pays, pour le leur faire savoir. 

En juillet 1664, Esprit de Sobirats continuait 
encore l'exercice de sa charge , quoique , depuis 
le il du précédent mois de février , la paix 
eût été rétablie entre les Cours de Rome et de 
Versailles, par le Traité de Pise, et quoique le 
Roi eût écrit, à ce sujet, aux États du Venaissin; 
mais il y avait eu certains préalables à remplir , 
de la part du Pape, avant que Sa Sainteté 
rentrât en possession de ses anciens Domaines 
occupés par la France. 

Enfin le Comté- venaissin fut restitué au Saint- 
Siège, ensuite d'une déclaration du Roi, donnée 
à Fontainebleau, le 31 juillet j et, sur la fin 

* 

du mois d'août jSalvani, de retour à Carpen- 
tras , y rentra en exercice des fonctions de Recteur. 
En cette occasion, les États assemblés lui 
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rendirent leurs devoirs, et lui témoignèrent la 
An joie qu'ils avaient de lui voir reprendre le gou- 
,<6,# vernement de ce Pays. 

Il n'est pas hors de propos de faire ici mention 
d'une clause insérée au 14.™ article du Traité 
de Pise, dont nous venons de parler^ suivant 
laquelle Salvani et ses Successeurs en la Rectorie, 
ne devaient désormais prononcer aucun jugement 
tans avoir des Assesseurs. En voici les propres 
termes : Sa Sainteté considérant qu'il n'y a quun 
juge en Avignon, et un autre pour tout le Comtat, 
leur donnera des Assesseurs , afin quà l'avenir 
la justice y soit mieux administrée. L'intérêt des 
justiciables avait engagé le Roi de France à 
demander l'insertion de cet Article, et il eût 
été avantageux pour eux qu'on s'y fût conformé ; 
mais la vérité nous oblige à dire que l'exécution 
en fut toujours éludée. 

Ce n'est pas néanmoins à Salvani qu'on doit 
l'imputer} puisqu'il ne fit, pour ainsi dire, que 
paraître dans ce Pays , pour en reprendre la 
possession. (*) 

(*) Hitt. de Provence, par H. Bêuche, tom. I , Liv. IV, 
chap. 5 , j. i ; et tom II, pag. 1071. — Sorberiana, au 

mot Académie, pag. ? Pithon-Curt, Histoire, &c. 

tom. I , pag. 5 5 ; et tom. III , pag. 347. Archives de 

la ville de Carpentras , Procès-verbal de l'élection consu- 
laire de Tan 166 3. — . Histoire des Démêlés de la Cour de 

Le 



» 
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Le Souverain Pontife ne tarda pas à donner 
un autre Recteur à cet État} et le choix de 
Sa Sainteté fut en faveur de Farulfc , des Comtes 
de Montemarte et de Titignano , Baron romain ? 
Damoiseau de la ville d'Orviette , des Comtes 
de Corbara , Chevalier de l'Ordre de Malte , et 
Protonotaire apostolique. 

Avant d'être appelé à la Rcctorie, le Comte 
de Montemarte avait été chargé du gouverne- 
ment de Foligno. Il remplissait cet emploi, 
lorsque Fabio Siri de Montréal , religieux cor- 
délier, lui dédia, le 27 février 1663, la vie 
d'une personne de sa famille {Angéline, Comtesse 
de Corbara) morte en odeur de sainteté, en 1435. 

Nommé Recteur, par bref du 16 août 1664, 
Farulfe de Montemarte commença ses nouvelles 
fonctions, le 11 octobre suivant ■ et, dès le 17 
de ce même mois , il fit un Règlement con- 
cernant les audiences des divers tribunaux de la 
ville de Carpentras , et l'expédition des causes 
et procès tant civils que criminels. 

France avec la Cour de Rome , par Régnier DesmaraU , 
pag. 160. — Hist. de Provence, par P. Papon, tom. IV, 
pag. Cou. — Lettres historique! sur la réunion de la villt 
d'Avignon et du Comté -venaiisin , &c pag. 141 , lett. ix. 
— Archiv. de la Chambre apost. à Carp. Lib. E , fol. 18 j 
et sidv. — Sûmm. du Pays , aux mots DèPVTATION et 
R BCTEVR. — Pièces justif. de la Réponse aux Recherches 
justoriqufi sur Avignon , n.° xvi. 

10 
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En qualité de Commissaire apostolique spé- 
cialement député, Monument fit un autre Règle- 
ment, le 10 septembre 1670, portant inhibitions 
de tenir aucun Marché dans les Villes et Lieux 
du Comtat , situés entre la rivière d'Ouveze et 
celle de la Sorgue; et ce, conformément au 
privi'cge accordé , à cet effet , aux Évêques de 
Carpeutras, par Raymond V, Comte deTouJouse, 
en 1 1 5 5. [Ce privilège avait été maintenu jus- 
qu'à nos jours, et récemment encore, par arrêt 
du Parlement d'Aix , prononcé en contradictoire 
jugement contre la ville de Pernes, le 31 juillet 
1771, tandis que le Comtat était occupé par 
le Roi de France , Louis XV , qui , à l'exemple 
de son bisaïeul, s'était mis en possession de cette 
partie des États du Saint-Siège; mais, en 1790, 
l'Assemblée représentative du Venaissin ayant 
prononcé l'abolition de tous les privilèges, la 
Commune de Pernes et toutes les autres de 
ce Pays, qui desiraient d'établir quelque nouveau 
Marché , ont aisément obtenu de cette Assem- 
blée, des décrers qui les y ont autorisées.] 

l^e Rectorat du Comte dt Montemartc cessa 
sur la fin de l'année 1671. (*) 



(*) Fantoni, ïsto'ia , &c. tom. I, p. 94^«— Dedicatoris 
del Sommario délia Vita délia B Angelina Monttmartt , de' 
Conli di Titignnno , Corbara , &c. — Arch, de la Rectorie, 
Lib. secretar. an. 1664, fol. 863/ et Lib. Audienr. mm. 
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Ce fut le 28 novembre, que sou successeur prit — 
possession de la Rectorie , en vertu du bref que a 
Clément X lui avait fait expédier le 17 octobre 167 
précédent. 

; Michel - Antoine , Comte de Vibo (c'était ainsi 
qu'on nommait le nouveau Recteur), était d'une 
noble famille de Turin: il était Prêtre, Docteur- 
ez-droits et en Théologie, Abbé commendataire 
de S. Pierre et S. André de Rivalte , Secrétaire 
de l'Ordre de S. Maurice et S. Lazare , et Con- 
seiller du Duc de Savoye. Il avait été succes- 
sivement Auditeur de la Nonciature de Turin, 
Internonce en France , et Auditeur-général de 
la Légation de Ravenne, lorsqu'il fut chargé du 
Gouvernement du Venaissin. ; 

Avant son Rectorat, les aspirants au Notariat 
étaient admis à exercer cet art, sans que les 
autres Notaires participassent en aucune manière 
à cette > admission : il suffisait qu'un Candidat 
eût été trouvé idoine par ses examinateurs, 
pour que le Recteur lui fît expédier des Patentes, 
après avoir reçu son serment. Cela était con- 
forme aux dispositions de TÉdit ou Règlement 
fait , sur cet objet , en 1 5 3 3 , par le Recteur 
Gtsard de Corneillan t 



1664. — — Archives de la ville de Carpent. Regist. Lib.lX , 
fol. 159. — Recueil de divers Titres de la ville de Carp. 
pag. 1 i er Discours prélijn. pag. xxxij , note /. 
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Mais les Notaires de Carpentras ayant repré- 
senté au Comte de Vibo, que le bien du PuWic, 
des Particuliers, et du Prince même, exigeait 
qu'il y eût moins de Notaires', afin d'éviter bien 
des inconvénients qui résultaient de leur grand 
nombre, en ce que la plupart n ayant pas le 
moyeu de gagner leur vie , étaient obligés de 
se livrer à d'autres professions indignes, qui dé- 
criaient le Notariat \ et que , pour empêcher un 
tel abus , il serait à propos de ne recevoir aucun 
Notaire qui n'eût, en biens-fonds, quatre cents 
écus \ et d'augmenter les fraix de leur réception : 
ce Recteur leur permit de s'assembler, et de faire , 
à cet égard , tels Statuts qu'ils croiraient conve- 
nables \ se réservant de les autoriser ensuite. 

Les Notaires s'assemblèrent en effet, dans la 
salle du Palais rectorial, le 8 avril 1675 ^ et 
là , entre autres choses , ils statuèrent qu'à 
l'avenir les aspirants au Notariat, après s'être 
présentés devant le Recteur, pour obtenir des 
examinateurs, seraient tenus de prendre des 
billets du Secrétaire de leur Corps, pour con- 
voquer tous les Notaires , au jour de l'admission: 
en même - temps , ils réglèrent une somme qui 
serait retirée par chaque Notaire , pour son assis- 
tance à cet Acte. Ces Statuts furent autorisés 
par le Recteur, le 17 août 1676. 

Avant le Comte de Vibo , les Recteurs du 
Comtat n'étaient point en usage de faire une 
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▼ isire aux Vice- légats, à l'approche des Fêtes 
de Noël: ce fut lui qui s étant trouvé à Avignon, 
a une telle époque, et y ayaut vu le Vice* 
légat, donna lieu d'assujettir ses successeurs en 
la Rectorie, à une visite d'étiquette, qui ordi- 
nairement avait lieu le 13 décembre. 

Le nom de Vibo est le dernier qu'on lit Sur 
h liste -chronologique des Recteurs du Venaisssiii) 
publiée par Famoni, La raison en eit simple : 
c'est que l'ouvrage de cet. Historien fut mis au 
jour, en 1678, tandis que, le Comte de Vibo con- 
tinuait à prendre soin de cet État. 

En iô"8i , il existait une Contestation entre 
les États du Pays et la ville de Carpentras: 
en voici le sujet. Par un nsage constant , le 
premier Consul dé cette Viflé , en absence ou 
empêchement du Syndic et Procureur- général 
du Pays, en remplissait les fonctions, comme 
Syndic -né. Néanmoins , sans égard pour cet 
usage , l'Assemblée des États nomma un adjoint 
à Frânçotf de Thomas sis alors Procureur- général, 
qui se trouvait malade. Mais la .ville de Car- 
pentras, qui vit en cela une atteinte- à la pré* 
rotative de son premier Consul , recourut à 
l'Autorité supérieure : ( elle eh obtint ensuite 
ce qu'elle desirait. Cependant Thomassis était 
mort \ et les affaires du Pays ayant nécessité 
une Assemblée des États , le Comte de Vibo , 
en ta qualité de Recteur, l'avait convoquée , 



d'après la charge expresse que lui en avait 
donnée le Cardinal- légat, pour que l'acte de 
cette convocation, lequel entrait dans tes' attri- 
butions du- Syndic « du Pays, ne pût donner 
avantage ou préjudice au premier Consul , ni 
à l'adjoint nommé à François de Thomas sis. 

On se rappelle encère à Carpéntras, d une 
épigrammc faite sons le Rectorat du Comte 
de Vibo , lors d'une des élections consulaires aux- 
quelles il intervint. Vaici ce qu ba disait : ? 

»\ Calig\Aai grtn-î Ëinpereur, ' ' " v * 

Fit ton cheval Gonstri de Romef- - i - 
î *t : Monsieur Vibo, notte Recteur, . : * i . 

..Mr.. A bien plus frit q«t cet GrariH-Hotnme: ; " 
J f t, » a «*a <<?n? un «*ul çhoix, ; , v - . 
. . Trois Ane^nsMl^ à la foiV , ,o ^: (T! 

Mous aurions dfl peut-être ne point rapporter 
ici ces vers*, mair ie -Comté- venaissin ayant resté 
dix ans ,sous le gouvernement du Comte de 
Vib^tt l'époque précise qui put' donner lieu 
à r'épigramme n'étant pas connue } -nous avons 
lieu oie -penser que laatalignité restera en défaut, 
si - elle cherche à en faire l'application. 

Avant de quitter Carpéntras , le Comte . de 
Vibo voulut y laissér qn témoignage authen- 
tique de sa dévotion a» Saint-Clou:» il fonda à 
perpétuité, dans -l'Église cathédrale, en l'hon- 
neur de cette Relique que l'on y donscrve, une 
messe à célébrer, chaque joui du mois de mars 5 
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et il assigna, à cet effet, une somme de 300 liv. 
par acte du z août 1682, par-devant Fermin, 
notaire. II partit le 13 septembre suivant. 

Cet e*-Recteur fut ensuite nommé Archevêque 
de Turin, le 11 novembre 1690. (*) 

Son successeur au Gouvernement du Comtat, 
se nommait Jean Rarponi: c'était un noble ci- 
toyen de Ravenne, avocat en Cour de Rome. 
II avait eu la Rectorie par bref apostolique, 
du 4 août 1681, dont la publication fut faite, 
le 19 septembre suivant, en présence des États 
du Pays. 

Ce fut par la médiation de ce nouveau Rec- 
teur, que, le 10 juillet 1683 , Gaspard de Lascaris , 
Évêque de Carpentras, et la Commune de cette 
Ville passèrent un acte de Transaction qui mit 
fin à plusieurs différends qui , depuis quelque 
temps , divisaient le Pasteur et les Ouailles. 

Rasponi fut dans le cas de se justifier auprès 
de l'Autorité supérieure , à Rome , sur ce qu'il 
avait permis à des Officiers des Troupes fran- 
çaises, de faire des enrôlements dans le Comté- 
venaissin: le Vice-légat d'Avignon prétendant 
avoir seul le droit de donner une telle permis- 
sion, avait porté contre lui des plaintes sur cet 

(•) Archives de la Rectorie , Lib. secretar, an. 1671 , 
foL 750. — Jtalia sacra, tom. IV , pag. ioôj. — Somoit 
du Pays, au mot PrOCUREUR-CÈSÉRAL, 
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objet; mais le Cardinal - légat ne tarda pas à 
pleinement reconnaître les droits inhérents à la 
Rectorie: il fit savoir à Rasponi qu'il était per- 
suadé qu'il avait pu accorder la permission contre 
laquelle le Vice-légat s'était élevé j et, qu'en 
l'accordant , il n'avait fait que suivre l'exemple ' 
des Recteurs qui l'avaient précédé. Cela est 
constaté parla lettre que l'Abbé Vallaù, Auditeur 
du Légat , écrivit à Rasponi , en cette occasion , 
et qui se trouve enregistrée en la Cour rectorale. 

Puisque nous avons parlé des Statuts faits parles 
Notaires duComtat, en 1675, et autorisés ensuite 
par le Comte de Vibo , il ne sera pas hors de 
propos de dire que , sous le Rectorat de Rasponi, 
ces Notaires voulurent non-seulement augmenter, 
leurs prérogatives, mais aussi mettre , en quelque 
manière, le Recteur sous leur dépendance, rela- 
tivement à l'admission des Candidats. Néanmoins 
le détail suivant fera connaître combien fausses 
furent les espérances qu'ils avaient conçues à 
cet égard. 

Dans le mois de mai 1686, le nommé Migonis, 
de Bollène, s'étant présenté à Rasponi, pour 
qu'il voulût bien lut nommer des Examinateurs, 
et fixer le jour de son admission au Notariat ; 
le Secrétaire des Notaires , à qui Migonis s'a- 
dressa ensuite , pour leur convocation , prétendit 
ne pouvoir la faire , parce que Migonis , avant 
lie demander des Examinateurs , n'avait pas-fait 
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fixer par les Prieurs de la Confrérie des Notaires, • 
le jour et l'heure de son admission. Mais ce refus 
n'arrêta point Rasponi; au- lieu de trois Exami- 
nateurs qu'il était d'usage de nommer, ce Rec- 
teur en nomma sept (trois Avocats et quatre 
Notaires )} et, d'après l'examen qui eut lieu, 
dans les Archives de la Cour rectoriale , sans 
l'intervention du Collège des Notaires, comme 
on le pratiquait avant les Statuts autorisés par 
le Comte de Vibo, Migonit ayant été reconnu 
admissible , le Recteur lui fit expédier ses Patentes , 
le 16 mai. 

Les Notaires avaient d'abord menacé de former 
opposition , mais ils ne tardèrent pas à recon- 
naître leur faute. Us implorèrent les bontés de 
Rasponi, qui , après avoir refusé de les entendre , 
pendant onze mois, et les avoir fortement admo- 
nestés, pour qu'à l'avenir ils fussent plus cir- 
conspects , leur permit enfin de jouir de l'effet 
des Statuts approuvés par le Recteur Vibo. 

D'après un très^ancien usage , les affaires rela- 
tives à l'administration des revenus du Domaine 
de la Chambre apostolique, dans le Comté- 
venaissin , devaient se traiter dans le Palais du 
Recteur, en une assemblée qu'il présidait , et à 
laquelle étaient appelés le Vice-recteur , le Juge 
et le Trésorier de la Chambre , le Juge ordinaire 
de Carpentras et celui des appellations , ainsi que 
l'Avocat et Procureur-général du Pape en cettç 



314 J K A 41 R A s r 0 N î. 

ville. Le Cardinal Cibo , Légat d'Avignon , In- 
formé que cet usage, quoique avantageux, avait 
été négligé, écrivit à Rasponi, le 15 octobre 
1686, pour qu'il le remît en vigueur. En effet, 
par ordre de celui-ci, cette assemblée, connue 
sous la dénomination de Conseil papal, fut con- 
voquée le 9 novembre suivant} et, après la 
lecture de la lettre du Légat , les Assemblés 
résolurent de se réunir désormais, chaque samedi, 
ainsi qu'il se pratiquait dès l'année 1559. O q 
s'arrêta à cette époque , parce que c'était de-là 
que datait le commencement du Registre que 
Ton avait alors sous les yeux, et qui était destiné 
à conserver les délibérations du Conseil papal. 

Joseph- François Gualtery, Juge de la Chambre 
apostolique, ne s'était point rendu à cette assem- 
blée : il paraît que ce fut pour ne pas se trouver 
en concurrence avec le Vice-recteur. Les Gualtery 
étaient extrêmement jaloux de la préséance: sous 
le Rectorat de Solvant ) l'on avait vu Arnoul 
de Gualtery, Juge caméral, disputer le pas au 
Trésorier du Pape; et, à cet égard, il avait 
successivement obtenu de la Rote romaine, des 
décisions favorables. II avait élevé contre le Vice- 
recteur , une pareille contestation - y et Joseph- 
François, son fils, résignataire de sa Charge, la 
soutenait avec acharnement \ néanmoins, sur ce 
second objet, les Gualtery n'eurent point le succès 
qu'ils desiraient: déjà, par une lettre adressée 
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au. Recteur Rasponi, le 28 novembre 1681 , le 
Cardinal-légat avait , d'après l'usage , décidé la 
question contre eux : cette Êminence couSrma 
sa première décision en faveur du Vice-recteur, 
par une nouvelle lettre , encore adressée à Rasponi, 
le -3 décembre 1687. 

■ Il y avait alors près de soixante ans, que Ion 
travaillait à la construction de l'Êglige du Collège 
de Carpentras: Marie de - Brancas , marquise 
d'Amput, & c - ■> dame d'honneur de la Reine- 
mère {Anne d'Autriche) , avait fait depuis une 
trentajne d'années, un. don considérable aux 
Jésuites, pour accélérer cet ouvrage; cependant 
le dôme ne fut fini que dans les premiers jours 
de mai 1687. Cela se voit par une inscription 
qu'on peut lire sur la boule placée au-dessus 
de ce dôme, et que nous rapportons ici. 

Fattigium potitum Anno M. dc. lxxxvii>-~ 
£ifr. J#A}i> Rasponi Reçtore Carpentoract. — Abe- 
pntibus C< ntulatu clarjssimis Dominis Joan. Rog. 
Robert, J*-V. D. 1 Emma nue le de Remondis, Eq.; 
Car. Plançt. — R. f. Thomâ Hendelot, Rect. 
coll. Soc. Jesu. — Ineuntibus ConsulatumDD. Franc. 
d'OIon, J. V. D.; Jos. de |Cohorne, £./.,• GuilL- 
Phil. Salvatoris. , ; „, . ; . 

, Le Rectorat de Rasponi rappelle une autre 
époque plus importante , en ce que l'on vit le 
Roi de France , Louis XIV, occuper, une 

seconde fois, le Comté- venaissin. 

* 1 .... 



Ce Monarque , déjà indisposé contre le Sou- 
Mis. vcrain Pontife Innocent XI, au sujet delà Régale, 
avait été encore plus mécontent, quand Sa Sain- 
teté, par bulle du iz mai 1687, avait voulu suppri- 
mer les Franchises du quartier des Ambassadeurs 
à Rome, et excommunier ceux qui prétendaient 
les conserver. Sans entrer dans le détail de cette 
nouvelle affaire, à laquelle les autres Pnaceê 
paraissaient prendre peu d'intérêt , il suffit de 
dire qu'elle décida Louis XIV à entrer en pos- 
session d'Avignon et du Comtat. 
Des Commissaires du Parlement d'Aix, agissant 
- au nom de Sa Majesté, se transportèrent, à cet 
effet , en la ville d'Avignon ; Us se rendirent 
ensuite à Carpentras, le 10 octobre 16S8. 

Le lendemain, un Lieutenant de maréchaussée 
alla, de leur part, auprès du Recteur Rasponi, 
pour le sommer de sortir du Palais rectorial et 
de la ville, dans deux heures. Celui-ci répondit 
que le Pape seul l'ayant établi dans ce Pays, 
fl ne reconnaissait d'autres ordres que ceux de 
Sa Sainteté ; qu'en conséquence il se ferait un 
devoir de résister, s'il avait des forces suffisantes; 
mais que n'en ayant pas, il ne tarderait pas â 
se retirer. 

En effet, Rasponi quitta, dès ce moment, le 
Palais rectorial, pour se rendre au Couvent 
des Dominicains. Bientôt il partit pour Nice , 
avec le Vice-légat ( Balihaiar Ccnci), et les autres 
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Officiers de la Légation , pour y attendre les ^ 
ordres de la Cour de Rome. a» 

Mais ces ordres portant que le Vice -légat 
resterait à Nice, et que le Recteur et les autres 
Officiers iraient en Italie , si mieux ils n aimaient 
s'arrêter avec le Vice -légat, pour attendre les 
changements qui pouvaient survenir dans les 
affaires actuelles , Rasponi préféra de se rappro- 
cher du Souverain Pontife. 

Esprit Chaulardy , Comte palatin , qui se trouvait 
alors Vice- recteur, resta chargé de l'administra- 
tion de la justice dans le Pays venais 5 in. Les 
Commissaires du Parlement lui donnèrent des 
Provisions de Lieutenant-général pour le Roi, 
le 11 octobre 1688. 

A' cette époque, Avignon et le Comtat n'eu- 
rent point, comme en 1663, un Gouverneur 
particulier: ces deux États furent réunis au 
Gouvernement-général de la Provence , sous les 
ordres du Comte de Grignan qui y commandait. 

Il y avait environ un an que les Sujets du 
Saint-Siège obéissaient au Monarque français, 
lorsque, le 6 octobre 1689, le Cardinal Pierre 
Ottoboni fut élevé à la Papauté, sous le nom 
d' Alexandre V1ÎL Cette nomination d'un nou- 
veau Pontife fit bientôt rentrer le Comté-venaissin 
et la ville d'AvignoH sous la domination de leur 
ancien Souverain. Louis XIV, par sa déclaration 
du 3 novembre 1689 , cassa et annuUa tout ce 
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qui avait été fait pour priver le Pape de si 
possession $ et, dès le 30 du précédent mois d'oc- 
tobre, le Comte de Grignan , en exécution des 
ordres contenus dans une lettre que Sa Majesté lui 
avait écrite, de Fontainebleau, le 10 du même 
mois, avait dégagé les habitants de ce Pays, du ser- 
ment de fidéliré qu'on avait exigé d eux, en 1688. 

Rasponi était alors Évêque de forîi: VÉglise 
de cette Ville avait été confiée à ses soins, dès 
le l% février 1689. 

Par une singulière fatalité, ce Prélat fut dam 
le cas de se défendre dans un procès» qui lui 
fut suscité par-devant le Parlementde Provence: 
il avait cru, étant Recteur, devoir faire au Palais 
rectorial, certaines réparations; et il en avait 
donné le prix-fait à des ouvriers, sous promesse 
de les payer du produit des amendes et conr- 
positions des procès; une partie de ce payement 
avait même été déjà fournie , quand Louis XIV 
occupa le Comtat. L'éloignement de Rasponi 
fesant craindre à ces ouvriers de perdre ce qujj 
leur restait dû, ils demandèrent la séquestration 
de ses meubles et effets, et ils l'obtinrent sur 
requête présentée au Parlement, le 18 avril 
1689. Rasponi obtint, à son tour, un nouvel 
arrêt qui ordonna la relaxation de ses effets, 
sous toutefois un cautionnement qui fut prêté 
par Jean de Tillia , citoyen de Carpentras} mais 
cette affaire ne fut point définitivement jugée à 
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Aix: le Pape ayant été remis en possession de 
ses États, il est probable qu'elle fut terminée 
sans jugement, au moyeu du produit des nouvelles 
amendes et compositions. 

Pùhon-Curt parlant de la maison d'Agar, 
daus son Histoire de la Noblesse du Comté- 
venaissin , dit que Jacques Agar , après avoir 
embrassé la religion protestante , se réfugia en 
Angleterre, et qu'ensuite il alla en Danemarck, 
OÙ il mourut. Il ajoute à cela que Joseph-Gabriel , 
son fils , abjura le calvinisme , et se retira à 
Florence , auprès du Marquis Capponi , chez lequel 
il fut pleinement instruit des principes de l'Église 
catholique, par Jean Rasponi, Évêque de Forli. 

En août 1614, la mort enleva ce Prélat. (*) 

(*) Archives de la Rectorie, Lib. tecretar. an. 1681, 
fol. 639 et 850. — Statuts, Régi. , Bulles et autres Titres 
pour la ville de Carpentras ( édit. 1749) , pag. 93. — 
Mé noires MS. de Joseph-Ignace Ferrait — Rot. rorru 
Decit. 41 5 , parf. Xïll; et Decis. joj , part. XVI , recei.t. 
- — Pithon-Curt , Histoire , &c. totn. 1 , pag. 1 1 ; tom. II , 

pag. 189; tom. IV, pag. 59 , 184 et 6.8. Lettres 

hisroriq. sur la réunion de la ville d'Avignon et du Comté- 

venaissin, &c. ( 1768 ) , Lett. xvi et xvni. Archives 

de l'Église cathédrale de Carpentras, Lib. Anniversariorum, 
eottat. CDD , fol. — Archiv. de l'Évêché de Carp. 
Lib. /■ Spiritual , fol. 166. — . Pièces justif. de la Réponse 
aux Recherches hist. concernant les droits du Pape , sur la 
ville d'Avignon, n.° X vu. — Somm. des Aichiv. de la ville 
de Carp. , foL 107! — Italia sacra , tom. II , pag. 588. 
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Quand Louis XIV eut cessé d'occuper les 
États du Saint-Siège, le Vice -légat retourna 
de Nice à Avignon j et, comme la Rcctorie 
se trouvait vacante, à cause que Rasponi rési- 
dait alors dans son Évêché , il en confia le 
soin à son Auditeur- domestique, Philippe Onofrii, 
par Provisions du 4 novembre , qui portent qu'il 
remplirait cette charge, in vim ordints Sanaij- 
timi Domini Nostri Papa , et ne justitia aliqupd 
detrimentum patiatur. 

Ce nouveau Recteur, né dans le diocèse de 
Spolette, fit son entrée à Carpentras, le sur- 
lendemain ^et , le 14 du même mois, il fut reçu 
par les États assemblés, nonobstant Ja protes- 
tation faite par le premier Consul de Carpentras , 
élu des Communes, sur ce qu Onofrii ne tenait 
pas sa nomination du Souverain Pontife. Ce 
Consul (Esprit Désarmands)> qui, dans ira autre 
temps, aurait eu pour lui, en pareil cas, toute 
l'Assemblée des États , ne fut secondé de personne : 
il eut , au contraire , le chagrin , quelques jours 
après , de se voir mander venir auprès du Vice- 
légat \ et n'ayant pu voir Son Excellence, durant 
un assez long séjour qu'il fit à Avignon, il crut 
devoir se rendre à Rome , pour y porter sa jus- 
tification au pied du Trône. 

Il est d'autant plus probable que le Pape 
Alexandre Vlll avait d'avance approuvé cette 
nominatiou $ Onofrii, que ce Recteur ne tarda 

pas 
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pas à recevoir un bref en date du 12 décembre 
1689 , par lequel Sa Sainteté lut eonférait la 
Rectorié. 

Par sentence du 23 décembre 1690, Onofrii, 
en qualité de Commissaire apostolique , confirma 
Comme évidemment utile à la Mense épiscOpalô 
de Carpentras, l'aliénation de la Seigneurie du 
Beaucet, en faveur de Pierre-Siffrcin Gualtery t 
qui , le 29 octobre précédent , l'avait reçue en 
ârrière-fief, sous la mouvance de l'Evêque à qui 
elle appartenait. 

Onofrii était très- versé dans la jurisprudence: 
On en a la preuve dans plusieurs Vœux décisifs 
qu'il donna au public, par la voie de l'impression, 
durant son Rectorat, pour motiver certains juge- 
ments émanés de son Tribunal : tels sont un 
Vœu en date du 16 octobre 1690, en faveur 
de Je- an- Ange Curncvin , à la suite du Syndicat 
de cet ancien Juge-majeur ordinaire de llslej 
un autre Vœu , en date du 24 juin 1692 , con- 
cernant Je an- Franç ois Perrot , coupable d'abigeaf 
et de vol, et condr mué à mort pour s'être échappé 
des galères où il devait rester trois ans , en exé- 
cution d'un précédent jugement \ &c, &c. [Par le 
Second de ces Vœux, on apprend que François 
de Angelis , Jurisconsulte justement célèbre à 
cause de son Traité sur les Confessions ou Aveux 
indiciels et extra judiciels , était oncle maternel 
d' Onofrii, ] 

21 
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gi Ce Recteur déplut aux Notaires de Carpentras , 
An par une voie de fait à laquelle i!i ne s'attendaient 
guères, et dont voici le détail. Onofni voulait 
foire construire une terrasse sur le jardin A«* Palais 
rectorialj et, parce que le produit des amende* 
qu'il avait en sa disposition était insuffisant pour 
cette dépense, il fit comprendre aux Notaires 
qu'ils lui feraient plaisir de lui fournir , pour cet 
objet, une somme de trois à quatre cents livres-, 
mais ceux-ci, qui craignaient que leur condes- 
cendance en cette occasion, fût de quelque con- 
séquence pour l'avenir , ne manquèrent pas de 
prétextes pour excuser leur refus. Cependant 
Onofrii en fut piqué \ et, soit pour leur donner 
une preuve de son ressentiment, soit pour se 
procurer la somme dont il avait besoin, il enjoi- 
gnit au Greffier de la Rectorie , de retenir tout 
l'argent qui serait déposé en ses mains , par les 
aspirants au Notariat, jusques en concurrence 
de la somme qu'il avait demandée. Cet ordre 
fut bientôt mis à exécution \ et les Notaires, qui 
craignirent alors de ne plus rien retirer des 
Candidats qui désormais seraient admis dans leur 
Corps, portèrent 400 livres à Onofrii, le priant 
seulement de permettre qu'ils écrivissent dans 
leurs registres, que c'était, de leur part, un Don- 
gratuit qu'ils lui fesaient. 

En 1694, la misère étant grande dans Avignon 
et dans le Comté- venaissin, le Pape Innocent Xll 
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accueillit avec bonté une supplique qui lui fut 
présentée au nom des Pauvres de ces Pays} 
et, pour \o» soulager, il disposa en leur faveur, 
de crois mille écus à prendre sur le produit 
du grand sceau. L'année suivante, Sa Sainteté 
réitéra cet acte de bienfaisance. 

En fesant, chaque fois, la répartition de 
ce secours , entre les deux États , le Vice-légat 
Delfini se serait montré plus équitable, s'il n'avait 
pas adjugé à la seule ville d'Avignon , les deux 
tiers de la somme donnée -, cepeudant les Pau- 
vres du Venaissin n'en furent pas moins recon- 
naissants envers le Souverain Pontife. 

Dans ce qui fut accordé à cet État, la ville 
de Carpentras fut mieux traitée en 1695, qu'en 
l'année précédente, puisqu'elle obtint 500 tivres, 
au-lieu qu'elle n'en avait eu que 300, en 1694, 
La distribution particulière de ces deux sommes 
fut faite , dans le Palais rectorial , par les soins 
pOnofrii qui en avait été spécialement chargé} 
et, en mémoire du bienfait d'Innocent XII, les 
Consuls de Carpentras firent graver, sur les 
murs de l'Hôtel- de- ville , une inscription qui 
devait en perpétuer le souvenir. 

[Cette inscription a subsisté jusques à la mi- 
avril 1792. A cette époque, on a effacé ce 
qui pouvait encore s'en lire; et nous l'avons 
recueilli comme monument historique: nous n'hé- 
sitons pas à placer ici ce fragment , parce qu'il 
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g— . est probable que, dans la partie devenue illi- 
An sible, st trouvait le nom du Recteur Onofrii.-» 

D. O. M. — ISNOCEHTIO XII riCnATBLLO, 

P. O* M., veterum sanctorum Pontificum amula- 
tori charitatis et j us t ai ce inttauratori verè magno, 
ob pauperum inopiam ingenti pecuniâ subventam, 
Marco- Daniele Delphine Prolegato amplissimo, . . . 
factâ in palatio rectorali distributione , ad cgusx 
largitatis gratique animi perpetuitatem , posuit Ci- 
vit a s Carpentoracte Comitatûs ^venais sini primaria* 
Coss. DD. Antonio Nouveau - Faulcon , Joan.- 
Joseph de Lopis*, Joan.-Francis. Labaume, bis 
coss, m. dc. xcv. 

En même-temps qu'on a enlevé cette inscrip- 
tion, on a supprimé le médaillon d'Innocent XII, 
au • dessous duquel elle était gravée j ainsi que 
celui d'un autre Pape , placé en regard , sur la 
gauche de la façade de l'Hôtel- de -Ville , au- 
dessous duquel on lisait : Pio IV, P. O. M. 
> ob attributam Consulibus adilitiam jurisdictionem , 
PP. S. P. <?. C ] 

' Durant son rectorat, Onofrii éprouva quelques 
tracasseries, de la part de l'Évêque de Carpen- 
tras, Laurent Butii, qui, adhérant trop aisément 
aux suggestions de son Secrétaire italien , ne 
craignait pas de fatiguer, par ses prétentions, 
et la Commune de Carpentras , et le Recteur 
du Comtat. Un procès allait avoir lieu entre ce 
dernier et le Prélat , sur ce que , dans les fbne- 
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lions publiques , Onofrii se fesait porter l'ombelle , 
ainsi que la queue de «a robe , en présence de 
rÉvêque- Mais , par la médiation de plusieurs 
personnages distingués , il fut convenu entre les 
parties, de s'en rapporter à l'usage , et de consul- 
ter, à cet effet, les anciens Recteurs qui vivaient 
encore; les attestations de Montemarte, de Vibo, 
et de Rasponi ayant prouvé l'usage constant, 
sur les deux points, en faveur du Recteur; 
Onofrii continua de s'en prévaloir , jusques à la 
fin de son rectorat, c'est-à-dire, jusqu'en 1696, 

Avant qu'on eût démoli (en 1773) la chapelle 
qui était sur le cbemin de Carpentras à Pernes, 
à la distance d'environ 350 toises de la première 
de ces Villes, on y voyait un monument de 
la pieuse reconnaissance à' Onofrii: cet ex- Recteur 
retournant, par mer, en Italie, avait éprouvé 
une affreuse tempête qui lui avait fait craindre 
de périr par un prochain naufrage ; échappé à 
ce danger, il ne s'en crut préservé que par 
l'intercession de la S aime- Famille dont il avait 
imploré le secours. Ce fut pour consacrer la 
mémoire de cet événement heureux pour lui, 
qyCOnofrii, dès qu'il fut arrivé à Rome , fit faire 
un Tableau qu'il envoya à Carpentras, pour 
être exposé dans la chapelle dont il s'agit , qui 
était dédiée à la Sainte- Famille. 

Depuis qu 'Onofrii était Recteur, les Souverains 
Pontifes n'ont plus nommé de Légats d'Avignon ; 
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tt= i!$ se sont contentés d'avoir, en cette Ville, un 
I Att Vice -légat; l'autorité ci <Uvant attribuée aux 

,é## * Légats, relativement au régime politique «, t éco- 
nomique du Comté - venaissin et de la viùc 
d'Avignon, ayant été réservée à une Congré- 
gation composée de Cardinaux et de Prélats, 
étab ie a Rome par rescrit du Pape Innocent XII, 
en date du 7 février 1693 ; et, depuis lors, con- 
nue sous le nom de Congrégation a* Avignon. 

Par ce même rescrit , dont les dispositions 
s'étendaient sur la jurisdiction contentieuse pré- 
cédemment exercée par le Cardinal - légat ou 
son Auditeur, il fut statué que les commissions 
d'appel qui auraient dû être données par le Légat , 
le seraient à l'avenir par la Signature de justice; 
que, dans les conflits de jurisdiction, cette 
même Signature dec derait de la compétence 
des Tribunaux, ainsi que les Légats l'avaient fait 
jusqu'alors; et, que toutes les causes civiles et 
criminelles, ci-devant soumises à l'Auditeur du 
Légat, seraient portées par- devant l'Auditeur 
de la Chambre, a Rome. 

Mais, par un rescrit postérieur (du 4 sep- 
tembre 1703), la jurisdiction de l'Auditeur de 
la Chambre , relativement aux habitants du 
Comté- venaissin et de la ville d'Avignon , fut 
restreinte aux causes civiles ; la connaissance 
de l'appel, dans les causes criminelles, étant 
attribuée à la Congrégation d'Avignon , dont 
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Je Secrétaire fut substitué à l'Auditeur du Légat, 
en ce qui concerna la foculté de souscrire les 
lettres iuhibitoires accordées aux appellants des ' 
décrets ou sentences émanés du Tribunal du 
Vice- légat d'Avignon, ou de la Cour suprême 
de la Rectorie du Venaissin, ou de tous autiet 
Juges inférieurs établis en ce Pays. (*) 

Onofr'd fat remplacé dans son Gouvernement 
du Comtat,. par Scipion Zandli , ensuite d'utl 
bref apostolique, sous la date du 4 mai 1696. 
Celui-ci était natif deFaeuza, dans la Romague, 
et Docteur-ez- droits. 

Avant d'être Recteur, Zanelli avait été Agent 
des États de -ce Pays, auprès de la Cour de 
Rome, depuis Tannée 1679 jusques en 1682, 
et depuis 1684 jusques en 1685. 

Lorsqu'il arriva à Carpentras, le 4 juillet 1696", 
Onofrii son prédécesseur, qui était encore en 
cette Ville , lui céda le Palais rectorial , «t se 
retira dans celui de TÉvêque; mais bientôt il 
y eut entre eux une contestation au sujet de 



(*) Somm. de* Archives de la ville de Carpentras , foU 
108. — Archives de la Chimbre apost. à Carpentras , 
Registr. Lib. G , fol. %t% et 589 / et Lib H , fol. 1. — — 
Archives de U Rect. Lib. secretar. an. 1689, fol. 315 et 

3S1 Mém. MS. de Fertnin. — Vie du Vénérable Paul 

d'AnJ>ée, chanoine de Çarpencras , &c. par l'Abbé dt 
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la visite qu'ils se devaient réciproquement , et 
que chacun prétendait r«cevoir avant de la faire j 
' néanmoins il fut enfin convenu qu Onofrii com- 
mencerait par aller chez le nouveau Recteur, qok 
lui rendrait ensuite sa visite à l'Évêché 5 et la 
^çhose fut ainsi exécutée, 

Le 10 juillet, Zanelli prit possession de la 
Rectorie , et il continua les fonctions de cette 
charge , environ dix-sept mois : dans cet inter* 
v ille 5 plusieurs Feudataires du Saint-Siège prê- 
tèrent fpi et hommage entre ses mains j notam- 
ment la veuve de Charles François des Alrics^ poux 
Jes Terres de Rousse t et de Saint- Pan tali, que 
le Pape venait d ériger en Marquisat. 

Ce Recteur. fit publier une Ordonnance (le il 
goût 1696) concernant l'achat et le cqmmerçç 
des grains. 

Il quitta le Comté -venaissin , après avoir été} 
nommé à l'Évêché de Città-di-Castello , sur la 
fin de novembre 16*97} mais, arrivé à Rome, 
{1 refusa d'çtre Évêque. Il fut fait ensuite Audi- 
feur de la Nonciature en Espagne. 

Avant d'être appelé aux fonctions de ce 
nouvel emploi, Zanelli, qui continuait de résider 
dans la Capitale , s'y montra toujours empressé 
d'être utile aux habitants du Pays qu'il avait 
gouverné. Par suite de la confiance que ceux ci 
avaient en lui, le Conseil municipal de Carr 
peutras le choisit, en mai 1699, pour son Age»! 
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dans les affaires que cette Commune avait à 
poursuivre en Cour de Rome; et, à cette même 
époque, l'Administration de la Maison de Charité 
implora ses bons offices au sujet de l'enferme- 
ment général des mendiants, pour lequel ello 
multipliait ses sollicitations. 

Zanelli fut le défenseur des religieuses Bernar- 
dines , dans la contestation qu elles avaient avec 
TÉvêque de Carpentras , au sujet de la jurisdic- 
tion privative que celui-ci voulait exercer su* 
leur Monastère , au préjudice de l'Abbé de Cîteaux. 
Le mémoire qu'il fit en leur faveur fut imprimé 
en iô'go , et mfs sous les yeux de la Congréga- 
tion des Évôques et des Réguliers. (*) 

Le Recteur qui succéda à Zanelli était en 
exercice, dès le mois de décembre 1697, en 
Yertu d'un bref que le Pape Innocent XII lui 
avait adressé, le 18 octobre. On le nommait 
Flavius Barbarossa : il se qualifiait noble citoyen 
du lieu de Mont- de-Loup, au diocèse de Lorette^ 
il était Docteur-ez-droits , et Protonotaire du 
Saint-Siège. 

Les États du Comté-venaissin le reçurent en 

» — » 

(*) ArcWv. de la Rect. Lib. secretar. an. 1696 , fol. Jt« 

— Sommair* du Payt f au mot Agent. Mém. MS. 

de Fermin Pithon-Curt , Histoire , &i» tom. I , pag. 

4î « 94. /— Fornery , Hm. MS. 
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=? si qualité de Recteur, après avoir ouï la lecture 

£^ de son bref, le 4 janvfcr 

Barbiroisa eut diverses contestations a^ c 1É- 
vêque de Carpentras, Laurent Butii; et toute» 
ne furent pas terminées à sa satisfaction. En voici 
quelques preuves. 

Ce Recteur ayant fait publier et afficher un 
Rc^îement, sous la date du 14 juillet 1699, par 
lequel il défendait de mendier dans Carpentras, 
et ordonnait que tous les Pauvres de cette Ville, 
qui auraient besoin de secours, seraient renfer- 
més et soignés dans la Miisoi de Chnrité; ce 
Ré^îem?nt déplut à l'Évêjue. Celui-ci, suivant 
des Mémoires de ce temps -là, voulait évi&f 
qu'un tel enfermement donnât lieu à appliquer 
à la Maison de Charité , tous les revenus des 
biens laissés par l'Évêque Hugues, en 1347, pour 
uue aumône publique. 

Quoique la conduite de Barbarotsa eût été 
approuvée par une lettre du Vice-légat Gaalnrfo, 
du 16 mars 1698, quand ce Recteur eut fait 
promulguer son Édit du 11 février, même année, 
contre les mendiants, fainéants et vagabonds } 
rÊvéjue (qui, à l'époque du Règlement de 1699, 
*e trouvait à Rome) fît faire par son Vicaire- 
général à Carpentras, une Ordonnance contraire 
qui conservait la liberté de mendier; et, comme 
si cela n'avait pas suffi pour mortifier B.irbarosta, 
il fit publiquement enlever et déchirer Jes a S- 
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ches du Règlement fait par ce Recteur. Celui-ci 
recourut à la Congrégation d'Avignon à Rome, 
pour se plaindre de cette double voie de fait ; 
et iJ eut encore le désagrément de voir ce tu- 
prême Tribunal ordonner, par resent du 18 sep- 
tembre 1699, l'exécution de l'Ordonnance émanée 
de la Cour épiscopale. Pour ce qui concernait la 
lacération des affiches, ce même rescrit renvoya 
FÉvêque et le Recteur, par-devant le Secrétaire 
de la Congrégation d'Avignon, chargé de leur 
manifester les intentions de l'Autorité supérieure* 
Barbaroua ne voulait point que les officiers et 
sergents attachés à son Tribunal , pussent , sans 
sa permission, exécuter les ordres et mandements 
de la Cour ecclésiastique ; mais la Congrégation 
de l'immunité abattit cette prétention , par sa 
lettre du 11 du même mois de septembre 1699, 
adressée au Vicaire -général de l'Évêque de Car- 
pentras , tandis que celui - ci était encore à 
Rome. 

Par rescrit du 21 novembre suivant, la Con- 
grégation d'Avignon défendit au Recteur, de 
faire porter la queue de sa robe , et de se servir 
de l'ombelle , en présence de l'Évêque j nonobs- 
tant l'usage qui lui était favorable , et qui avait 
été constaté sous le Rectorat à'Onofrii. 

Enfin la Congrégation des Rits, par un autre 
rescrit en date du 3 décembre 1 701, décida que 
le Recteur serait tenu , ainsi que les Magistrats 
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papaux et les Consuls , d'associer ce Prélat , ea 
ses fonctions pontificales, les jours solemnels. 

En cette dernière année, le 9 avril, 3*rbarossa 
avait reçu l'hommage de J tûnne de Gravé , \ 
raison du Fief de Châteauneuf - de - Gadagne , 
qu'elle possédait en qualité de veuve et héritière 
de Charles-Félix de Galéans, [A ce sujet, nous 
observons que cette Seigneurie (ainsi que celle 
de Saint-Roman-de-Malegarde) retombait dans 
le domaine du Saint-Siège, soit par la mort du 
Feudataire, soit quand celui-ci prétendait, en 
quelque manière que ce fut , donner au Fief un 
autre propriétaire} et chaque fois aussi qu'un 
nouveau Pontife était placé sur le Trône. Dans 
ces divers cas, le Recteur était autorisé à se 
transporter au château: là, il accordait â l'Avocat 
et Procureur - général du Pape , l'immission en 
possession du Fief$ il fesait arborer l'étendart de 
Sa Sainteté, et nommait des Officiers pour admi- 
nistrer la justice. Après ces diverses opérations, 
le Fief était rendu, par le Recteur, au proprié- 
taire actuel , qui en prêtait hommage entre ses 
mains, sous la charge dont il vient d'être fait 
mention. Vraisemblablement toutes ces circons- 
tances n'étaient pas connues de Jean -Joseph 
Expilly , quand il a dit, dans son Dictionnaire 
géographique , historique et politique des Gaules 
et de la France, que, entre autres prérogatives 
dont jouit le Seigneur Duc de Châteauneuf-dc- 
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Gadagne, on remarque celle qui oblige à venir 
recevoir, dans son château- mime , l'hommage qui 
est dû au Saint-Siège} puisqu'il est très-certain 1 
que, si le Recteur se rendait à ce château, c'était 
pour y exercer un droit , et non point pour rem- 
plir une obligation imposée en faveur du Feuda- 
taire. Au surplus $ cette erreur d'Expiily a vraisem- 
blablement été causée par des Mémoires que lui 
ont fournis les Seigneurs de Gadagne } et ceux- 
ci , pour se donner plus de relief, ont sans doute 
été bien aises qu'il répétât une assertion déjà 
hasardée dans le Nobiliaire de Pithon-Curt,] 

Barbarossa , ayant été nommé Commissaire de 
la Chambre apostolique à Rome , quitta la Rec- 
torie, dans les derniers jours de mai 1702, après 
l'arrivée de celui qui lui succédait dans cet em- 
ploi. Dès le il février, le Cardinal Paulucii, 
Ministre et Secrétaire- d'État , lui avait annoncé 
qu'il serait remplacé par François- Marie Abbati; 
et dans la lettre écrite , à ce sujet , Son Érni- 
nence avait dit bien des choses flatteuses pour 
Barbarossa , après avoir fait l'éloge du nouveau 
Recteur qui était désigné. 

Cependant le rappel de Barbarossa pouvait 
être alors regardé comme l'effet d'un méconten- 
tement qu'il avait fait naître en Cour de Rome ; 
puisque l'Évêque de Carpentras s'étant plaint que 
ce Recteur avait refusé de se conformer aux dis- 
positions du Rescrit récemment émané de la Cou- 



* 14 ***r. B*. B 
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(*) Archives de la p . *** - 
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Abbati, né à Pesaro , d'une famille noble, le 
13 janvier io^o, avait été successivement Audi- Ab 
teur de la Nonciature de Portugal et de celle de 
Vienne. Nommé Recteur le 18 février 1701, par 
CtJment XI, dont il était cousin-germain , il arriva 
dans le Comté- venaissin, le 20 mai suivant 9 et f 
dix jours après, il fît pub'ier, en l'Assemblée des 
États, le bref qui lui avait été adressé par Sa 
Sainteté. 

Le 9 juillet, même année, ce Recteur présida 
à l'élection des Consuls de Carpentras, qui avait 
été différée par ordre de la Congrégation d'Avi- 
gnon. II est probable que ce retard n'avait eu 
lieu que pour mortifier Barbarossa qui se trouvait 
encore Recteur, à l'époque ordinaire du reiiou- 
rellement du Consulat. 

Celui-ci avait été presque toujours en opposi- 
tion avec PÊvêque Butii t et ce fut la source des 
désagréments qu'il éprouva. Son exemple ne fut 
pas perdu pour Abbati, qui tâcha de vivre en 
parfaite intelligence avec le Prélat. Ce ne fut 
qu'en s'entendaut avec lui , qu'il prohiba la men- 



ville de Carpentras, Lib. Conclus, cottat. A , fol. u , tf, 
41 , et 6% v. # — Exfilly, Dictiou. des Gaules, &c. au mot 
Cbateauseuf de-Cap aghk, pag. itfj. _ Pithon- 

Curt, Histoire , &c. totn. II , p*g. 1 j Archives de la 

Chambre apostol. a Carpentras, Kegutrorum Lib. cottato J, 
fol. 6 9 2. 
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dicité, dans Carpentras, par Règlement du it 
février 1703 , deux jours après que l'Évêque eut 
' fait une prohibition semblable. 

Par la médiation d'Abbati, il fut passé acte 
de transaction, le 3 juillét de cette même année, 
entre l'Évêque et la Commune de Carpentras , 
au sujet de l'Aumône publique^ ( dont nous avons 
parlé plus d'une fois), qui avait été fondée, en 
1347; et que l'on connaissait jadis, dans cette 
Ville, sous le nom d'Aumône de la Pignote. Cette 
transaction fut ensuite approuvée par le Souve- 
rain Pontife. [Pour savoir ce que signifiait le mot 
Pignote, qui servait à désigner l'Aumône dont nous 
venons de parler , on n'a qu'à ouvrir les Annales 
des Franciscains, par Wading, sur l'année 1346: 
l'on y apprend , par une lettre du Pape Clément VI, 
qu'une Aumône publique avait été pareillement 
fondée à Avignon , et que les pains qu'on y dis- 
tribuait , avaient une forme à peu près semblable 
à celle delà Thiare pontificale, ou d'une pomme 
de pin (ad instar pinhotœ papalis). De-là vint le 
nom de Pignote, qui fut spécialement affecté au 
local où se fesait cette distribution de pains , dans 
Avignon $ et qui fut ensuite adopté pour l'Au- 
mône de Carpentras , quoique les pains que l'on 
donnait aux Pauvres de cette dernière Ville, 
n'ayent peut-être jamais eu qu'une forme ordi- 
naire. — Nous venons de faire un petit écart éty- 
mologique , qui peut paraître déplacé parmi do 

notes 
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notes qui devraient netre relatives qu'aux Rec- 
teurs du Comtat j mais les curieux nous le par- 
donneront sans doute.] 

Ce fut par les soins à'Abbati, qu'on vit aussi 
se terminer une contestation qui durait , depuis 
plus de douze ans, entre le Tribunal de la Recto* 
rie et le Président de la Chambre apostolique 
( Gualtery ) , qui était , en même - temps , Vice- 
recteur. Comme l'union de ces deux Offices sur 
une même tête , déplaisait généralement dans le 
Pays , et que d'ailleurs la justice en souffrait ; 
l'Assemblée des États avait adhéré à l'instance 
formée en Cour de Rome , par le Tribunal de 
la Rectorie , pour que ces mêmes Offices fussent 
déclarés incompatibles, et la Congrégation d'A- 
vignon avait donné plusieurs Rescrits favorables 
à cette instance ; mais les zélés protecteurs que 
Gualtery avait su employer, avaient toujours em- 
pêché l'effet de ces Rescrits jet, pour obtenir qu'ils 
eussent enfin leur exécution , il ne fallut rien moins 
que le secours quAbbaù prêta à son Tribunal* 
Le lien de parenté, par lequel ce Recteur tenait 
au Souverain Pontife , servant beaucoup à faire 
valoir les bonnes raisons qu'on avait à opposer à 
Gualtery, celui-ci fut enfin destitué, en 1705, 
de la charge de Vice-recteur, et réduit à se con- 
tenter de la Présidence de la Chambre. 

En ce temps-là, le bâtiment de l'ancien Hôtel- 
Dieu de Carpentras menaçant ruine , et le Con- 
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seil-général de la Commune ayant résolu d'en 
faire reconstruire toute la partie exposée au midi, 
$ur la rue} l'Évêque Butit posa la première pierre 
du nouvel édifice , le 19 avril de la même année 
1705, en présence du Recteur, des Magistrats 
papaux, et des Consuls. Sur cette pierre fonda- 
mentale fut gravée l'inscription suivante: 

DD. L. Butio t Ep. — DD.F.M.de Abbatibvs, 
Rectore Comitatûs ; — Coss. Antonio Nouveau- 
Faucon , T. de Cohorne , P. Allegier. — Rettoret 
C. Villanova, C D. d'Audibert, J. Vitalibus, J. 
Berard maximam hujuj domûi dei partent fieri 
curarunt. Ann. M. dcc. v. 

Ahbaù , ayant été élu Évêque de Riéti , se vit 
dans le cas de quitter la Rectorie \ mais , avant 
de s'éloigner de Carpentras , il montra combien 
grande était son affection pour cette Ville , puis- 
qu'il se fit inscrire parmi ses citoyens , et qu'il 
reçut, avec reconnaissance, les Lettres-patentes 
que le Conseil municipal lui fit expédier , à cet 
effet, le 10 mars 1707, peu de jours avant son 
départ. Ce qui prouve encore que cette qualité 
de Citoyen de Carpentras était de quelque prix, 
à ses yeux \ c'est qu'il ne manqua pas d'en faire 
mention , dans une lettre qu'il écrivit aux Consuls 
de cette Capitale du Venaissin, le 29 juin 1710, 
pour leur apprendre qu'il avait été transféré sur 
le Siège épiscopal de leur Église. (*) 

(*) Italia sacra , tom. J, col. ixitf. — Archives de la 
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Cependant le Souverain Pontife , par son bref 
du 20 novembre 1706, avait donné le soin du 
Comté-venaissiu à BefnarMn Guinigi, d'une noble 
famille Lucqnoise, lequel alors était Gouverneur et 
Internonce à Masserano. Ce Ministre du Saint- 
Siège, arrivé à Carpentras le 11 mars 1707, y 
fat reçu comme Recteur, par les États assemblés, 
le dernier jour de ce mois. 

Durant le Rectorat de Guinigi, en 1708, l'Em- 
pereur s étant rend j maître de Comacchio , ville 
de l'État ecclésiastique, dans le Ferrarais , le 
Comté-venaissin fit la levée de trois Régiments 
d'infanterie, qui, joints à celui que fournit la ville 
d'Avignon, allèrent grossir l'armée du Saint-Siège. 

Il s'agissait du Trône d'Espagne : l'Empereur 
d'Allemagne prétendait y établir son frère CharUt , 
tandis que le Roi de France voulait y maintenu 
Philippe , son petit-fils. 

Ce fat parce que le Pape Clément XI , attaché 
à la Maison de Bourbon, avait reconnu le Roi 
Philippe V, que l'Empereur, pour l'en punir, 
déclara dépendants de l'Empire , beaucoup de 
Fiefs qui jusqu'alors avaient relevé des Papes \ 



Rectorie , Lib sécréta*, an. 1701 , fol. 484. — Archive! 
de la ville de Carpentns , Lib. Concl. an. 170$ , fol 61 et 
61 ; an. 1707 , fol. 110 ; et an. 1710, fol. i?| v° — 
WacUng, tom. Vil , pag. 580. — — Valbonais , Histoire du 
Dauphiné, pag. 675. 
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ravagea quelques Terres ecclésiastiques ^ se saisit 
de Comacchio} &c. 

a Autrefois , dit Voltaire, un Pape eût excom- 
munié tout Empereur qui lui aurait dispufé Je 
droit le plus léger , et cette excommunication 
eût fait tomber l'Empereur, du trône ; mais, la 
puissance des Clefs étant réduite à-peu-près au 
point où elle doit l'être , Clément XI, anime par 
la France, osa, un moment, se servir de Ja 
puissance du g!aive. Il arma , et s'en repentit 
bientôt. Il vit que les Romains, sous un gouver- 
nement tout sacerdotal , n'étaient pas faits pour 
manier l'épée. Il désarma ; il laissa Comacchio 
en dépôt à l'Empereur j il reconnut l'Archiduc 
Charles pour Roi d'Espagne j Se Se, » 

Ce fut une partie des Troupes fournies, dans 
cette conjoncture , par l'Etat venaissin et la ville 
d'Avignon , qui , réservée à Rome , après le 
Traité qui y fut signé le 15 janvier 1709, com- 
mença de former, auprès du |Pape, la Garde 
connue sous la dénomination d' Avignonaise. 

L'extrême rigueur de l'hiver ( 1709 ) causa, 
dans le Comtat, une telle disette de grains, que 
l'on y craignait la famine. Dans cette fâcheuse 
circonstance , le Recteur Guinigi fit plusieurs sages 
Règlements , soit pour procurer au Peuple 9 le 
pain qui lui était nécessaire s soit pour prévenir 
les désordres auxquels la misère du temps aurait 
pu donner lieu. 
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L'année suivante, un nouveau fléiu paraissant 
menacer Carpentras , Guinigi se donna les plus 
grands soins pour l'empêcher de s'y introduire , 
ou pour , du-moins , en empêcher les progrès. 
Ce fut d'après son avis, que les Consuls de cette 
Ville rirent entièrement réparer, aux fmix de la 
Commune , l'hôpital des pestiférée Cela est prouvé 
par l'inscription suivante qui fut alors placée dans 
ce bâtiment, au fond du corridor. 

D. O. M. 

Has pertilentium ades , injuria temporum penè 
dirutar, epidemicum civibus morbum minante Deo , 
de Senatûs sententiâ , et benigniter promovente 
IU. mo R. m ° D. no Bsrnardiso Guisigi , hujus Fro- 
vincix venais fin* Rectore integerrimo , fettinanter 
refici curarunt , mre publico , Nob. et Magnif, D» n * 
Paul. Hyacinth. de Lantiani, J. U. P.; Tho. de 
Chôme de la Palun, Equcs; et Alex. Valloubière; 
Coss. , die x maii xyio. 

En cette même année , mourut FÊvêque de 
Carpentras, Butii , qui, par son testament, du 
Il mai 1708, avait prié Guinigi de vouloir bien 
faire exécuter ses dernières volontés. 

Françoif- Marie Abbati fut désigné pour remplir 
le Siège épiscopal que le décès de Butii venait 
de laisser vacant} et, en même-temps, Guinigi, 
qui, précédemment avait remplacé Abbati, dans 
la Rectorie du Venaissin , fut nommé pour lui 
succéder encore, en l'Évêché de Riéti j mais ce 
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dernier ne quitta Carpentras, que dans les pre- 
miers jours d'avril 1711. 

Peu après son départ , les Consuls de cette 
Ville rirent de lui le plus grand éloge, dans une 
lettre qu'ils écrivirent , le 7 avril , au Cardinal 
Pauluçii, Ministre et Secrétaire-d'État. 

Guinigi fut ensuite transféré à l'Archevêché de 
Luc que î , en 172.4. L'on trouve dans les archives 
de la Commune de Carpentras, la lettre de com- 
pliment que les Consuls de cette Ville lui adres- 
sèrent, à ce sujet, le 19 août } et la réponse qu'ils 
en reçurent , sous la date du 16 septembre. 

Les Actes du Concile tenu à Rome, en l'année 
suivante , furent souscrits par un procureur de ce 
Préîat. (♦) 

(*) Archive* de la Rectotie, Lib. tecretar. an. 1706, 
fol. 54; et an. 1708 , fol. 357-— Ihid AuAicnùx , 

an. ijeé , fol. Pithon-CurK, Hist. &c. tom. IV , 

paÇ- î*9 » 44) » 44* « S I4« — Lettres choisies de Flichier, 
Kvêque de Nîmei , tom. II, lettr. |4f , pi*. 194* ~" 
Siècle de Louis XIV, par Voltaire, Chap. XXI , tom. II, 
p 3 g. I4 {. Abrège' chronol. de l'Histoire et du Droit 
public d'Allemagne, par Pfeffd ; tom. II , pag. 744 et 
74ô\ — Droit public de l'Europe, par Mably , Chap. X , 
tom. II , pag, 194. — r Archives de la ville de Carpentras, 
Lib. Concl. an. 1709 , fol. xxi et x;8 v.° ; et Lib. Concl, 
an. 17x4. — Recueil de divers Titres de la ville de Carp- 
Discours prélim. pag. lix. — Jtalia sacra , tom. I , col. 
I» 17. — Concil. romnnum celebratum an. 171$ ( tdit, 
Jiotna, an. 17x5 , îa-8.*), pag. 14p. 
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En nommant Guinigi à l'Évêché de Riéti , le 
Souverain Pontife n'avait pas , de suite , désigné 
le nouveau Recteur qui devait lui succéder. Ce 
fut seulement par une lettre du Cardinal, Secré- 
taire -d'État, en date du 14 avril 1711 , que le 
Gouvernement du Comtat fut provisoirement con- 
fié au nouvel Évêque de Carpentras, François- 
Marie Abbati, qui alors était encore en Italie. (*) 

Guinigi ayant quitté le Comté- venaissin , sans 
que Ton sût, dans ce Pays, s'il lui avait été donné 
un successeur, le Vice-légat d'Avignon (SinibaLlc 
Doria ) , qui crut ne devoir pas laisser la Rectorie 
vacante, députa Charles- François Gallarini , pour 
en prendre soin, jusques à ce qu'il y eût été autre- 
ment pourvu: à cet effet, il lui fit expédier des 
Patentes, en date du 1 de ce même mois d'avril. 

Gallarini , né à Canobio dans le diocèse de Milan , 
était alors Proto iotaire apostolique, et Dataire de 
la Légation d'Avignon , après avoir été Auditeur 
du Cardinal Conti , en la Nonciature de Portugal, 

Il se rendit aussi- tôt à Carpentras} mais il n'y 
fut point reçu par les États du Pays , avec les 
solemnités usitées à l'égard des Recteurs: ses 
Provisions furent seulement présentées à l'Assem- 
blée- générale , du 13 avril. 

Il resta en exercice des fonctions qui lui avaient 



(*) Archives de la Rectorie , Lib. tteretar, an. 17 11 , 
fol. 361. 
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-s été provisoirement attribuées dans l'État venais- 
An sin, jusques à ce que l'Évêque Abbati y fût arrivé. 
Il retourna ensuite à Avignon , où il fut Audi- 
teur-général de la Légation 5 enfin, le 17 janvier 
17 14, il fut nommé à l'Évêché de Bobio, quil 
conserva jusqu'à sa mort. Elle eut lieu en sep- 
tembre 17 16. (*) 

C'était le 6 du mois de juin 171 1 , que l'Évêque 
de Carpentras, Abbati, était arrivé dans le Comté- 
venaissin : comme ce Prélat n'avait point été 
pourvu de la Rectorie par bref apostolique , et 
que l'exercice de cette Charge lui avait été provi- 
soirement confié par une simple lettre du Cardi- 
nal, Secrétaire-d'État, il ne voulut point que les 
Élus du Pays s'assemblassent pour Je recevoir. 

Il fit les fonctions de Recteur jusques à h Gn 
de décembre 171 1 , époque de l'arrivée de son 
successeur, Alexandre- François Codebo. (§) 

Celui-ci, d'une noble famile de Lucques, avait 
précédemment résidé à Turin , soit en qualité 
d'Auditeur du Nonce , Alexandre Sfor^a ; soit 
comme Internonce après le décès de ce Préîr S 
Envoyé ensuite à Avignon, pour y être Auditeur- 



(*) Archives de la Rectorie, Lib. secretar. an. 171 1 , 
fol n j j6. — Itajia sacra , tom. IV , pag. 950. 

($) Archive» de la Rectorie, Lib. secretar. an. 1711» 
fol. 361. — Mémoires M S. de Fcrmin. 
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général de la Légation, il remplissait cet emploi, 
depuis plus de huit ans , lorsqu'il fut nommé au 
Gouvernement du Comté- venaissin : il était prêtre 
alors, et âgé d'environ cinquante ans. 

Tandis qu'il était à Avignon , Codebb , pour se 
conformer aux intentions du Vice-légat, avait 
instruit, en 1709, la fameuse procédure crimi- 
nelle qui fut faite sur une prétendue rébellion 
des Caderoussieus. [ Les motifs de ce mouvement 
populaire , et les suites qu'il eut , sont plaisam- 
ment détaillés dans un pamphlet de ce temps-là, 
intitulé Relation du Siège de Caderousse , qu'on 
prétend avoir été écrit par l'Abbé de Jarente , 
Chanoine - capiscoi de l'Église de Carpentras. ] 
La Congrégation d'Avignon avait ensuite cassé 
cette procédure , ainsi que tout ce qui s'était en- 
suivi, enjoignant de restituer tout ce qui avait 
été payé , tant aux Officiers de justice , qu'aux 
Officiers militaires et aux Soldats qui avaient c e 
envoyés à Caderousse,, pour punir les habita nts 
de ce Lieu , de ce qu'ils s'étaient refusés à vuidcr 
entièrement leurs greniers , en faveur des Avi- 
gonnais, qui, dans un temps de disette , voulaient 
s'approvisionner au préjudice de leurs voisins. Tout 
cela est constaté par une lettre de la Congréga- 
tion d'Avignon, en date du 7 janvier 17 10, à 
laquelle Codebb s'était conformé, en rendant tout 
ce qu'il avait été retiré pour ses droits , comme 
Auditeur-général. Au reste, quoique la procédure 
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= dont nous venons de parler eût mérité l'impro- 
An bation de la Cour de Rome, Codebo, qui n'avait 
agi que d'après les ordres du Vice -légat, ne fut 
pas jugé repréhensible pour avoir travaillé à l'ins- 
truire , puisque la Rectorie du Comté- venaissin 
lui fut conférée par bref apostolique, du premier 
octobre 17 iz. 

Jusques alors, tous les Recteurs nommés par les 
Souverains Pontifes, n'avaient été pourvus que 
par semblables brefs } mais la Congrégation d'A- 
vignon voulut, en outre, donner des Patentes 
à Codtbb ( exigeant de lui cent pistolet , à cet effet,) 
et soumettre ainsi tous les nouveaux Recteurs à 
en recevoir à leur tour. On voit, dans les regîtres 
de la Cour rectoriale , un récit historique qui 
prouve les efforts de Codebo , pour éviter la sur- 
charge qu on voulait imposer à lui et à ses suc- 
cesseurs. Sa résistance dut cesser quand 1e Pape 
Clément XI, qui régnait alors, eut manifesté sa 
volonté à cet égard. 

Ou se rappelera long-temps, dans Carp entras, 
de la nuit désastreuse du 1 1 au 2 1 novembre 1 7 1 3 , 
durant laquelle l'ancien Hôtel-de-ville fut la proie 
des flammes. Dans cette malheureuse conjonc- 
ture, on eut du- moins à se féliciter du zèle actif 
de Codebo , puisque ce fut aux sages mesures qu'il 
employa , que l'on dut la conservation générale 
des chartes et papiers publics de cette Commune. 
Il eût été à désirer que les soins de ce Recteur 
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eussent pu également se porter aux archives des 
États du Pays, alors contiguës à l'Hôtel de-ville ; 
mais malheureusement c'était de ce côté, que l'in- 
cendie avait commencé ses ravages, et les Titres 
et Regîtres en étaient déjà brûlés, presque en 
totalité , quand on y porta du secours. Depuis cette 
époque , on a été privé d'un dépôt bien précieux 
sans doute; néanmoins comme il existait un livre 
sommaire que l'Assemblée des États avait fait 
dresser en 1700, pour servir d'indication des prin- 
cipaux objets qui se trouvaient alors dans les 
archives du Pays} et ce livre pouvant, en quelque 
manière, suppléer aux Titres et Actes originaux 
que Ton venait de perdre; le Recteur CoJtbo, 
sur la réquisition des États, signa et parapha cha- 
que page de ce livre sommaire, pour lui donner 
un caractère d'authenticifé; et, d'après cette pré- 
caution , pleine et entière foi a été depuis lors 
ajoutée taut audit livre en original, qu'aux extraits 
qui en ont été faits par le Secrétaire du Pays. 

Durant le Rectorat de Codebb , la petite mon- 
naie, frappée au coin du Saint-Siège, et connue 
sous le nom de patai , éprouva un discrédit con- 
sidérable , par suite d'une mesure employée par 
le Vice- légat, Alamanno Salvian. 

La quantité de cette monnaie, qui était alors 
en circulation dans Avignon et l'État venaissin , 
se portait, dit -on, à deux millions d'écus; et, 
tous le prétexte que, dans cette masse énorme, 



34* A.-Y. C o d s b h. 

— étaient beaucoup de pâte/ faux, SaUiuti ordonna , 
An par Règlement du n avril 1714, qu'il serait fait 
4 une nouvelle fabrication, et que cependant la 
valeur des patas existants éprouverait un décrois- 
sèment progressif. 

Dans les siècles précédents, ces petites pièces 
avaient été communément reçues dans le com- 
merce, chacune pour deux deniers tournois ; mais 
l'agiotage ayant sourdement spéculé sur leur va- 
leur, et n'étant retenu par aucun frein, était 
parvenu à entraver leur circulation , en les dépré- 
ciant. Comme les circonstances ne permettaient 
pas de penser qu'on pût entièrement détruire 
l'abus introduit à cet égard , le Vice-légat Gualierio 
avait cru devoir le légaliser, en quelque manière, 
afin de prévenir, par -là, l'extension arbitraire 
qu'on aurait pu lui donner : à cet «jfFet , par Rè- 
glement du n janvier 1 700 , il avait ordonné qu'au 
lieu de six patas, pour l'équivalent d'un sou tour- 
nois, ou de France, l'on en compterait désor- 
mais sept. 

Salviaù ne s'en tint point à cette mesure néces- 
sitée tant par l'excessive quantité des patas qui 
circulaient sur le territoire peu étendu d'Avignon et 
du Venaissin , que par la rareté qui s'y fesait sen- 
tir des espèces d'or et d'argent : modifiant le 
Règlement de son prédécesseur, il en borna l'exé- 
cution au premier septembre lors prochain (1714)» 
et voulut qu'à dater de ce jour, l'on donnât huit 
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paras pour un sou ; se réservant expressément le 
droit d'ordonner encore , si bon lui semblait , de 
nouvelles diminutions sur la valeur des patas. 

Mais les États du Pays et la ville d'Avignon 
ayant fortement réclamé contre ces dispositions; 
ayant même recouru au Pape, après le refus 
qu'avait d'abord fait le Vice-légat d'avoir égard 
à leurs instances j celui-ci crut eufîn devoir, par 
Ordonnance du 13 mai 1714, suspendre l'effet 
de son Règlement , lequel fut ensuite cassé et 
annullé par Rescrit de la Congrégation d'Avi- 
gnon , du mois de juin suivant. 

C'est à l'exécution des Règlements précités, 
qu'il faut rapporter l'usage établi de donner sept 
patas , pour un sou , eu échange des monnaies 
d'or ou d'argent, au coin de France, ou en paye- 
ment des marchandises livrées par des Français; 
tandis que , dans le commerce ordinaire , et 
par suite dz la révocation du Règlement de 
Saiviati , on reprit Fhabitude de ne donner que 
six patas pour la valeur d'un sou en comestibles, 
ou autres menus objets de consommation, qui 
étaient censés vendus par des gens du Pays. Cette 
diversité dans les comptes, fut cause qu'on appela 
Sou de Roi , celui dans lequel on comptait sept 
patas. 

Codebo ne contribua pas peu à la suppression du 
Règlement de Saiviati , en fesant connaître à la 
Cour de Rome, le préjudice immense qui en ré- 
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= sulterait contre les habitants d'Avignon et du Payf 

JJ venaissin. 

Sous le Rectorat de Codcbb t le Collège des 
Notaires de Carpentras agissait à Rome, contre 
les Notaires d'Avignon, dans un procès qui in- 
téressait la Recrorie 5 mais il négligeait d'envoyer 
des foîSds, et les poursuites se fesaient lentement. 
CoiUbo sut y pourvoir, en disposant, à cet effet, 
des sommes qui, suivant les Statuts précédem- 
ment approuvés par le Recteur Vibo , auraient 
dû être distribuées aux membres de ce Collège, 
pour leur assistance à lad mission de trois nouveaux 
Notaires. 

Codcbb quitta Carpentras et la Rectorie, sur 
la fin de mars 1716^ et, parce qu'il avait mani- 
festé qu'il recevrait avec plaisir, des Lettres de 
Citoyen de cette Capitaie^ le Conseil- général , 
assemblé le 29 de ce même mois, délibéra de les 
lui présenter comme un témoignage de sa grati- 
tude , soit relativement à la bonne justice que 
ce Recteur avait toujours rendue : soit à cause 
des mouvements qu'il s'était donnés , lors de l'in- 
cendie de l'Hôtel-de-ville $ soit par rapport aux 
soins qu'il avait pris , en encourageant et proté- 
geant les travaux faits aux sources des fontai- 
u i eux, pour procurer à cette Commune, une plus 
grande quantité d'eau. 

Le 8 juin 1716, Codebb fut sacré Évêque de 
Città-di-Castelio. Quoique ce Prélat vécût encore, 
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en 172.5 9 H n'assista point au Concile romain, 
qui eut lieu cette année : il donna , pour cet objet, 
sa procuration à Paul Viullu (*) 

En attendant que le Recteur nommé par le 
Pape, pour succéder à CoJebo, se fût rendu dans 
le Comté-venaissin , l'Évcque Abbati fut encore 
député par lettres du Cardinal, Secrctaire-d'État, 
en date du 7 mars 17 16 , pour prendre soin de 
la Rectorie. En effet, ce Prélat fit les fonctions 
de Recteur, depuis le mois d'avril de cette même 
année, jusques au 2 du mois de juin suivant, 
époque de l'arrivée d'Octave Gajparini, à qui avait 
été donné le Gouvernement du Comtat. {§) 

Celui-ci, né à Mercatello, dans le Duché 
d'Urbin, le 18 juin 16*16, était d'une famille 
originaire de Bergame. Il se glorifiait de compter 
parmi ses ancêtres, le célèbre Gasparini, sur- 
nommé Bar-[i\io t l'un des principaux restaurateurs 
de la belle latinité, en Italie } et de ce que le 
Recueil des lettres de ce Savant, publié à Paris, 



(*) Archives de h Rccrorie , Lib. secretar. an. 171 1 , 
fol. 450; et Lib. Auiientide , an. 17 11 , fol. 610 et seqq. 

Archives de la ville de Carpentras , Lib. Concl. an, 

17 16 , fol. 44. — Jtalia sacra, tom. f, pag. iji<S 

Concil, rom. an. 171$ ( i/1-8. 0 ) , pag. 149. 

($) Archives de la Rectorie , Lib. secretar. an. 1716, 
fol. 6% 8.— Archives de la ville de Carpentras., Journal > 
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= en 1470, avait été la première production de 
l'imprimerie , en cette Capitale de ia France. 

Octave Ga s par ini avait résidé à Venise, pendant 
neuf ans, soit comme Auditeur de la Nonciature* 
soit comme Internonce } il avait été ensuite 
chargé, en 171 3 , étant alors Camérier du Pape, 
de porter la barrette de Cardinal, à Binok Sala, 
Évêque de Barcelonne , et successivement il avait 
eu la place d'Auditeur- général delà Légation 
d'Avignon, qu'il remplissait depuis le 11 juin, 
même année, quand il fut pourvu de la Rectorie 
du Venaissin , par bref apostolique du 8 janvier 
17 16. 

Avant de prendre possession de ce nouvel Em- 
ploi , Gasparini fut syndiqué , à Avignon , à raison 
des fonctions qu'il y avait exercées. La sentence, 
prononcée, le 25 mai 1716, par les quatre 
Commissaires qui avaient instruit la procédure 
en Syndicat ( dont deux , députés par le Vice- 
légat} et deux, par la ville d'Avignon»,) est trop 
honorable pour Gatparini , pour que nous omet- 
tions d'en faire connaître quelques fragments. 
Voici comme s'expriment les Syndicateurs : Pro- 
nunciamus et declaramus pra fatum R, D. Octavium 
Abbatem Gasparini benè , justè , laudabiliter , et 
dignissimè functum fuisse dicto Auditoris et Locum- 
tenentis gencralis Officio , illudque cum omni inte- 
çritate , jufficientiâ et idoneitate exercuisse , omni- 
bus que jus et justitiam petentibus ministras se , fecisse 

et 
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et reddidisse Us , quitus debuit , modis, Ac insuper *»**f 
mira urbanitate , animi rectitudine , morum elegantiâ , An 
picrate , singu'ari vtrtute , eximiaque agendi ratio ne $ 
omnium sibi txistimationtm conciliasse , ita ut caris- 

simam sui disctdcns relinquat memoriam et 

declaramus eumdem P» Abbatem Gasparini, uti 
RetpubltcM summoperè ut Hem , sufyditisque hujus 
Legattonis carum gratumque , postcris commcndan* 
dutn, prasentibus verè maxuni semper in preiio 
habcndum fore et esse* 

Ce fut le 2 juin 1716, comme nous l'avons dit, 
que Gasparini arriva à Carpcntras , pour y occu* 
per la Rectorie. 

Eu 1720, la rareté et la cherté des grains enga- 
gèrent Je Recteur à fixer le prix de cette den- 
rée , et à en prohiber l'exportation. Ses ordres , 
sur cet objet, publiés et affichés le 16 avril, 
furent , de suite, mis à exécution, nonobstant un 
Règlement du 17 septembre 1696, par lequel le 
Vice-légat d'Avignon , après avoir cassé etannullé 
une Ordonnance du Recteur Zanclli, sur l'achat 
et le commerce des graius, avait défendu au 
Recteur, et à tous autres Officiers du Comtat , 
de rien statuer désormais, sur cette matière, à 
peine de nullité. 

En 1721 , la peste fesant des ravages à Avignon 
et en quelques Lieux du Venaissin, le Vice- légat 
Delà commit à Gasparini, les causes de la Signa- 
ture de justice, par Ordonnance du 25 octobre j 

*3 
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afin que ceux qui avaient besoin de recourir à 
cette Signature, pussent en profiter à Carpentras, 
où le mal contagieux n'avait pas pénétré. 

Suivant les intentions de Gasparini t la garde 
des portes de cette Ville avait d'abord été faite, 
à tour de rôle , par les artisans et les paysans, sous 
les ordres d'un Gentilhomme aidé d'un Prêtre, 
d'un Avocat et d'un Bourgeois, pour vérifier l'en- 
trée et la sortie des habitauts et des étrangers. 
Ensuite, par Lettres-patentes du 23 septembre 
171 1 , ce Recteur créa une Compagnie fixe , de 
cent hommes, dont le commandement fut attri- 
bué au second Consul} et qui fut soldée aux fraix 
de la Commune , d'après la délibération prise , 
à cet égard , par le Conseil municipal , le 7 dé- 
cembre suivant. Pour mieux empêcher toute com- 
munication qui aurait pu propager la maladie que 
l'on redoutait avec raison , une partie de cette 
garde soldée fut employée sur les limites qui 
séparaient le territoire de Carpentras , d'avec 
ceux des Lieux infectés. 

Le 18 janvier 1712 , Gasparini eut une entre- 
vue avec le Marquis de Brancas , Agent du Gou- 
vernement français, pour se concerter avec lui 
sur les moyens à prendre , pour empêcher les 
progrès de la contagion : cette entrevue eut lieu, 
à la barrière de Pied - plan , sur le haut de la 
montagne des Méthamies. 

Gasparini montra , dans ce temps malheureux, 
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ton zèle vraiment patriotique j et si la ville de 
Carpentras , ainsi que la plus grande partie des 
autres Villes et Lieux du Comtat , ne souffrirent 
pas du fléau qui affligeait leurs voisins , on le dut 
peut-être aux précautions et aux sages Ordon- 
nances de ce Recteur. On peut voir, à cet égard, 
un mémoire imprimé en 1721 , ayant pour titre: 
Projit de quarantaine ; et une Épître en vers , 
adressée à Gasparini , le 30 avril 1711, intitulée : 
Carpentras préservé de la peste» 

Il s'en faut bieu que !e Vice - légat d'Avignon 
obtînt les éloges qu'en cette occasion Ton donna 
au Recteur. 

Dclci, jaloux de son autorité, et s'imaginant 
quelle serait compromise s'il acceptait les offres 
que lui fesait , au nom de la Cour de Frauce , 
le Comte de Méda\ i , Lieutenant - général des 
armées, et Commandant du Dauphiné, ne voulut 
point consentir que des Troupes françaises se 
portassent sur le territoire des États du Saint- 
Siège , pour y former une ligne de séparation 
entre les Lieux infectés, et ceux où la coutagion 
ne s'était pas introduite. Il aima mieux établir, 
à cet effet, une garde composée de gens d'Avi- 
gnon } mais qu'en arriva- t-il?... La solde de cette 
troupe coûta au Pays venaissin, plus de cent mille 
écus i et, la ligne n'étaut pas bien gardée , la 
contagion se propagea. 

Informé des progrès du mal, le Régent du 
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Royaume de France sentit alors combien il im- 
portait d'envoyer incessamment, dans le Comtat, 
des troupes réglées j mais il ne fit plus demander 
rassentimcnt du Vice- légat: il s'adressa directe- 
ment à la Cour de Rome , dont il obtint l'agré- 
ment sans difficulté. En conséquence, le premier 
bataillon du régiment de La Gerxesai arriva à 
Carpentras, le 29 juillet 17x1, sous les ordres du 
Brigadier des armées , Jossaud. 

Cet Officier , sachant combien la Cour de 
France était satisfaite de la conduite de Gasparini, 
avait écrit à ce Recteur , pour le prévenir de sa 
mission j et , dès le moment de son arrivée à 
Carpentras , il voulut conférer avec lui , sur ce 
qui en était l'objet. Ces deux personnages eurent 
ensemble plusieurs entrevues, et toujours J'OrTï- 
cier- général montra à Gasparini les plus grands 
égards. 

L'opération dont était chargé ce Militaire, 
eut les plus heureux succès: non - seulement la 
contagion cessa d'étendre ses ravages , mais elle 
disparut, peu -à- peu, des Lieux qu'elle avait 
atteints. Tout danger étant passé , les troupes 
de France quittèrent Carpentras, le 7 février 
1723, après avoir mis en circulation, dans ces 
Contrées , 200.000 livres de leur solde ; ce qui 
fut un autre avantage procuré par leur séjour : 
aussi , quand l'on comparait la mesure adoptée 
par le Vice-légat, avec celle qui venait de sauver 
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le Pays , ce n'était pas sans raison qu'on se féli- 
citait de celle-ci , et qu'on appelait lt$ne de maté- 
diction , celle qui aurait entièrement ruiné la santé 
et les finances des habitants du Venaissiri , si une 
main secourable n'avait pris soin d'en établir une 
nouvelle. 

Gdiparini fut successivement maintenu dans sa 
place de Recteur, lors de l'exaltation des Sou- 
verains Pontifes Innocent XIII et Bénoî: XIII , pat 
Lettres-patentes que la Congrégation d'Avignon 
lui adressa sous les dates respectives des 18 mai 
1721, et 5 juin 1714; ce qui le mit dans le cas 
de recevoir , au nom du Pape , l'hommage de 
divers Feudataires du Saint-Siège. ^ 

On a de lui une Ordonnance, qu'il fît le 7 juin 
1725 , à la requête des Consuls de Carpetitras, 
joint à eux TAvocat et Procureur- général du Pape j 
par laquelle furent faites inhibitions à toutes per- 
sonnes de refuser, soit en payement du prix des 
comestibles , soit pour salaire des travailleurs de 
terre, et autres ouvriers journaliers, les patas 
bons et recevables, au jugement des Juges des 
marchands de cette Capitale ^ et ce , souS peine 
de dix écus d'amende encourable par le seul 
refus. 

En 1717, la Cour de Rome voulant témoigner 
à Gasparini combien elle était satisfaite de la 
conduite qu'il avait tenue jusqu'alors dans le 
Coraté-venaissin , ce Recteur reçut du Cardinal 
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Coicia ( alors Préfet de la Congrégation d'Avignon 
à Rome, atiquel le Pape avait donné, par un 
chirographe spécial, toutes les facultés attribuées 
aux Légats à latere ,) des Lettres-patentes, en 
date du 5 février, qui le confirmaient pour six 
années encore , dans les fonctions de Recteur. 
Voici un extrait de ces Patentes : Il lungo e feJel 
ser\i\io che ha prestato fin'ora il Signor Ottavio 
Gasparini a questa Santa Sedia Apottolica , nelf- 
eserci\io délia carica di Rtttore délia Città di Car- 
pentrasso , e Contado venaissino , ed il merito ch'egli 
spe\ialmente s'ha fatto in preiervare colla sua dili» 
gentiss ima e vigikntissima opéra , essa C ittà e Con- 
tado , dalla peste , alorchè questa grassava in Avi* 
gnone e ne'vicini paesi , che fisron molto tempo tra» 
vagliati da cotai flagello ; muovon giustamente l'animo 
nostro , in attestato délia nostra gratitudine , giacchè 
ûltro presentamente non possiamo , a confermarlo. . . • 
Rettore délia suddetta Città e Contado venaissino , a 
s ci anni , e poi « beneplacito nostro , finche àltra 
opportunité non si presenti di poter meglio gratificar 
il di lui merito 

Le Pape Bénoît XIII, par son bref du 24 juin , 
même année 1717, confirma cette prorogation 
pour six ans, du Rectorat de Gasparini. 

Cependant des affaires de famille ayant fait 
désirer à ce Ministre du Saint-Siège , d'aller en 
Italie , il en obtint l'agrément de la Cour de 
Jflome j et , sur la demande qu'il en avait faite , 
i 
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le Cardinal Cotcia députa, de nouveau, l'Évêque 
de Carpentras , Abba-i , pour prendre soin de 
la Rectorie, tant que Gusparini serait absent. La 
lettre qui contenait cette députation est du 11 
novembre \ néanmoins Gasparmi ne partit 

de Carpentras, que le 11 novembre de l'année 
suivante. 

Dans cet intervalle, quelques Notaires négo- 
cièrent avec lui, pour qu'il les aidât dans le projet 
qu'ils avaient forme de faire éiab'ir, à Carpen- 
tras, un Collège de Notaires, qui pût, sans la 
participation du Recteur du Comtat et de son 
Greffier > admettre les aspirants au Notariat. 
Gaipjnni, consulté sur ce projet, par la Cour 
de Roms , donna une information favorable ; et 
bientôt, par un chirographe du Pape Benoît XI II , 
en date du 17 septembre 1718, le Coilége fut 
établi , avec des facultés absolument contraires au 
Tribunal de la Rectorie. Si nous en croyons des 
Mémoires particuliers que nous avons vus, l'infor- 
mation que Gatparini avait donnée (sans vouloir 
entendre son Greffier, ni même les États du Pays, 
qui avaient pris cet objet en considération , ) lui 
fut payée 1000 livres, dont il concéda acquit par- 
devant le Notaire Martin, (*) 

(*) J. A. Fabric. Bibliotheca latina med. et infini, œtatis 
(1V4. 0 ) , part. III, pag. xi.— - Diction, typograph. 
par Osmond, au mot Gasfarisi.— Diciion. raisonné de 
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— Lors du défart de Gjsparini , TÉvêque Abbati 
$ ** 9 resta chargé du Gouvernement du Comté venais- 
sin , qu'il conserva , environ treize mois. Après 
quoi, il ne s'occupa plus que des affaires de son 
Diocèse, 

Abbati avait cru devoir soutenir un procès contre 
le prieur d'Aurel , et successivement contre celui 
de Sault , pour éviter de contribuer aux charges 
affectées aux prieurés de ces Communes, do:iti! 
percevait une portion de la dîme , en sa qualité 
d'Évêque de Carpentras. Ayant été condamné, 
contre son attente, en 1716 et en 1717, il com- 
posa, pour sa consolation, un petit ouvrage pseu- 
donyme (/n-8.°, de 40 pages), qui fut imprimé 
sous le titre de Réponse d'un Canoniste français à 
la question qu'un Canoniste ultramontain lui propore , 
pu sujet de la Quarte canonique dis Évéques, 

Ce Prélat cessa de vivre, en 17 $$. Sa mort fit 

* 

1 . 

• "JL. 1 ■ ■ ~F 

■ 

JBibliologie , par Peignot , au mot CRASTZ. — Epîrre en 

vers , intitulée : Carpentras préservé de la Peste. Arch. 

fie la Rectorte , Lib. secretar. an. 17 16 , fol. 6j 1 ; et an. 
I717 ,/W. 1)4; ibid. Lib. Audient. an. 1721 , fol. 51 y. 
i*w Mimoire instructif sur l'attentat commis contre la ju- 
risdiction du Vice-l-g.it , .par Alançon , ci-devant Juge _• 
Valréas, pag. jj. -— Projet de quarantaine pour la villt 

(de Carpentras , fiv. pag. 4 Archiv. de la ville de Crp. 

fjb. Csnçl an. 17x1 , fol. i$8. — Pithon-Curt, Histoire, 
tft W*fc 1 1 pag- 94. -w Mémoires MSS. de fermm* 
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vaquer l'Abbaye de Sainte Victoire dont il avait =a 
été pourvu , avant detre Évêque. An 
Son Corps fut inhumé au milieu du sanctuaire 17 **' 
de l'Église cathédrale de Carpentras , dans (m 
caveau qu'il y avait fait construire. On lit sur un 
marbre blanc, placé au-dessus de ce tombeau: 
F. M. Epitcopus , iibi et succassoribus. Anno Do- 
mini M. DCC. XXXI. 

On conserve, dans la Maison- de -Charité de 
cette Ville, un portrait, en pied, de ce respec- 
table Évêque \ au bas duquel est l'inscription 
suivante: Vivent aluit fauperes , Moriens hxredet 

M (*) 

Gatparini était retourné dans le Comté-venais- 
sin , et y avait repris l'exercice des fonctions de 
Recteur, en décembre 1729. 

Le 11 mai de l'année suivante, on vit passer, 
par Carpcntras , la Princesse de Conti , et le 
Prince , son fils. Leurs Altesses Sérénissimes ve- 
naient de la Principauté d'Orange dont elles 
jouissaient alors : à leur suite se trouvaient la 
Duchesse de Crillon , Je Gouverneur de ladite 
Principauté ( J. J. T. de Cohorne de la Palun ) , 
originaire de Carpentras} ùc. ùc. 



(*) Archives de la Rectorie , Lib. secret ar. an. 1718 , 
fol. j J4. — - Archives de la ville de Carpentras , Journal , 
fol. 54. — Expilli , Dictionnaire d<$ Gaules, &c. au mot 

CARPgUTRAS , pag. 97. 
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D'après l'avis qu'on avait eu, en cette dernière 
Ville, de la prochaine arrivée de LL. AA,, les 
Consuls avaient fait mettre sous les armes une 
troupe de fantassins. 

D'autre part, un Citoyen ( Joseph - Pascal 
Çotticr) avait formé, à ses dépens, une Compa- 
gnie de cavalerie, composée de quarante hommes 
qui, sur un habit rouge, portaient une bandou- 
lière aux couleurs de la Princesse \ et cette 
Compagnie , qui se proposait de faire la Garde 
Ordinaire de LL,. A A. tant qu'elles seraient 
à Cu-peutras, alla à leur rencontre, avec trom- 
pettes et timbales, jusques à la limite du ter- 
ritoire. 

Sur le local de l'aire qui était au-devant de la 
porte, dite de Ma^an (lequel se trouve actuelle- 
ment planté en quinconce), avait été construite 
en charpente , une grande salle destinée à recevoir 
la Princesse et son fils : ce fut dans cette salle , 
décorée d'une manière convenable, qu'au moment 
de leur arrivée, LL. AA. reçurent les premiers 
hommages du Recteur Qatparini et des Consuls, 
qui d'avance s'y étaient rendes. Elles entrèrent 
e isuite dans la Ville, pour aller sq loger au Palais 
épiscopaî. 

Un brillant orchestre , placé dans la grande 
salle di ce Palais, parut faire plaisir à la Prin- 
cesse, et doana lieu à un magnifique bal, avant 
lç souper: LL. AA. ie montrèrent sur- tout satis- 
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faites de la danse des Archets , que l'on exécuta 
en leur présence. 

Le lendemain , 23 mai , la Princesse et son fils 
présentèrent au baptême , un enfant mâle de 
Gabriel-François de Cohorne-de- Limon , beau-frère 
du Gouverneur d'Orange , et une fille du Marquis 
de Lopis. La cérémonie de ce baptême fut faite 
par rÉvêque Abbati, et l'on y mit la plus grande 
pompe. LL. AA. dînèrent ensuite chei le Gou- 
verneur d'Orange, avec le Recteur Gatparinil 
les Dames de Lopis et de Limon t mères des deux 
enfauts qui venaient d'être baptisés, mangèrent 
avec elles ; et cet honneur fut partagé par 
Cottitr , Capitaine de leurs Gardes. 

Après le dîner, la Pi incesse et son fils quittè- 
rent Carpentras et prirent le chemin de Cavaillon. 
Les Gardes commandés par le Capitaine Coûter , 
se proposaient d'escorter LL. AA. jusques à l'ex- 
trémité du territoire } mais ils ne firent que quel- 
ques pas au - delà de la chapelle de la Sainte- 
Famille , la Princesse ayant daigné les prier de 
ne pas aller plus loin. 

Sans doute la plupart des détails que nous 
venons de faire , paraîtront minutieux et dépla^ 
cés j mais nous y avons été entraînés , pour ainsi 
dire, malgré nous, par le souvenir des témoi- 
gnages de satisfaction et de bienveillance que la 
princesse de Conti voulut bien donner , en cette 
oççasion , au Chef de ceux qui avaient fait aupiès 
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de LL. A A. une garde assidue, pendant qu'elles 
avaient séjourné à Carpentras. 

Gatparini prit soin de la Rectorie , jusques au 
dernier août 1733. Ce même jour, il partit pour 
aller à Rome, et de-là à Città-di-Castello dont il 
avait été nommé Évêque. Il mourut en 1749. 

Dans les premières années de son Rectorat, 
Gatparini avait vu commencer le superbe aque- 
duc de Carpentras. Cet ouvrage conduit aux 
deux tiers , avait été ensuite interrompu, lors de 
la révolution des monnaies en France } et on 
l'aurait tout-à-fait abandonné, si Ton avait eu 
égard aux idées particulières de quelques Cito- 
yens } nuis le Cardinal-Secrétaire- d'État, ayant 
donné à Girparini, des ordres très-précis, et les 
plus amples facultés , pour que l'aqueduc fût 
continué , nonobstant opposition et appel , cet 
édifice magnifique se trouva perfectionné , pres- 
que au moment du départ de ce Recteur. 

Avant de quitter la Rectorie , Gatparini avait 
fait instance en Cour de Rome, pour obtenir 
qu'il y eût , à Carpentras , un détachement de la 
Troupe avignonaise ; il ne demandait point une 
Compagnie entière, comme elle y avait été éta- 
blie par les Légats du Saint-Siège, mais au moins 
une vingtaine d'hommes commandés par un ser- 
gent ou un caporal, pour donner main-forte au 
Barigel et aux douze Sbirres qui étaient de rési- 
dence dans cette Ville, et auxquels on avait sou- 
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vent à reprocher de la faiblesse ou de l'insou- — 
ciance, soit dans le maintien d'une bonne police, An 
soit dans l'exécution des ordres du Gouvernement. ' 7$) 
Mais les représentations faites, à cet égard, par 
Gasparini , et contiuuées par son successeur en 
la Rectorie , furent rendues vaines par les Offi- 
ciers de la Vice-légation d'Avignon , qui toujours 
bassement jaloux du Recteur, et s'imagina nt que 
les quelques soldats qu'il demandait, pourraient 
donner plus d'autorité et de lustre à son emploi, 
ne négligèrent aucun des moyens qui pouvaient 
engager la Cour de Rome à un refus. (*) 

A mesure que Gasparini quitta le Comté-renais- 
sin, il y fut remplacé par A^olin Ceriini. Celui- 
ci , nommé Recteur , par bref apostolique , du 
15 juillet 1733, était né, en 1698, à Monte- 
pulciano , petite ville de Toscane } il était Pro- 
tonotaire du Saint-Siège, et Auditeur- général de 
la Légation d'Avignon. 

La famille de Cervini était très - illustre : elle 
pouvait se glorifier d'avoir produit plusieurs grands 
hommes, des Évêques, des Archevêques, des 



(*) Voyageur français ( par La Porte ) , tora. XXX, 

pag. 388. Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. I, pag. 

360 ; et tom. IV , pag. 6\ 3. — Archives de la ville de 
Carpcntras , Journal , fol. 30. — Recueil de divers Titres 
de la ville de Carpentras ; Discours prélimin. $. 16. — — 
Fantoni , Jstoria , &c. tom, I, pag. 5 1 , n.° 7. 
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= Cardinaux ( notamment le fameux Bellarmin ) * 
An et le Souverain Pontife Marcel II, Thomas , oncle 
7,4# d'Ajzoim, fut fait Patriarche de Jérusalem, en 
1734. 

Ce fut en cette même année , que la planta- 
tion et la culture des tabacs , ainsi que la fabri- 
cation des tuiles peintes , furent interdites aux 
habitants d'Avignon et du Comté-venaissin, ensuite 
d'un Concordat souscrit à Paris, le 11 mars, par 
les Pléiiipote.niaires des Cours de Rome et da 
Versailles. Suivant l'article XVI du Règlement 
publié en cette occasion, il u'y a , dans le Comtat, 
que le Recteur qui puisse juger des contestations 
relatives au bail-à- ferme qui octroyé le privilège 
exclusif de vendre des tabacs, dans cet État. 

Ce Ministre du Saint-Siège avait déjà l'attri- 
bution de ce qui concernait les gabelles du sel ; 
mais , soit par rapport au sel , soit pat rapport 
aux tabacs, sa jurisdiction n'est privative qua 
l'égard des juges inférieurs: dans tous les cas, les 
Fermiers peuvent également s'adresser , si bon 
leur semble, à la Légation d'Avignon. 

Ctrvini eut la satisfaction de voir le Tribunal 
de la Recorie , réintégré dans son ancien droit 
de créer les Notaires du Comtat. Le Souverain 
Pontife Clément Xïl ayant trouvé juste d écouter 
les réclamations occasionnées par le chirographe 
de son prédécesseur Benoît XIII , trouva juste 
aussi de casser, révoquer et annuller lctablissc- 
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ment formé par ce même chirographe^ et, pour 
ce, le 19 mai 1754, Sa Sainteté fit expédier un , 
bref motu proprio , qu'elle adressai tentai, pour 
qu'il le fît mettre à exécution. 

Ce Recteur, par un décret qu'il rendit le 31 
mai 1737, statua que le juge ordinaire.de Car- 
pentras , assistant au Conseil municipal de cette 
ville, pour en autoriser la tenue, par sa présence , 
n'a, dans aucun cas, le droit d'y voter, quand 
même les opinions des Conseillers délibérants 
géraient partagées en nombre égal , et que , par 
suite de ce partage, aucune résolution ne poir- 
rait être prise. 

Ce décret fut ensuite confirmé , le 19 juillet 
1738, par Rescrit de la Congrégation d'Avignon j 
mais alors Çervini n'était plus Recteur: il avait 
quitté le Comté- venaissin, depuis le mois de mars 
même année , pour aller être Auditeur de la 
Nonciature d'Espagne. 

Durant son séjour à Madrid, Cerxini eut, pen- 
dant quelque temps , le titre et les pouvoirs d'Iu- 
ternonce. Lorsqu'ensuite il quitta l'Espagne pour 
retourner en Italie, il repassa par Carpentras, 
'le 18 juillet 17 $$. (») 

(*) Archives de la Rectorie , Ub. secretar. an. 1 73 î # 
fol. 770 ; an. 17U» fol* 814 ; et an. 1757 , fol. 1 110. — 
Idoménce, ou le Bonheur de Salente, Cantate allégorique. 

Rég'ement du Vice-légat Bondclmonti , du j 1 mars 
1754.— Archive! de la fille de Carpent. Journal, fol, 8p. 
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es Alexandre Guiccioli, noble Citoyen de Raveriné* 
et Jurisconsulte savant, fut Recteur après Cenimi 
,7,, ' de cette manière , ils échangèrent ensemble les 
emplois qui leur avaient été précédemment don- 
né! car , lorsque la Rectorie fut conférée à 
Guiccioli. par bref apostolique du 10 janvier 1738, 
il était à Madrid , Auditeur de la Nonciature , 
après avoir rempli la même place , en Portugal. 
11 arriva à Carpentras, le 13 mars suivant. Il était 
alors âgé de cinquante- huit ans, étant né le 30 

janvier 1680. 

Dans ce temps-là , s étaient renouvelées d an- 
ciennes contestations entre les Communes de 
Monteux, Loriol, Sarrians et Bédarrides, au sujet 
de l'écoulement des eaux: le Souverain Pontife, 
informé que cette mésintelligence pouvait occa- 
sionner des dommages irréparables dans un terrain 
précieux, s'il y survenait quelque inondation, 
adressa à Guiccioli une commission apostolique , 
en date du 17 mai 1738, par laquelle il lui donna 
plein pouvoir , pour prendre connaissance de cette 
affaire , et pour faire cesser , par un jugement d e- 
Aiité , toutes plaintes et tous débats. 

En même- temps que Guiccioli était charge de 
rétablir la paix entre ces Communes, il sembla se 
soucier fort peu de la conserver dans Carpentras. 
Avant lui, les Recteurs du Comtat , ou leurs 
Lieutenants, avaient toujours présidé à 1 élection 
des Consuls de cette Ville -, mais ils u avaient ja- 
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mais prétendu que le droit de choisir les Sujets 
qui devaient concourir pour le Consulat, n'appar- 
tenait pas uniquement à la Commune. Guiccioli 
fat le premier qui proposa trois personnes lors 
de l'élection faite en 1738 ^ et il continua de 
même, les deux années suivantes. 

Maiagplusieurs notables Citoyens voyant que 
Guiccioli cherchait à attribuer aux Recteurs une 
prérogative qu'ils n'avaient jamais eue , deman- 
dèrent enfin la convocation d'un triple et extraor- 
dinaire Conseil, qui fut assemblé le 4 avril 1741. 
Par la délibération qui fut prise , on voit que 
Guiccioli | lors des trois élections faites en sa pré- 
sence, avait fait ou fait faire deux choses nouvelles 
et inusitées, savoir: i.° en fesant insérer, dans 
le procès- verbal d'élection, que, suivant l'usage 
et la coutume, il avait proposé les trois Consuls j 
i.° en fesant écrire ce procès - verbal par son 
Greffier, conjointement avec le Secrétaire de la 
Commune } et il fut conclu d'observer et faire 
observer les bulles et ordonnances relatives à cet 
objet , et notamment celle du Vice-légat Montorio 9 
qui dit expressément que les nouveaux Consuls 
seront nommés seulement par les Consuls et 
Conseillers. 

Cependant Guiccioli ne voulant point se désister 
de sa prétention, il y eut recours à Rome. 

Ce n'était pas seulement au préjudice de la 
Commune de Capentras, que Guiccioli avait tâché 

*4 
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fega d'augmenter les prérogatives de la Kectorîe. Lef 
AA Officiers du Tribunal de la Chambre du Domaine 

m ' apostolique, séant en cette Ville, s étaient pa- 
reillement vus dans le cas de former recours à 
l'autorité suprême , soit pour le maintien de leur 
jurisdiction, soit pour n'être pas tenus d'associer 
le Recteur , dans 7 les fonctions publiques : le 27 
août 1741, la Congrégation d'Avignon leur avaif 
donné un Rescrit favorable sur tous les points 
contestés. 

Il est cependant vrai de dire , au sujet de l'as- 
sociation que Guiccioli avait voulut exiger, qu'au- 
trefois le Juge de la Chambre ( qui depuis long- 
temps a le titre de Président ) accompagnait 
toujours le Recteur dans les fonctions publiques, 
conjointement avec le Vice-recteur, le Juge des 
appellations , le Juge ordinaire de Carpentras * 
l'Avocat et Procureur général du Pape , et l'A- 
vocat des Pauvres ^ et qu'il avait alors sa place 
entre le Vice-recteur et le Juge des appellations-, 
( cela est prouvé par un acte de notoriété , du 
13 septembre 1687)*, mais cet ancien usage ne 
subsistant plus, du temps de Guhcioli , la Con- 
grégation avait cru devoir rejeter l'instance for- 
mée par ce Recteur ^ et, pour cela, elle avait 
dit , sur cet objet : servetur ultimus status. — La 
cessation de cet usage datait du Rectorat de César 
Sal ani: 011 a vu, à celte époque , ce qui y avait 
donné lieu. 
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- La contestation portée à Rome , relativement 
à I élection des Consuls de Carpentras , resta in- 
décise pendant douze ans. Enfin il plut au Sou- 
verain Pontife Benoît XIV , de favoriser, par 
son bref sur la jurisdiction du Recteur du Comtat , 
la prétention qu'avait élevée Guiccioli; mais, en 
même-temps, le Recteur fut soumis à demander 
l'approbation du Vice-légat d'Avignon, sur les 
trois personnes qu'il voudrait proposer pour le 
Consulat. 

Guiccioli ne connut jamais les dispositions de ce 
bref (en date du 18 août 1753): il avait quitté la 
Rectorie, depuis la fin d'avril 1745, pour aller 
remplir le Siège épiscopal de Rimini, auquel il 
avait été appelé, sur la fin de l'année précédente 5 
et il était mort , dans son Évêché , le 3 mai 

*75*. (*) • 

En appelant Guiccioli au gouvernement de 
l'Église de Rimini , le Pape avait destiné la Rec- 
torie au Comte Jean- Baptiste Lu^i , alors Audi- 
teur-général de la Légation d'Avignon ; mais la 
mort enleva celui-ci, le 15 février 1745 , avant 



(«) Archives de la Rectorie, Lib. seerttar. an. 1738, 
fol. 1 itl ; an. 175 $ ,fol, 488 , 498 et 5 j f ; et Lib. audienu 
an, 1687 , mens, decemb,—— Archives de la ville deCarp. 
Journal , fol, 44 v.° ; Lib, Concl. «n, 1741; et an, 1753* 
fol. 50. 
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— même que GuiccioU se fût éloigné du Comté* 
A» venaissin. (*) 

74> Cette circonstance fut cause que la Congréga- 
tion d'Avignon, à Rome, écrivit au Vice-légat, 
le 10 mars 1745 , pour qu'il chargeât, par ma- 
nière de provision, Dom Malachic d' Inguimbert , 
Évêque de Carpentras, d'exercer la Recforie 
jusqu'à ce que le Souverain Pontife eût nommé 
quelqu'un pour remplir cet Emploi : en consé- 
quence , le Vice-légat fit expédier , à ce Prélat , 
des Patentes en date du 13 avril, lendemain du 
départ de GuiccioU, 

L'Évêque de Carpentras était né dans cette 
même Ville, le 16 août 1683 , et avait reçu au 
baptême les noms de Dominique- Joseph. Fort 
jeune encore, il était entré àansVOrdrc des Frè- 
res Prêcheurs, et s'y était rendu habile dant 
les sciences ecclésiastiques. Ayant ensuite pris 
rhabit de Cîteaux dans la maison de Buon-Solafto, 
où il s'était donné le nom de Dom Malachic, son 
mérite l'avait fait parvenir aux premières charges 
de cette maison. Envoyé à Rome pour les affaires 
de son monastère , il s'était acquis l'estime du 
Pape Clément XII , et Sa Sainteté l'avait succes- 
sivement nommé son bibliothécaire, consulreur 



(*) Archives de la Rectorîe, Lib. sccretar. an. 174* , 
fol. 5 J«. — Arch. de la ville de Carp. Journal, foi. %€, 
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du S. Office, Archevêque titulaire de Théodosie, 
et Évêque de Carpentras. 

Diverses Puissances étrangères ayant mis à pro- 
£t le crédit dont jouissait d'Inguimben à la Cour 
de Rome, s'empressèrent de lui en témoigner leur 
reconnaissance. Le Roi de France , Louis XV, 
lui donna une superbe boète en or , enrichie du 
portrait de Sa Majesté , et d'un magnifique en- 
tourage de diamants : ce présent était accompa- 
gné de la lettre la plus honorable. Jean V % Roi 
de Portugal , le nomma son Conseiller , en même- 
temps qu'il lui fit remettre une boète pleine de 
Jingots d'or. Le Grand- Maître de Malthe le nomma 
Chevalier d'Honneur de son Ordre; et la croix qu'il 
lui envoya était de la plus grande richesse; &c&c. 

Depuis le 25 mai 1735 » Dom Mdlachie prenait 
toin du diocèse de Carpentras, quand les fonctions 
de Recteur lui furent confiées, ainsi que nous 
l'avons dit ; il les continua depuis le mois d'avril 
1745 , jusques au mois de novembre suivant. 

Quand même les rênes du Gouvernement civil 
n'auraient pas été mises entre les mains de ce 
Prélat, on n'en aurait pas été moins persuadé de 
ion discernement et de ses lumières , que l'on 
connaissait déjà autant que sa charité. 

Vivant en simple religieux, Dom Mciachie épar- 
gna des richesses , non point pour enrichir sa fa- 
mille , mais pour le bien général de la société : 
ce fut par ce motif louable , qu'après avoir formé , 
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à Carpentras, une riche bibliothèque , il la rendit 
publique , après avoir obtenu du Souverain Pon- 
tife Btnoft XIV , l'approbation de cet utile éta- 
blissement , par bulle du 6 des Calendes de février 
1746. Ce Prélat fît aussi bâtir, pour l'avantage 
de sa Ville épiscopale , un vaste et magnifique 
Hôpital; et, par v son dernier testament, il laissa 
aux Pauvres - malades tout ce qui lui restait de 
biens. 

Un secours de 3000 livres donné par d'Inguimbert 
avait précédemment fourni le moyen d'achever la 
chapelle de Notre- Dame- de- Santé, qu'on voit hors 
des murs de Carpentras. 

Au reste, ce n'était pas seulement dans sa Ville 
épiscopale, que ce Prélat répandait ses bienfaits. 
Il s'était empressé de contribuer pour une somme 
de 6000 livres à la construction d'un Temple , à 
Berlin , destiné â l'usage des catholiques. 

Voici l'inscription qu'on lit sur cet édifice , et 
qu'il n'est pas indifférent de connaître: Frédéric 
Il , Roi de Prusse , a permis aux Catholiques de 
ses États , de bâtir cette Église , pour montrer qu'il 
ne hatt pas ceux qui rendent à la Divinité un autre 
culte que lui, 

D'Inguimbert, ce généreux bienfaiteur des lettres 
et de l'humanité, recommandable d'ailleurs par 
nombre d'Ouvrages également remplis de piété 
et d'érudition , mourut à Carpentras, le 6 septem- 
bre 1757, des suites d'une apoplexie. Son corps, 
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qui d abord avait été déposé en l'Église cathé- 
drale, dans le civeai destiné à la sépulture des 
Évêiues, fut ensuite transporté, en 1764, dans 
la chipelte du nouvel Hôpital qu'il avait fait bâtir 5 
et, lors de cette translation qui se fît avec beau- 
coup de pompe , le jésuite Barthélcmi- Augustin 
Mdgy prononça une oraison funèbre qui a été 
imprimée, et qui mérite dêtre lue. [On lit éga- 
lement avec intérêt un autre Éloge de d' Inguimbcrt 
récemment donné au Public. C'est l'ouvrage d'un 
zélé Citoyen de Carpentras , qui le composa à 
l'occasion d'une fête célébrée en cette Ville, à la 
mémoire de l'illustre Prélat , le 30 septembre 
1804.] 

Sur le tombeau de d' ïnguimbert , a été élevé 
nn mausolée en marbre blanc, qui présente l'ins- 
cription suivante : — P. p. M. — Hic quiescit 
P. Malach. d'Incuimbirt , Ep'ucopus Çarpenta- 
ractis , patrit decus et pater , qui Bibliothecam mag- 
nificentiss. de suo constiiutam publtcc patere voluit ; 
egenisque agrotantibus quoi etiam fecit hœredes , 
hocce Nosocomium erexit. Ohiit vin id. sept, an, 
l#. dcc. lvh , œtatis ixxv , Epucopatut xxiu. , 

[D'après une fausse interprétation de la loi du 
23 juin 1790, on a enlevé les Armoiries de d'In- 
guimbert , sculptées sur la pierre , au-dessus de la 
porte extérieure de l'édifice qui renferme la Bi- 
bliothèque laissée par ce Prélat. Parmi les nom- 
breux ornements qui accompagnaient ces Armoi- 
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fe— ries, et qui ont disparu avec elles , se trouvait un 
An Rébus qu assurément il n'y a pas lieu de regretter: 
c'était un Roseau , entre deux Souris. Celui qui 
imagina cette espèce d'hiérogliphe , crut vraisem- 
blablement que les Images qu'il présentait, en 
rappelant les mots latins Mus , Arunio , Mus , 
étaient très-propres à désigner un local destiné aux 
Muses : Musarum Domus. Nous présumons néan- 
moins que le Sculpteur les employa à l'insçu de 
d'Jnguimbert : le goût de ce Prélat ne se serait 
point contenté d'un aussi insipide jeu d'esprit , qui ne 
peut plaire qu'aux amateurs des Calembourgs. ] (*) 

Par bref du 6 juillet 1745, Benoît XIV avait 
donné la Rectorie du Venaissin à Gaspard, Comte 
de Sainte-Croix , Patrice de Ravenne et Proro- 
notaire apostolique. 

Ce Ministre du Saint-Siège , qui venait d'être 

Auditeur de la Nonciature de Portugal , arriva à 

Carpentras , le 3 novembre , même année -, et 
, — — _ — - 

(*) Archives de la Rectorie , Lib. secretar. an. 1745 , 
fol. *44 er $67. — Nouv. Dicrion. hisr. (par Chaudon ) , 
au mot Iscuimbsrti. — Expilli , Diction, des Gaules , 
&:. au mot C arps stras , pag. pj. — *• Archives de la 
ville de Carpentras , Journal , fol. 34 v.° , 97 et 152. — 
Pithon-Curt , Histoire, &c. tom. IV , pag. 488. — * Hisr 
des Membres de l'Académie française, &c. par (TAlembert , 
tom. IV t p. jo — O raison funèb. de D. M. d'Inguimbert , 
$rc, par B. A. Magy, — » Éloge , en forme de Notice hist. 
de Malaçhie d'Inguimbert, par Maxime Pafjis. 
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son bref y fut publié , dix jours après , en pré- 
sence des États. 

En Tannée suivante ( 1746) Philippe-Guillaume 
Salvatoris , Notaire à Carpentras , ayant donné 
au Public, son Introduction au Notariat, fit paraî- 
tre cet Ouvrage utile , sous les auspices du Comte 
de Sainte-Croix , qui en avait accepté la dédicace. 

Diverses contestations s'étant ensuite élevées 
entre ce Recteur et le Vice- légat d'Avignon, au 
sujet de leur jurisdiction respective , le Comte de 
Sainte-Croix , qui prenait un vif intérêt à tout ce 
qui concernait les prérogatives de sa Charge, alla 
exprès à Rome, pour y soutenir ses prétentions. (*) 

Tant que Je Comte de Sainte-Croix fut absent 
du Venaissin, BartheUmi- François Esbérard, Vice- 
recteur, fut seul chargé de prendre soin de la 
Rectorie : à ce sujet , la Congrégation d'Avignon 
écrivit à ce dernier , deux lettres honorables pour 
lui, l'une en date du 16 avril 1749, et l'autre du 
9 juillet suivant , où il est qualifié Pro - recteur ; 
cependant il eut la modestie d'agir toujours au 
nom du Comte de Sainte-Croix, sans prendre ja- 
mais d'autre titre que celui de Vice-recteur. 

Durant son Pro-rectorat, une Maréchaussée fut 
créée dans ce Pays, par Règlement émané du 

(*) Archives de la Rectorie, Lib. sterttar. an. 1741 , 
fol. 616 ; et Lib. Auditnt. an. 1748 , fol. 480. — Archive* 
de la ville de Carp. Journal ,fçl. $7. 
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Vice- légat, le io décembre 1750. Cet établisse- 
ment, sollicité par les États du Comté- venaissin 
et par la ville d'Avignon , fut spécialement ap- 
prouvé par le Souverain Pontife. 

L'élection des Consuls de Carpentras avait été 
faite en la présence à % Etbérard, le 9 août 1750 \ 
l'année suivante, l'Évê7ue de Cavaillon (Man^i) 
présida à cette élection, ensuite d'une commission 
apostolique \ en 1751, on ne nomma point de 
nouveaux Consuls: ceux de l'année précédente 
furent confirmés dans leur charge , par ordre de 
la Cour de Rome. L'Évêque de Cavaillon assista 
encore, en qualité de Commissaire apostolique, 
à l'élection de 1753. 

En cette dernière année, le Pape voulant mettre 
fin aux différends qu'il y avait entre la Légation 
d'Avignon et la Rsctorie du Venaissin, fit expé- 
dier des lettres apostoliques en forme de bref , 
sous la date du 18 août, pour régler, à certains 
égards, la jurisdiction des Recteurs de cet État} 
et ce bref ( dont il a été déjà fait mention en 
parlant d 1 Alexandre Guiccioli) fut adressé au Vice- 
recteur EsbérarJ, parle Vice-légat Aquaxiva, le 
7 septembre suivant, avec injonction de le faire 
publier à sa première audience. (*j 

Quand le Comte de Sainte - Croix vit que la 

(*) Archive* de la Rectorie, Lib. secretar. an. 174*» 
ibid. Lib. secretar. ai. 1 7 5 ; , /à/. 1 s i j. 
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plupart de ses instances , quelque justes qu'elles 
fussent , n'avaient point été favorablement ac- 
cueillies par la Congrégation particulière que le 
Pape avait députée pour en preudre connaissance , 
il ne voulut plus retourner dans le Comtat } et 
bientôt ce Pays eut un autre Recteur. 

Il paraît que l'Évêque de Carpentras , d'Jn- 
guimbert , n'avait pas vécu en grande intelligence 
avec lui} on pourrait même penser qu'il contribua 
à lui procurer les désagréments qui l'éloignèrent 
de la Rectorie. 

Cette coujecture est fondée sur une lettre que 
d' înguimbert adressa à son procureur à Rome, le 
9 mai 175 1 , dans laquelle il manifeste le désir 
de voir arriver un nouveau Recteur j et, sans 
toutefois nommer le Comte de Sainte-Croix , jette 
du louche sur sa conduite, en parlant des qualités 
qu'il désire en celui qui lui succédera. Voici ses 
expressions : Qui si sospirà molto appresso la 
nomina di un Rettore savio e amorato di Dio , pru- 
dente, e di cui non si posta dire: Scilicbt cons- 

T1TUTUS EST ReCTOR rROVIVClG SATIS MACS JE 9 
VT M Ml HUM ALIOS REGAT , QUt SblPSUM HOtf 
rOTEST. 

Quoi qu'il en soit , il y avait plus de deux ans 
que cette lettre était écrite, quand le Comte de 
Sainte- Croix fut remplacé. 

[Nous ne parlerons ici ni des divers individus 
qui ont illustré la famille de ce Recteur , ni des 
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dignités dont ils ont été revêtus } mais nous dirons 
que ce fut Prosper de Sainte- Croix qui , venant 
d'être Nonce en Portugal , sur le milieu du sei- 
zième siècle , en apporta l'usage du tabac , en 
Italie , où cette herbe est encore appelée Santa- 
croc* , à cause de lui. ] (*) 

L'abbé Thomas G MU , de la ville de Rome, 
Auditeur de la Légation d'Avignon , fut pourvu 
de la Rectorie , par bref apostolique , le 10 dé- 
cembre 1753. Arrivé à Carpe ntras , le 16 du même 
mois , il fut reçu par les États assemblés , le xo 
janvier suivant. 

Après avoir rempli, pendant quinze mois, les 
fonctions de Recteur, il partit le 27 mai 1755, 
pour aller être Auditeur de la Nonciature d'Espa- 
gne , en place de Cervini. II fut ensuite Évêque 
de Tivoli, et mourut dans les commencements de 
l'année 1758. (§) 

Lors du départ de Galli , le Pape avait déjà 
nommé celui qui devait lui succéder en la Recto- 
rie du Comtat 5 mais celui-ci ne pouvant arriver 



(*) Amelot de la Haussait , Note 1 1 sur la Lettre I du 
Card. aVOssat ( *n-is) , tom. I , pag. s- 

($) Archives de la Rectorie , Lib. secretar. an. ijs 4 , 
fol. t. — Archives de la ville de Carpentras, Journal, 
fol. 77. — Archives des Étits du Pays, Liv. des Concl. 
Je l'an 1754 , M J7« 
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assez tôt dans ce Pays , la Congrégation d'Avi- 
gnon avait écrit au Vice-légat, le 7 mai 175$, 
pour que Jean- Joseph- François Froy et, alors Vice- 1 
recteur, fit provisoirement toutes les fonctions de 
Recteur, après le départ de Galli , ainsi que l'avait 
fait Esbérard , quand le Comte de Sainte-Croix était 
allé en Italie. 

Il semble que , à cet égard , les intentions de 
la Cour de Rome ne furent point exactement sui- 
vies, en ce que, dans tous les actes que fit Froyet, 
depuis le 3 juin , jour où le Vice-légat lui donna con- 
naissance de la lettre du 7 mai , dont il vient d'ê- 
tre parlé , il se qualifia Recteur, sans faire aucune 
mention ni de Galli , ni de son successeur , qui 
déjà était connu \ en quoi il ne suivit point Exem- 
ple du Vice- recteur Esbérard , qui toujours avait 
agi au nom du Comte de Sainte-Croix, Cepen- 
dant le Corps municipal de Carpentras ne fit à 
Froyet ni la visite ni le présent usités à l'égard 
des Recteurs. (*) 

Fortunat, Marquis Savini, de la ville de Camc- 
rino , Protonotaire du Saint-Siège , et Recteur du 
Comté - venaissin par bref apostolique du 19 
avril 1755, arriva en ce Pays, le 14 juin même 
année, et fut reçu par les États assemblés, le 7 
juillet suivant. 



(*) Archives de la Rectorîe , Lib. stcretar. an, 1755, 
fol. 78. — Arch. de la Tille de Carp. Journal , fol, 84 v, Q 
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Il serait agréable pour nous de n'avoir à noter 
que des cho»es avantageuses pour la Rectorie 
mais pourrions-nous omettre des faits malheuieu- 
sement trop connus?... Ne sait-on pas que, depuis 
long- temps, la Légation d'Avignon s'était fait une 
étude de rabaisser cette suprême Cour du Com- 
tat,et que trop souvent elle avait réussi dans ses 
tentatives spoliatrices?.... Ne sait -on pas aussi 
que Savini ayant fait, en Cour de Rome, diverses 
instances au sujet de certaines prérogatives dont 
il croyait devoir jouir , ces instances y furent peu 
favorabement écoutées?... 
. Voici les chefs sur lesquels portait une lettre 
émanée de la Congrégation d'Avignon, le 5 oc- 
tobre 1757, et adressée au Vice-légat Passioné'. 

i.° Le Juge ordinaire de Carpeutras ou son 
Greffier doivent remettre au Recteur, un exem- 
plaire des Règlements faits par le Vice - légat \ 
mais seulement après qu'ils ont été publiés en 
cette Ville. 

2. 0 Le Recteur est soumis aux Règlements qui 
défendent de chasser en certain temps de l'année \ 
il peut néanmoins se procurer ce plaisir, et- même 
se faire accompagner d'un chasseur, s'il en de- 
mande la permission au Vxe-îégat, la première 
fois qu'il veut chjsser après- la prohibition : d'ail- 
leurs cette permission , demandée une fois pour 
toutes, ne peut lui être refusée. 

Le Recteur n'a pas le droit de se faire ac- 
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compagner par les Cavaliers de la Maréchaussée, 
soit aux processions , soit eu toutes autres fonc- 
tions publiques, religieuses ou civiles j il ne lui est 
pas non plus permis d'avoir ces Cavaliers, ni 
seulement un d'eux, à la porte de son apparte- 
ment , lorsqu'il donne ses audiences. 

On peut croire que Savtni, quand il fut instruit 
de ces dispositions , prit du dégoût pour la Rectorie ; 
car il ne tarda pas à prier le Souverain Pontife 
de lui permettre de se retirer au sein de sa famille, 
qui desirait son rappel. 

Le Cardinal Archinto , Secrétaire-d'État , lui 
écrivit, le 15 février 1758, que le Pape voulait 
bien accepter sa démission, et que cependant, 
pour le récompenser de ses services , Sa Sainteté 
lui accordait une pension de 1 50 écus romains à 
prendre sur les Prieurés de la Roque- sur- Pernes, 
de Flassan et de Buisson, vacants par le décès de 
TÉvêque de Carp entras , d lnguimbert: en même- 
temps, ce Cardinal lui annonça que l'Abbé Charles 
Man\oni lui succéderait en la Rectorie du Venaissin. 

En effet , ce nouveau Recteur arriva à Car- 
pentras le 23 juillet suivant et dès-lors, Savini, 
qui s'y trouvait encore , cessa toutes fonctions. 
Comme les chaleurs de la saison ne permettaient 
pas à celui-ci d'entreprendre le voyage d'Italie, 
il se retira au château de Saint-Martin , dans le 
terroir de Serres, où il resta jusques à la fin de 
septembre. 



1 



384 Cm. Mavzowî. 

■ Plusieurs mois après s'être éloigné du Comté- 
venaissin , le Marquis Savini fut inscrit parmi les 
Citoyens de Carpentras, ensuite du désir qu'il en 
avait manifesté: la délibération prise, sur cet 
objet, par le Conseil- général de cette Ville, est 
du 8 mars 1759. (*) 

Son successeur en la Rectorie était d'une maison 
noble de Lugo, au diocèse d'Imola. Quand il fut 
nommé pour régir le Comté- venaissin , par bref 
^ apostolique, du zo février 1758, il était Auditeur 
du Cardinal Spinola, à Rome, après avoir été 
aussi son Auditeur , en Suisse , tandis que Spinola 
y était chargé de la Nonciature. 

- 

Man\oni fit publier son bref, en présence des 
États du Pays, le 8 août 175S ; et il remplit les 
fonctions de Recteur , environ dix ans. Ce fut le 
Roi de France qui l'empêcha de les continuer 
davantage. Voici comment. 

Le Duc de Parme, petit-fils de ce Monarque, 
avait rendu des Édits pour régler la mauière dont 
on devait disposer en faveur de la main- morte , 

pour metttre un terme aux abus des immunités 

« i • • • . 

(*) Archives de la Rectorie, Lib. secretar. an. 17$$ , 
fol. 86. — Archives des États du Pays , Livre des Déli- 
bérations, de Van 17$$ , fol. 191 v.° — Archives de la 
Légation d*Avjgnon, Registres secrets, tom. V, fol. j 3- — 
Archives de la ville de Carpentras, Journal, fol. 108; ce 
Lib. Conrf. an. 1759 , fol. 16 1, 

des 
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des Clercs, pour réformer l'administration de quel- 
ques Monastères, pour fixer quelques points de ju- 
risdiction , et pour améliorer certaines parties de la 
police extérieure du Culte. La publication de ces 
Édits, faite par un Prince que la Cour de Rome 
ne rédoutait pas, réveilla les prétentions de cette 
Cour} et Clément XIII fulmina un bref (en date 
du 30 janvier 1768) portant cassation des Édits 
du Duc de Parme, et défense de les exécuter, 
sous peine d'excommunication. 

Ce bref du Pape fut proscrit dans les États de 
tous les Monarques catholiques -, mais le Roi de 
France ne se borna pas à cette mesure. Il voulut 
aussi occuper le Comtat et'ia ville d Avignon. 

En exécution de Lettres- patentes émanées de 
Sa Majesté, le premier juin 1768, des Commis- 
saires du Piirieinent de Provence prirent possession 
de ces deux États , dont le Marquis de Roche- 
chouart avait été nommé Commandant en chef \ 
et, le 14 du même mois de juin, ils reçurent, au 
nom du Roi, le serment de fidélité des habitants. 

Ce fut alors que le Recteur Mjrrçom se vit obligé 
de sortir du Comtat : un Officier des dragons de 
Beauffremont , qui venaient d'être mis en garnison 
à Carpentras, lui en fit le commandement ; et, 
le 17 juin, Mdnioni partit pour aller à Nice, 

1 

atteudre quelle serait sa destination. 

Le Pays venaissin étant resté sans Recteur, il 
y eut une place vacante dans le bureau préposé 

*5 
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par l'Évêqiie d' Inguimbert , pour l'administration 
de la Bibliothèque publique de Carpentras -, mais 
les Commissaires du Parlement ne tardèrent pas 
à y pourvoir, en ordonnant que, dans çe bureau, 
la place précédemment destinée au Recteur , 
serait remplie par le premier Consul de Carpen- 
tras, qui, eu cas d'absence, pourrait être repré* 
senté par un de ses collègues } de manière néan- 
moins , que le troisième Consul ne serait appelé 
qu'à défaut des deux autres. Cette Ordonnance est 
du 16 juin. 

Mdn\oni ne séjourna pas long-temps à Nice : 
bientôt il lut fut permis de retourner en Italie , où 
il mourut sans avoir eu la satisfaction de voir le 
Souverain Pontife rétabli en la possession du 
Comté- vtnaissiû. (*) 

■i 1 . 

**(*) Archives de la Recrbrie , Lïb. setretar. an, 1758, 
fol, 19 J. — Archives de la ville de CaTpentras , Journal , 

an. 1 7 $ 8 # /o/. 108 y.°; tt an. 1768, fol. 181 Arch. 

des États du Pays venaissin , Rcgutre des Délibérations de 
Van 1758 , fol. s $ 8 ; et Registre de l'an 1768 , fol. 229 

tt suiv, Kloge d'A.-L. Séguier , par Portalis , p. 59. 

— Vie privée de Louis XV ( par A, Laffrey ) , tom. IV, 
pag. 91. — - Lettres hîsr. sur la réunion, &c, Lettr. XIX 

et XXII. Recueil des Édits , Ordonnances , &e. con- 

- 

cernant l'administration de la Justice dans l'Etat d'Avignon 
et le Comté - venaissin , &c. pag. I. — — Archives de la 
Bibliothèque de Carpentras , Registre des Délibérations des 
Administrateurs , fol, 3 j. 
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Depuis que Maniant s'était éloigné de cet État, 
la justice y avait été administrée par plusieurs 
Magistrats formant collectivement un Tribunal , 
connu so;.s le nom de Scncchuussée , et séant à 
Carpentras. 

D'abord les Commissaires de la Cour formèrent 
provisoirement ce Tribunal; et alors Dominique 
Payai, ci devant Vice - recteur , en fut le chef, 
tant pour le Civil que pour le Criminel. Lors- 
qu ensuite la Sénéchaussée eut été établie , par 
tdit du Roi, donné en mars 1769, et qu'il fut 
question d'en financer les Offices , Jean - Joseph- 
Fmnçois de Sibour fut pourvu de celui de Lieu- 
tenant-général-civil \ et Philippe- Joseph François 
Fabre de Saint- Ver an, qui auparavant était Coad- 
juteur du Vice-recteur Poyol , eut l'Office de 
Lieutenant- général- criminel. 

Le même Édit porta aussi création d'une Séné- 
chaussée à Avignon. 

Cette Ville et le Comtat restèrent près de six 
ans , sous la domination française , et ne retour- 
nèrent sous celle du Saint-Siège, qu'en vertu de 
Lettres-patentes du Roi , en date du 10 avril 1 774: 
cependant, à cette dernière époque, la paix avait 
été rétablie, depuis quelques mois, entre les Cours 
de Rome et de Versailles ; car Ton voit par le 
Discours que le Pape Clcnnent XIV avoit prononcé 
dans le consistoire secret du 17 janvier, et par le 
bref du 2i du même mois, en vertu duquel l'an- 
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cienne Vice- légation d'Avignon avait été érigée 
en Présidence , que Sa Sainteté était alors déjà 
assurée de la restitution de ses États. (*) 

Quand cette restitution fut effectuée , l'Arche- 
vêque d Avignon ( François - Marie , Comte de 
Man{i)y nommé Commissaire apostolique pro in- 
térim , ét Vicaire- général du Souverain Pontife, 
en-deçà des Monts, crut ne devoir pas laisser va- 
cante la Rectorie du Comté-venaissin. Il désigna, 
pour remplir les fonctions de cette Charge , Denis- 
François- Régis Valons , auquel , à cet effet , il fit 
expédier des Patentes, le 2,5 du mois d'avril 1774. 

Ce nouveau Recteur était originaire de la Com- 
mune d.»s Méthamies , au Comté-venaissin : dé- 
voué, dès son jeune âge, à l'étude de la jurispru- 
dence , il avait pris ses grades en l'Université 
d'Avignon, et s'était ensuite rendu à Rome, pour 
y poursuivre sa carrière , sous les auspices du célè- 
bre jurisconsulte Gaè'tano Forti. Après avoir tra- 
vaillé, quelques années, sous cet excellent maître , 
il vint se fixer à Carpentras, où il exerça avec 
honneur, la profession d'Avocat, et où successi- 

(*) Recueil des Édits , &c. concernant l'administration 
de la Justice, dans l'État d'Avignon et le Comté-venaissin, 

pag. 100. Hist. héroïque et universelle de la Noblesse 

de Provence, par Artefeuil , tom. III, pag. 519-— — 
Arch. de la ville de Carpent. Journal , fol. 2x1. — Lettres 
du Pape Clément XIV ( Ganganelli ) , tom. II , pag. j4j. 
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vement i! fut pourvu de diverses Magistratures , 
qu'il remplit toujours très-dignement. 

L'Avocat Vatoris était premier Consul de Car- 
pentras, lorsqu'il se maria, en septembre 1759: 
il y eut, à ce sujet, des réjouissances publiques et 
des fêtes dont la Ville fit les fraîx. 

Nommé Syndic - général des États da Pays, 
depuis le 25 avril 1749, il fut chargé, en cette 
qualité, de diverses députatious , pour des objets 
importants. 

En 1758, il alla à Rome, pour le maintien des 
jurisdictions du Comtat , coitre certaines entre- 
prises de la Vice-légation d'Avignon j et son vo- 
yage eut le succès désiré. 

En 1774 , il accompagna , à Paris , l'Élu des 
Seigneurs- feudataires du Veuaissin , pour solliciter 
auprès de la Cour de France, la confirmation des 
privi'éges de Regnicoles, depuis long-temps ac- 
cordés aux habitants de ce Pays} et le Roi donna , 
à cet effet, ses Lettres- patentes du mois de dé- 
cembre 1774. 

A cette dernière époque , postérieure, de quel- 
ques mois, à celle où Valons avait été nommé 
Recteur, des changements étaient survenus, qui 
l'avaient empêché d'en continuer les fonctions. 

Le zèle de l'Archevêque Man\i t pour le main- 
tien de l'autorité du Saint-Siège, avait engagé 
ce Prélat à hâter un peu trop les changements 
qu'il fit relativement aux OiHciers de justice éta- 
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blis par le Roi , et même à n'avoir pas pour eux 
certains égards auxquels ils croyaient pouvoir 
s'attendre. Ils en portèrent des plaintes à la Cour 
de France, qui engagea le Pape à leur donner 
une satisfation : pour cela , Sa Sainteté ordonna 
que toutes choses seraient rétablies à Avignon et 
dans le Comté- venaissin , au même état où elles 
se trouvaient, le z.5 avril. A cet effet, Man\i pro- 
mulgua , le 9 juin , une nouvelle Ordonnance , par 
laquelle il révoqua tout ce qu'il avait précédem- 
ment statué , et qui avait pu déranger ou altérer 
cet état: il s'ensuivit dc-!à,que les Provisions de 
Recteur données à l'Avocat Valoris restèrent dès- 
lors sans effet. (*) 

Les Magistrats des Sénéchaussées d'Avignon et 
de Carpcntras reprirent donc leurs fonctions, et 
continuèrent à rendre la justice. 

Quant au Gouvernement de ce Pays , ce ne fut 
plus l'Archevêque d'Avignon qui en eut le soin : 
le Pape avait jugé à propos de faire cesser, à cet 
égard, tous les pouvoirs qu'il lui avait donnés } et, 
par Lettres en forme de bref, en date du pre- 
mier juin , Sa Sainteté avait chargé son Nonce en 

(*) Archives de la ville de Carpentras , Journal , fol. 

J17 v.° Archives des États du Pays, Liv. des Délit. 

an. 1749» fol- 417; on. 1758 et 1759»/^- S** »' ° et 7J4» 
_ Arch. rîc la Cour majeure ordinaire de Carpenr. Registre 
des Règlements» 

< 
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France {Joseph Doria) de venir comme délégué 
du Saint-S ége , gouverner la ville d'Avignon et 
le Comté - venaissin, et veiller à leur administra- 
tion économique, jusques à l'arrivée d'Ange-Marie 
Duriniy nommé Président Je ces États, par Lettres 
apostoliques des 11 janvier, et 2 mai 1774. [Ce 
titre de Président ne subsista qu'eu faveur de 
Durini: dès que ce Prélat eut été promu au Car- 
dinalat , en 1776, la Vice-légation fut rçtublie 
comme elle était précédemment.] 

Le Comté - venaissin n'eut point de Recteur 
jusques en 1776} mais, par un bref, du 1 mars 
de cette année, adressé à l'Assemblée des Etats, 
par le Souverain Pontife Pie VI , Sa Sainteté fit 
connaître que toutes choses seraient rétablies en 
ce Pays, suivant Je désir de ses habitants. 

L'Avocat Valor'u t qui, à cette époque, se 
trouvait à Rome , avait déjà annoncé la suppres- 
/ sion des Sénéchaussées , par une lettre qu'il avait 
écrite aux Consuls de Carpentras , le 21 février \ 
en même - temps , il leur avait dit que le Pape 
avait daigné lui conférer la Rcctorie, 

Ce ne fut pas néanmoins par bref apostolique, 
que Valons fut pourvu de cet Emploi} il eut seu- 
lement des Patentes que le Cardinal P allai icini , 
Ministre et Secrétaire - d'État , lui fît expédier, 
le 13 mars 1776". 

Dès le 4 de ce même mois , les Officiers des 
Sénéchaussées avaient cessé leurs fonctions, d'après 
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es=s les ordres de la Cour de Rome, qui leur avaient 
A * été verbalement signifiés par le Président Durini; 
et dès-lors, attendu le décès de Dominique Poyol , 
ci-devant Vice- recteur du Comtat, son coadjuteur 
( Fjbre de Saint Veran ) était entré en plein exer- 
cice du Vice-rectorat. (*) 

A son retour de Rome , Valoris fut reçu 
comme Recteur, par les États assemblés, le 10 
juillet 1776 j et il continua environ quiuie mois 
de prendre soin du Comté-venaissin. 

Ce fut dans cet intervalle, que le Souverain 
Pontife accorda au Chancelier de la Rectorie , 
un bref, sous la date du 15 mars 1777, par 
lequel l'Office de Chancelier en cette suprême 
Cour du Venaissin , fut déclaré Noblb , et don- ' 
nant la Noblesse transmissible aux descendants 
de ceux qui en seraient pourvus. 

L'Avocat Valons , âgé d'environ cinquante-neuf 
ans , et assuré de l'estime publique , mourut à 
Carpentras, le 28 mars 1781, après avoir été 
autorisé, par bref apostolique, à prendre le titre 
d' Ancien Recteur du Comtat. 

Ce qui l'avait mis dans le cas de se procurer ce 
bref, c'est qu'il savait qu'assez généralement, 
dans le Pays, et sur-tout à Carpentras, où peut- 



(*) Archives rîe ln ville de Carpentras ♦ Journal , fol. 
*j $ et ji/iV. ; et Liv. X des Régît res , fol. 34 et jj. 
Archives de la Rectorie , Lib. secretar, fol. 454. 
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être l'envie lui avait suscité quelques ennemis , 
on affectait de dire qu'il n'avait jamais été que 
Fro- Recteur. 

Une telle assertion s était d autant plus aisé- 
ment accréditée, qu'on Tétayait de diverses raisons 
assez spécieuses. 

L'on se fo idait r.° sur ce que l'Avocat Valorit 
n'avait pas été pourvu de la Rectorie , par bref 
apostolique. 

2.° Sur ce qu'il n'avait jamais porté l'habit vio- 
let, qui, d'après le bref de Benoit XI V , est spé- 
cialement attribué aux Recteurs. 

3. 0 Sur ce qu'il avait continué à être Syndic 
des États du Pays, et à être salarié par eux, jus- 
qu'à sa mort* 

4. 0 Sur ce que, le Chapitre de la Cathédrale de 
Carpentras ayant refusé de lui faire donner l'en- 
cens , ainsi qu'on était en usage de le donner aux 
Recteurs du Comtat, dans les cérémonies reli- 
gieuses} il n'avait pas cru pouvoir employer la voie 
coactive à l'égard du Chapitre.. 

5. 0 Sur ce que, en novembre 1776, le Pape 
ayant choisi le Comte Zallio, pour être Recteur, 
celui-ci en avait reçu avis, de la Secrétairerie 
d'État , par un billet conçu en ces termes : La carïca 
di Rtttore di Carpentrasso che si trova vacante fin 
dalla morte de IVabbate Maszoni , dopo-J^arerne 
la Santità di Nostro Signore raccommandato l'ttt- 
TERISO GOVRRNO AIL ' AVVOCATQVaLORIS ,\oUndo 
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ora stabilmente prowederla , si è degnata di confe- 
rirla al Signore Conte Césark Zollio , &c. 

Mais, par un bref du 5 avril 1780, le Souve- 
rain Pontife ayant permis à l'Avocat Valons de 
$e qualifier Ancien Recteur du Comtat , àes-lors 
personne ne put trouver étrange qu'il prit cette 
qualification. 

On fut seulement surpris, après son décès, de 
voir- sa veuve, se prévalant de ce même bref, 
lutter, pendant plus de quatre mois, avec les Ma- 
gistrats papaux établis à Carpentras , et avec les 
Consuls de cette Ville , d'abord pour les contrain- 
dre d'accompagner à la sépulture le corps de son 
époux, et ensuite pour que, du- inoins , ils assis- 
tassent à un Service solemnel qu'elle ferait célé- 
brer pour le repos de son a me. On pourrait croire 
que cette Dame ne s'attendait pas à la résistance 
qu elle éprouva , à cet égard , de la part de toute 
la Magistrature ; quoi qu'il en soit , la vérité nous 
oblige à dire que ses tentatives et ses efforts fu- 
rent absolument inutiles. (*) 

Depuis le mois de novembre 1776, Jules-César, 
Comte Znllio , né à Riminî, le 14 août 1733 , 
avait été choisi par le Souverain Pontife , ainsi 
que nous l'avons déjà dit, pour remplir la Hecta- 



re*) Archives rie la ville de Carpenrras , Journal , foU 
a 5 1 v.° , et Liv. XI des Rentres, — - Archives de la Rect, 
Lib. secretar. an, 1777. 
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rie} et il avait ensuite été pourvu de cet Emploi , 
par bref du 25 janvier 1777; cependant il n'arriva , 
à Carpentras , que dans l'automne de cette der- 
nière année. Ce fut le 13 octobre, qu'on lut ses 
Provisions dans l'Assemblée des États. 

Le J3 juin de l'année .suivante , ce Recteur 
prononça sentence définitive en la cause du Syn- 
dicat de Henri- Joseph Eymeric , ancien juge à 
Valréas. 

La Légation d'Avignon, constamment attachée 
à son système qui tendait à s'approprier les dé- 
pouilles du Tribunal de la Rectorie , n'avait pas 
tardé à trouver, dans le Comte Zollio, une résis- 
tance plus forte qu'elle ne s'y attendait. Un des 
points les plus intéressants sur lesquels celui-ci 
eut à se défendre , était relatif au droit qu'a le 
Recteur de connaître des causes des misérables 
personnes , par élection ou variation de fore. Les 
soins qu'il prit dans cette affaire , l'intelligence et 
la fermeté qu'il mit dans sa poursuite, obtinrent 
successivement de la Rote romaine, trois décisions 
favorables à la Rectorie , lesquelles furent ensuite 
confirmées par la Congrégation d'Avignon , le 10 
avril 1783. 

Zollio fut le premier Recteur du Venaissin qui 
participa â l'administration du Collège jadis fondé 
par la Commune de Carpentras , pour l'instruc- 
tion de la jeunesse: le Pape fie VI , établissant, 
par son bref du o août 1780, un nouveau bureau 
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pour l'administration de ce Collège , voulut que 
le Recteur du Comtat en fût un des principaux 
membres. [ Nous devons noter ici que la Com- 
mune de Carpentras ne t£rda pas à réclamer 
contre ce bref, quoique Zollio eût tâché d'y mettre 
obstacle , en assurant qu'il avait reçu, de la Cour 
de Rome, des ordres pour empêcher que, dans 
le Conseil municipal , il rut jamais parlé du Col- 
lège. Nous devons dire aussi que cette Com- 
mune ayant à lutter contre son Êvêque qui avait 
sollicité l'expédition du bref dont il s'agit, et 
contre le Recteur qui avait intétêt à le soutenir, 
elle fut trop faible -, et que ses instances restèrent 
toujours sans succès. ] 

En 1783 , l'Administration municipale d'Avi- 
gnon ayant fait rédiger par J'Avocat Asiïcr , aîors 
Assesseur et Acteur de cette Ville, un Projet de 
Règlement tendant à établir des Tribunaux collé- 
giaux, tant à Avignon , que d ans le Comtat} elle 
adopta ce Projet, par sa délibération du 4 avril r, 
se flattant que les États du Venaissin , dans leur 
prochaine AssermVée générale , l'accueilleraient 
aussi favorablement , et qu'ensuite le Pape ne 
refuserait pas d'y donner sa sanction. 
• L'Assesseur Aitier , chargé de cette affaire , 
remit, dès le 7 avril, un exemplaire imprimé de 
son Mémoire, au Recteur Zollio , qui, pour lors, 
se trouvait à Avignon*, et, de suite, il en adressa 
à chacun des Consuls qui assistent à l'Assemblée 
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des États , y joignant une circulaire pour les invi- 
ter et les prier mè ne de faire eu sorte que cette 
«Assemblée adoptât le plan proposé , et qu'elle se 
joignît à ia ville d Arignon , pour le faire approu- 
ver en Cour de Rome. 

Ce n'est point ici le lieu d'examiner l'ensemble 
de ce Projet : il nous suffit de dire que, s'il s'était 
réalisé, le Tribunal de la Kectorie (qui aurait été 
composé de cinq juges, à la tête desquels on plaçait 
le Recteur, et, après lui, le juge des appella- 
tions dont la jurisdiction devait demeurer confon- 
due avec ce Tribunal collégial), aurait été res- 
treint à connaître des causes qui lui auraient été 
portées par appel des jugements rendus par les 
juges ordinaires de première instance , et que 
cette connaissance ne lui étant laissée, suivant le 
Projet, que cumulativement avec le Tribunal d'A- 
vignon ( composé du Vice-légat et de dix Auditeurs 
ou Conseillers) , les gens d'affaires seraient aisé- 
ment parvenus à dépouiller entièrement cette 
Suprême Cour du Venaissin. 

Cette considération ne pouvait échapper à 
Zollio. Ce Recteur, qui se trouvait encore à Avi- 
gnon , le 8 avril , ayant fait avec sa sagacité ordi- 
naire , dans une rapide lecture de l'ouvrage qui 
lui avait été remis, l'analyse de la totalité du 
Plan, le regarda bientôt comme un attentat à 
l'autorité du Saint-Siège, comme une espèce de 
rébellion contre le Gouvernement j et , à tous 
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égards , il le jugea repréhensibîe. Il observa 
d'ailleurs , qu'on voulait faire regarder Avignon 
et le Comté-venaissin comme un seul État, et 
qu'on visait à anéantir les Jurisdictions du Comtat, 
pour donner tout à celles d'Avignon. 

D'après ses réflexions , ZolLia parla vivement 
aux Consuls de cette ville , qui d'abord voulurent 
soutenir leur Plan 5 mais ensuite , convaincus de 
son irrégularité, soit dans sa forme, soit dans ses 
dispositions , ils écrivirent pour qu'il n'en fût pas 
question dans l'Assemblée générale du Pays , 
disant qu'ils avaient été surpris, et qu'ils recon- 
daitsaient leur tort. 

Ainsi , les États ne s'occupèrent point de ce 
Projet } mais il est probable que , s'ils n'avaient 
été déterminés au silence , par la dernière démar- 
che des Consuls d'Avignon , ils n'auraient pas 
manqué de consigner dam leurs registres, le té- 
moignage d'une improbation que chaque membre 
de l'Assemblée , en particulier , avait déjà haute- 
ment manifestée. 

Un autre objet mérita leur attention : ce fut la 
demande des Communes de Sarrians et d'Oppède, 
tendante à ce que les États donnassent leur adhé- 
sion dans deux procès qu'elles soutenaient contre 
leur Seigneur respectif, au sujet de la foncialité 
que ceux-ci prétendaient contre leurs vassaux, 
sous le prétexte que tout le territoire venaissin 
relevait du domaine direct du Saint-Siège, à 
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moins qu'il n'apparût d'un privilège. L'Assemblée 
résolut d'intervenir dans ces procès, si toutefois 
trois Jurisconsultes romains, consultés à cet é^ard, 
étaient d'avis que les questions qui y étaient agi- 
tées intéressaient les droits et privilèges du Pays. 

La consultation des Docteurs Rigârtti , Enoni 
et Celestini n'ayant laissé aucun doute sur l'inté- 
rêt qu'avait la généralité du Pays , à repousser le 
système de Directe universelle, et a faire recon- 
naître comme vérité constante, que le Comtat est 
Pays de Franc-alcu , de nature , l'Assemblée or- 
dinaire des États , qui agissait d'après la précé- 
dente délibération de l'Assemblée générale, prise 
le 1 1 avril 1783, crut qu'il était de son devoir de 
donner aux Communes d'Oppède et de Sarrians, 
l'adhésion demandée} et, le 11 septembre, cet 
Acte fut consommé, non-seulement par la déli- 
bération qui eut lieu , mais encore par les lettres 
qui furent écrites, à Rome , pour cet objet. 

L'Évêque de Carpentras {Joseph Béni) , et le 
Recteur Zollio ne voyaient qu'avec peine qu'il 
allait s'élever une discussion approfondie sur la 
question du Franc-aleu : celui-là , possesseur de 
divers Fiefs attachés à saMense épiscopale, avait 
un intérêt particulier à soutenir la Directe univer- 
\ selle 5 et l'autre pensait qu'il pourrait se rendre 
agréable à la Cour de Rome, s'il empêchait de 
prouver l'allodialité. Aussi l'Évêquc Béni, qui, ne 
l'étant pas trouvé à l'Assemblée du 12 septembre, 
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n'avait pu s'opposer à la délibération de ce jour, 
s'empressa- 1- il d'y chercher un remède , eu con- 
voquant une nouvelJe Assemblée. 

Daus celle-ci, qui eut lieu le 19 du même mois, 
il assura qu'il était venu des lettres de Rome, où 
l'on taxait l'Assemblée d'avoir fait un acte de rébel- 
lion , et voulu méconnaître et emahir les droits de 
la Souveraineté, et A Tindéceute absurdité d'un 
ce exposé si maî-sonnant , se joignit le mépris des 
et règles et des usages : le Comte ZolUo fut ap- 
« pelé et introduit } son témoignage fut requis, 
a et sa volonté manifestée avec ce ton despotique 
a qui caractérise toujours les démarches violentes 
« et illégales*, des membres qui devaient être 
ci respectés (les Consuls de Carpentras), se vi- 
ce rent outragés, et ne purent empêcher qu'on 
ce envoyât des ordres à Rome , pour suspendre 
<v l'exécution de la délibération du 11. » Ainsi 
l'Assemblée ordinaire devint , sans y penser , le jouet 
de la politique , et l'instrumeut du despotisme. 

Les États avaient donc bien raison lorsque, 
pailant de cette Assemblée ordinaire , présidée 
par l'Évêque de Carpentras , ils disaient au Sou- 
verain Pontife , dans des Remontrances qu'ils lui 
adressèrent, l'année suivante, d'après une délibé- 
ration prise eu Assemblée générale, le 23 avril 
1784: « Le premier membre de ie corps ne chan- 
ce géant jamais , acquiert par-là- même une trop 
u grande influence. Il peut devenir, à la lougue, 

« maître 
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(i maître de toutes nos opérations , se regarder 
« lui seul comme l'interprète naturel de toutes 
« nos résolutions, y déroger, les restreindre, ou 
« en étendre l'effet , selon ses volontés. » 

Ces Remontrances fondées sur la justice , et 
accompagnées de quelques notes où la vérité se 
montrait dans un jour peu favorable à l'Évêque et 
au Recteur, ne pouvaient que grandement déplaira 
à l'un et à l'autre. Lorsqu'elles turent répandues 
dans le public , par la voie de l'impression , ZoLlio 
en fut tellement affecté, qu'oubliant ce qu'il se 
devait à lui-même, et ce qu'il devait sur-tout à 
la foi publique , il ne craignit pas d'intercepter 
divers paquets cachetés qu'il soupçonnait contenir 
des exemplaires de cet Ecrit dout il se trouvait 
offensé , et d'en faire arrêter les porteurs } et , 
à cette démarche ouverte qu'il s'était téméraire- 
ment permise , et qui excita l'indignation publi- 
que , il ne négligea pas de joindre des manœuvres 
secrètes , pour se procurer une satisfaction. 

L'Évêque et lui firent parvenir a Rome , des 
plaintes ameresj et, d'après leur feux exposé, 
ils obtinrent enfin un ordre de la Congrégation 
d'Avignon , en date du premier décembre , en 
vertu duquel le Vice-légat ordonna la suppression 
du Mémoire ayant pour titre: Remontrances des 
États du Comté-venaissin ; fit défense de le vendre 
ou distribuer , sous peine de mille livres d'amende} 
et enjoignit à tous ceux qui en avaient des exen> 

26 
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. plaire s , de les remettre , sous quinzaine , à II 
secrétairerie d'État de la Légation, sous peine 
de cinq cents livres d'amende. Cette Ordonnance , 
en date du 14 décembre 1784, était terminée 
par un article portant expresses inhibitions à tous 
les Consuls et Conseillers des Communes du 
Comtat, de faire aucune proposition dans les 
Conseils de ces Communes , et de prendre aucune 
délibération tant sur les objets contenus dans le 
Mémoire supprimé , que sur ce qui m' était passé ' 
ayant rapport audit Mémoire , à peine de nullité 
de tout ce qui pourrait être délibéré , de déso- 
béissance , et d'être poursuivis criminellement. 

Il n'est pas difficile de comprendre que, par 
ce dernier article, le Vice -légat voulut mettre 
obstacle aux réclamations des Communes, sur la 
voie de fait qu'on avait raison de reprocher â 
Zollio; et sauver à celui-ci les désagréments aux- 
quels il s'était exposé , par l'abus qu'il avait fait 
de son autorité , en cette occasion. 

Ce Recteur avait pu précédemment se flatter 
de jouir de la confiance publique : il se l'était 
acquise, d'abord, par une affabilité mensongère, 
et il avait su se la conserver par le zèle soutenu 
avec lequel il avait défendu les prérogatives de 
la Rectorie contre les entreprises souvent renou- 
velées , des Officiers de la Légation d'Avignon. 
Il avait reçu un témoignage assuré de cette 

>eou£ance, de la part de la ville de Carpentra*? 
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qnand elle l'avait choisi pour Arbitre dans une 
affaire qu'elle avait grandement à cœur. Il s'agis- 
sait de terminer des contestations élevées, depuis 
quelque temps , entre les Administrateurs de 
l'Hôpital et de la Charité de cette Commune, et 
les Etats du Pays, relativement à l'entretien des 
Enfants - trouvés. Le Recteur ZoLlio et 1É- 
vêque Béni (celui-ci, Arbitre nommé par les 
États) s'eccupèrent de cet objet , et prononcèrent 
enfin, le 27 mars 1784, leur Vœu arbitral qui mit , 
à perpétuité, le dépôt général des Enfants- trouvés 
du Pays venaissin , sous les soins des Administra- 
teurs des susdites deux Œuvres pies , et régla in- 
variablement la manière dont ces Œuvres seraient 
indemnisées, par l'Assemblée des Etats, de ce que 
leur coûterait l'entretien de ces Enfants. [Le Vœu 
et l'Acte de transaction qui fut, en conséquence, 
passé entre les parties intéressées," le S avril 1786, 
furent ensuite approuvés et confirmés par Resent 
de la Congrégation d'Avignon, le 1 mai 1787.] 
Durant son Rectorat, le Comte Zollio fut pourvu 
des Prieurés de Rochegude et de Vaqueyras ; et 
ce ne furent pas là les seules marques qu'il reçut 
de la bienveillance du Souverain Pontife } car , 
en 1783 , Sa Sainteté lui assigna, sur les revenus 
de l'Évêché de Carpentras , une pension annuelle 
de cent-cinquante écus romains } ensuite, au mois 
de février 1785 , elle le choisit pour être Nonce 
apostolique auprès de l'ÉJecteur-Comte-Palatin , 
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e_ Duc de Bavière , et , en l'appelant à cette dignité, 
• An elle le nomma Archevêque titulaire d'Athènes. 

Ce fut pour aller remplir sa nouvelle destina- 
tion, que ZolUo quitta Carpentras, le 8 juillet 

Peu de jours avant son départ, ce Prélat avait 
déposé dans les Archives du Palais rectorial , tous 
les papiers, titres et documents qu'il s'était pro- 
curés concernant la fixation des limites du Comté- 
venaissin , le long du Rhône ^ pour laquelle il avait 
reçu , de la Cour de Rome , une commission spé- 
ciale. Cette fixation , à laquelle il devait procéder 
avec des Commissaires du Roi de France, n'ayant 
pas eu lieu , il pensa que les renseignements qu'il 
laissait, pourraient être utiles, parla suite , si la 
commission se renouvelait. Il était d'ailleurs au- 
torisé à faire ce dépôt , soit aux Archives recto- 
riales , soit en celles des États du Pays , d'après 
onc lettre qu'il avait reçue du Secrétaire de la chiffre 
(Fedcrici), sous la date du 11 mai précédent. 

Zollio avait de grands talents , sans contredit , 
et beaucoup de connaissances acquises*, néanmoins 
son éloignement fut très-agréable aux habitants 
du Venaissin : ils lui reprochaient d'avoir montré 
trop de penchant pour le Gouvernement arbitraire 
et despotique , et les esprits étaient tellement ré- 
voltés de certains actes qu'il s était permis , que 
sa mémoire en est restée entachée. 

Ou se plaint encore de ce que , sous l'apparence 
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«Tune procédure criminelle instruite pour faire 
cesser les jeux de hasard , il exigea des amendes 
pécuniaires de bien des gens qui non - seulement 
n'avaient jamais été trouvés en flagrant déiit (ce 
qui contrariait la loi qui était alors en vigueur ) , 
mais encore qui, depuis plusieurs années, n'avaient 
réellement joué aucun jeu prohibé. 

On se rappelle aussi que les religieuses Bernar- 
dines de Carpentras ayant voulu recourir de quel- 
que décret rendu contre elles par l'Évêque Béni, 
et s 'étant adressées au greffier de la Rcctoric, pour 
l'intimation des Lettres d'appel et recours qu'elles 
avaient obtenues du Vice-légat, le Recteur Zollio 
retint ces Lettres , et sortit , envers l'huissier chargé 
de les exploiter, de la modération qui convient 
toujours à un homme en place. 

On aura sur- tout beaucoup de peine à oublier 
qu'il viola la Foi publique, qu'il porta une atteinte 
aux droits les plus sacrés, lorsqu'il fit arrêter, par 
des cavaliers de maréchaussée, dans Carpentras, 
un jour de marché , au milieu d'un peuple im- 
mense , un messager chargé de divers paquets , 
et lui fit enlever , comme nous l'avons déjà dit , 
ce dépôt que le droit des gens lui ordonnait de 
respecter. 

Cet acte contribua sur-tout à empoisonner les 
derniers mois de son séjour dans le Venaissin : 
plusieurs Communes avaient pris, à cet égard, 
des délibérations vigoureuses } d'autres , sans être 
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s arrêtées par l'Ordonnance du Vice -légat, dont 
nous avons parlé, se disposaient à en faire autant} 
et l'on ne sait quelle aurait été la suite de ces 
mesures combinées , si Zollio , par des sollicita- 
tions réitérées , n'avait engagé l'Avocat-fiscal de 
la Légation , à faire instruire une procédure cri- 
minelle qui intimidât les membres des divers Con- 
seils municipaux du Comtat} et s'il n'avait obtenu 
du Vice-légat , une circulaire portant nouvelles 
défenses de délibérer sur cet objet , et injonction 
aux Communes qui déjà avaient délibéré , de 
porter leurs registres aux Archives de la Légation. 
Ce fut ainsi que ce Recteur vint à bout d'imposer 
silence à ceux dont il redoutait les réclamations * 
et que , pour couvrir sa propre faute , i! fît con- 
courir tout le Gouvernement italien à des actes 
du plus odieux despotisme. 

Mais, s'il parvint à étouffer les cris que le Peu- 
ple aurait voulu faire entendre au Souverain Pon- 
tife , il ne put pas , de même , se soustraire aux traits 
multipliés d'une satyre clandestine. C'était d'abord 
par la voie des Nouvelles ecclésiastiques , qu'il 
avait pu être informé du mécontentement qu'il 
avait fait naître. Nous ne citerons point ici les 
diverses feuilles de cet ouvrage périodique , qui 
rappellent plusieurs des faits dont il a été déjà 
parle. Nous nous bornons à celle du 16 juin 
1783 , qui porte sur un article dont nous n'avons 
rien dit. Voici comme elle s'exprime : « Oa attri* 
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« bue à l'Abbé Zollio bien des tours d'adresse qui 
« ne sont pas moins lucratifs. Comme il veut vi- 
«c vre en grand seigneur , quoique sa place ne lui 
« rapporte que sept ou huit mille livres , il a re- 
o cours à divers expédients pour augmenter ses 
« revenus. Par exemple, eu sa qualité de Recteur 
«1 du Comtat , il est chargé de rendre la justice , 
m et ses épices sont fixées à un taux fort modéré. 
« Il a imaginé d'accommoder les procès qu'on 
es porte par-devant lui, plutôt que de les juger; 
« et , par le charlatanisme qui lui est propre , il 
« a le secret de retirer d'une affaire, jusqu'à cent 
ce cinquante louis, tandis que s'il se fût borné à 
« l'office de Juge , elle lui aurait rendu , tout au 
<c plus, vingt- six livres. » 

La censure des Feuilles ecclésiastiques fut pour 
ZMio , un coup d'autant plus sensible , qu'il ue 
•avait comment le parer \ elle était cependant bien, 
moins amère que celle qu'il éprouva x de la part 
des habitants du Venaissin , durant le reste de son 
«éjour dans ce Pays. 

Chaque jour voyait éclorre de nouveaux pam- 
phlets, tant en vers qu'en prose, dont il est inu- 
tile de présenter ici l'éaumération \ mais , pour 
en faire connaître l'esprit, nous transcrivons quatre 
vers qui terminent une prétendue Supplique au 
Pape. L'auteur dit à Sa Sainteté , en parlant de 
Zollio : 
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O Père laint ! si ta bonté propice 
Voulait finir nos maux, nos craintes , notre ennui, 
Au-lieu de le laisser nous vendre la justice , 

Tu daignerais nous la faire de lui. 

En sa qualité de Prieur ecclésiastique, Zollio 
laissa pareillement des souvenirs peu favorables, 
dans les paroisses dont il percevait la dîme : on 
l'avait vu se refuser opiniâtrément à l'exécution de 
la bulle du i octobre 1778, qui augmentait les 
congrues des Curés et des Vicaires. La Commune 
de Vaqueyras ayant , à ce sujet , commencé de plai- 
der contre lui, il vint à bout de la lasser; mais le 
Curé de ce Lieu , dont l'intérêt était essentielle- 
ment compromis , ne se découragea point pour 
cela , et il obtint enfin condamnation contre son 
Prieur. 

Zollio aurait pu être regretté dans le Comté- 
venaissin, s'il y avait resté moins de temps. A cet 
égard , il aurait été avantageux pour lui que cet 
État eût été réuni à la France, comme on disait 
qu'il en était question dans les premiers mois de 
Tannée 1783. Ou prétendait que le Pape, cédant 
Avignon et le Comtat , devait recevoir en échange 
le Pays Siennois qui lui aurait été remis par le 
Grand-Duc de Toscane; et que celui-ci aurait eu 
en dédommagement i'Isle de Corse à lui délaissée 
par la Cour de France , avec le titre de Roi. 

Une telle négociation fut- elle réellement entre- 
prise?,.., Bien-loiu de l'assurer, nouspensôns un 
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contraire que le bruit qui courut à ce sujet, ne fut -= 
que le rêve de quelque Politique de nos Contrées. ^ 
Voici , au reste , ce qui put y donner lieu : seize 
caisses de papiers tirés des Archives de la Léga- 
tion d'Avignon, avaient été envoyées à Rome, 
dans le mois de février , ensuite des ordres du 
Cardinal-Secrétaire- d'État. De-làon avait conclu 
que ce transport n'avait eu lieu , que parce que le 
Saint-Siège était sur le point d'abandonner ses 
droits de Souveraineté sur ses États citramoutains. 
Cependant , s'il faut en croire les Officiers de la 
Légation, les papiers envoyés n'étaient autres 
que les originaux des diverses bulles expédiées lors 
de la résidence des Papes à Avignon , que l'on 
voulait avoir à Rome, pour faire cesser la lacune 
qui se trouvait , à cet égard , dans les Archives 
de la chancellerie romaine. 

Dans sa Nonciature à Munich, Zolîio conserva 
son caractère fougueux et entreprenant ^ aussi ne 
tarda-t-il pas à excéder les bornes déterminées 
pour ses fonctions , tellement que le conseil auli- 
que, sous la dictée de l'Empereur d'Allemagne, 
prit un arrêté par lequel blâmant la condescen- 
dance de l'Électeur de Bavière, il lui ordonna de 
ne pas souffrir que le Nonce Zollio , reçu à sa 
Cour, exerçât aucune jurisdiction dans les États 
de Juliers et de Bcrg. (*) 



(*) Notifie pcr l'anno 1789, nella stamperia Cracas > 
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Avant que le Comte ZMio se fût é'oigné du 
Pays venaissin, la Congrégation d'Avignon, par 
une lettre du n mai 1785 , avait chargé l*Évé> 
que de Carpentras de prendre soin de la Rectorie, 
jusquesàce que le Souverain Pontife y eût pourvu, 
et que le no j veau Recteur qui serait nommé par 
Sa Sainteté , rut arrivé dans ce Pays. 

Joteph Béni, né à Gubio , dans le duché d Urbio, 
le 18 février 1719, de la famille des Comtes Béni , 
Seigneurs de Castilioni-Aldobrandi , après avoir 
été, pendant neuf ans, Auditeur de la Légation 
de Ferrare , avait été nommé à TÉvêché de Car* 
pentras, le 16 septembre 17761, et, lors de la 
cérémonie de sa consécration , faite par le Sou- 
verain Pontife Fie VI, Sa Sainteté avait prononcé 



in Rom : , pag. 184. — Archives de \a Rectorie , Lib. 
tecretar. an. 1777,/u/. $04; an. f& » et an * 

178$ , fol. îj t ».°, H) et 319. Archives des États 

du Pays, Liv. des Délibérât, d'avril 1785 — Remontrances 
des États du Comté -venaissin , et Notes y ajoutées depuis 
qu'elles eurent été envoyées au Pape. — Acte de transact. 
du 8 avril 1786. par-devant Devillario, Barjavel et VxtcAis, 
Notaires à Carpentras. — Nouvelles ecclésiastiques des 
»6 juin et 7 novembre 178}. — Supplique adressée au 
Pape Vit VI , par les Religieuses de Saint-Bernard (de 
Carpentras ) , pag. 9. — Procédure originale reçue pir 
Delange , Greffier des Archives du Palait apostolique, i 
Avignon. — Mémoires historiques et philosophiques sur 
Pi* VI, toiiu I , pag. j6*. 
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un discours très-honorable pour le nouvel Évêque. 

Environ sept ans après , lorsqu'on avait donné 
au public, la vie de Paul d'Andrée, jadis Chanoine 
de l'Église de C arpent ras , et fondateur du Monas- 
tère de la Visitation de la même Ville \ cet ouvrage 
avait paru sous les auspices de l'Évêque Béni , à 
qui il avait été dédié par Félicité <t Andrée , arrière- 
petite nièce du vénérable défunt , et religieuse 
dfe l'Ordre de S. Dominique , à Avignon : l'épître 
dédicatoire écrite par cette dame, contient de 
grands éloges du Prélat. 

[Postérieurement, une nouvelle dédicace fut 
présentée à Béni, parle P. Archange , capucin: 
ce religieux donnant au public, en 1788, son 
Discours adressé aux juifs , et utile aux chrétiens t 
pour Us confirmer dans leur foi, crut sans doute 
que le nom d'un Évêque servirait de véhicule à 
cet ouvrage -, néanmoins il n'adopta pas toutes les 
fadeurs précédemment entassées par la religieuse 
d'Andrée. ] 

Au surplus, on est tellement prévenu que le 
style des épîtres dédicatoires est ordinairement 
mensonger, que communément on fait très-peu 
de cas de ce qu'elles contiennent ; et que celui qui 
les a écrites n'est jamais cru , quand même il ne 
se serait point écarté de la vérité la pîus exaae ; 
conséquemment nous ne pensons pas que l'Évêque 
Béni ait été beaucoup flatté de celles qui lui furent 
adressées; et nous avons, en cela, d'autant plus 
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déraison, que la voix du peuple ne répétait pat 
les éloges que ces épîtres présentaient. 

Nous voudrions bien nous taire sur les mécon- 
tentements que ce Prélat avait donnés aux cito- 
yens de Carpeutras , par certaines tracasseries 
auxquelles il avait semblé se livrer avec un peu 
trop d ardeur } mais , comme notre silence pour- 
rait être mal interprété, nous rappelerons ici 
quelques-uns des griefs qu'on avait contre lui. 

Ou se plaignait des moyens que cet Évêque 
avait voulu employer pour introduire une réfor- 
me , parmi les Religieuses bernardines , dans 
l'abbaye de Sainte- Magdeleine , à Carpentras. 
L'on peut voir , à ce sujet , la Supplique impri- 
mée que ces Religieuses adressèrent au Pape. 

On se plaignait de ce que, sans égard pour 
les droits de la Commune de Carpentras , sur le 
Collège qu'elle avait jadis fondé pour l'instruction 
de la jeunesse , l'Évêque , après avoir clandesti- 
nement sollicité le bref du 9 août 1780, qui 
établissait, pour ce Collège, un nouveau bureau 
d'administration, opposait ses efforts, en Cour 
de Rome, aux justes instances que fesaient les 
Citoyens , pour obtenir la révocation de ce bref. 

On se plaignait de ce que, à l'insçu des Cha- 
noines du Grez, et de la Commune de Carpen- 
tras , qui pouvait avoir intérêt à la conservation 
de leur Collégiale , il s'était procuré une bulle 
qui prononçait leur suppression. 
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On se plaignait de ce que , nonobstant l'usage 
immémorial qui assurait aux Officiers de police , 
le droit de visiter les grains et les mesures qui se 
trouvaient dans l'entrepôt des grains étrangers , 
destinés à être vendus au Marché de Carpentras 
( lequel entrepôt était vulgairement appelé Grenier 
du Sextur , à cause d'un Droit ainsi dénomme % 
que l'Évêque percevait sur ces mêmes grains ) > 
Béni avait voulu empêcher ces Officiers d'y con- 
tinuer l'exercice de leurs fonctions , sous le pré- 
texte que ce local , appartenant à l'Évêché , 
devait jouir de l'immunité ecclésiastique , et 
conséquemment rester inaccessible à la puissance 
civile j de ce que , à cette occasion , il avait fait 
excommunier par la Congrégation de l'Immu- 
nité, les Consuls, les Surveillants et les Maîtres 
de police j de ce qu'il plaidait à Rome pour sou- 
tenir sa prétention, ùc. 

. Au reste , bien des personnes pensaient que , 
dans toutes ces démarches , l'Évêque n'avait suivi 
que l'impulsion du Recteur Zollio; et cela paraît 
d'autant plus vraisemblable , que , depuis le dé- 
part de ce dernier, on n'eut pas de nouveaux 
reproches à faire au Prélat. 

L'Évêque Béni commença les fonctions de 
Recteur du Venaissin , le jour que Zollio quitta 
ce Pays. La lettre de la Congrégation d'Avignon, 
en vertu de laquelle il agissait, fut lue en pré- 
sence des États assemblés, le 15 juillet 1785, 
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quoique, suivant le voeu qu'il avait manifesté f 
l'Assemblée des Etats n'eut pas dû avoir heu 
pour cet objet. (*) 

Dès les premiers jours de ce même mois de 
juillet, l'Abbé Bernardin Ridolfi avait reçu un 
bref apostolique qui luî conférait la Rectorie du 
Venaissin , et l'on pensait qu'incessamment il se 
rendrait dans cet État, pour y prendre possession 
de sa nouvelle dignité \ mais six mois s'écoulè- 
rent, et Ton apprit enfin que jamais la Rectorie 
ne serait exercée par Ridolfi : lui-même l'an- 
nonça aux Consuls de Carpentras, par une lettre 
du 4 janvier 1786 , leur disant que le Pape 
l'avait nommé un de ses Camériers secrets , et 
lui avait donné un Canouicat en l'Église de 
S. Pierre, à Rome. ($) 

Cette circonstance fut cause que I Évêque de 
Carpentras resta chargé , plus de deux ans , de 
la Rectorie du Venaissin \ et le peuple de ce 



(*) Archives de la Rectorie , Lib. secretar. an. 178$ , 
fol. 364 — Card. de Luca , De Feudis , Discursu 64. 

Nouvelles ecclésiastiques des n février 1777» 

juin et 7 novembre 17?} , et 6 août 1784. — Vie do 

Vénérable Paul d'Andrée, par l'Abbé de Monty ; 

à Avignon , 1783. — Discours. ... par le P. Archange , 
Capucin, imprimé à Lyon, 1788. 

($) Archives de la ville de Carpentras , Liv. XII dts 
Registres , fol. xi } . 
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Pays n'eut pas lieu d'en être fâché, puisque ja- ' 
mais il n'avait été soumis à un gouvernement 
plus doux et plus pais.bîe. 

Dans ce temps-là, le Souverain Pontife éta- 
blit, à Carpentras, un Tribunal de commission 
ou d'attribution pour connaître de toutes les 
causes relatives à un concours de créanciers, 
formé sur les biens de plusieurs Juifs de la ville 
de Tlsle , faillis en 1778. 

Ce Tribunal, qualifié de Cour suprême, ayant 
,une entière et absolue autorité , et le pouvoir de 
faire exécuter ses jugements , en tous lieux , sans 
retard, et sans admission d'aucun appel suspen- 
sif, fut composé de neuf Juges qui devaient tenir 
toutes leurs séances dans le Palais rectorial; la 
Présidence en fut donnée au Recteur qui serait 
nommé par Sa Sainteté } et , jusques à l'arrivée 
de ce Recteur à Carpentras, à l'Évêque Béni 
provisoirement chargé de la Rectorie. Les autres 
membres de ce Tribunal ( mi- parti de Sujets du 
Saint - Siège et de Français , à cause que les 
créanciers du concours se trouvaient , pour la 
plupart , Languedociens ou Provençaux ) , étaient 
Marangéli , alors Auditeur-domestique du Vice- 
lé^at Casoni *, Reboulet , Bertrand , et Poulie , 
Docteurs-ez-droits de la ville d'Avignon $ Yerdet 
et Silvy , Avocats au Parlement d'Aix ; Detté et 
Espéronnier , Avocats au Parlement de Toulouse. 
Le Souverain Pontife remit à ce Tribunal ainsi 
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. composé , dont le Greffier de la Rectotie devait 
écrire les actes , toutes les causes du concours 
dont il s'agit , après les avoir évoquées de tout 
autre Tribunal , même de celui de l'Auditeur de 
la Chambre à Rome. 

Ces intentions de Sa Sainteté furent manifes- 
tées par un Édit du Cardinal Ministre et Secrétaire- 
d'État , en date du 15 février 1786, publié et 

■ 

affiché à Carpentras , ensuite d'une Ordonnance 
du Vice-légat d'Avignon, du 6 décembre suivant *, 
mais , par des circonstances particulières , le nou- 
veau Tribunal ne fut jamais en activité. 

On a de l'Évêque Béni, un Règlement qu'il 
fit , en sa qualité de Recteur, le 16 de ce même 
mois de décembre, relativement au bon ordre des 
prisons de Carpentras, et aux fournitures que la 
Confrérie des Pénitents- noirs de cette ville est en 
usage de faire à ceux qui s'y trouvent détenus. 

A cette époque, le Pape n'avait point encore 
conféré la Rectorie : ce ne fut que le 10 mars 
1787, que Sa Sainteté en disposa en faveur de 
l'abbé Christophe Piéraechi , alors Internonce à la 
Cour de Versailles. 

Cette nomination d'un Recteur n'était pas en- 
core connue dans nos contrées, lorsque l'on y 
vit une entreprise nouvelle centre la Cour recto- 
rialc : ce fut de la part de la Congrégation cri- 
minelle d'Avignon , laquelle , dans sa séance du 
23 mars 17S7, prétendant avoir trouvé plusieurs 

défauts 
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défauts essentiels , dans des procédures instruites - 
par les Officiers de la Rectorie , Arrêta que 
ces Officiers seraient admonestés d'être plus cir- 
conspects à l'avenir. 

Béni, en sa qualité de Recteur, ne pouvait se 
taire sur ce trait d'une audace inouie : il se 
plaignit en Cour de Rome , non - seulement de 
l'Arrêté en lui-même, mais encore de la publicité 
qu'on y avait donnée avec affectation. Il écrivit 
aussi au Vice-légat , sur cet objet : On aurait pu 
(disait-il à celui-ci, sous la date du 15 avril 1787,) 
user des ménagements dus à d'anciens Magistrats 
qui sont honorés dans le Pays, qui méritent de l'être, 
et que le Gouvernement est intéressé à encourager* . . 
La Congrégation (ajoutait-il) confirme ou doit con- 
firmer les sentences qui sont justes; elle doit ré- 
former celles quelle croit injustes : tel est l'objet de 

son institution et de son ministère Mais cette 

même Congrégation peut-elle faire des Arrêtés, 
et sur-tout tels que celui dont il s'agit ? . . . . Voudrait- 
elle s* arroger , peu- à-peu, les fonctions et l'autorité 
des Parlements de France ? .... Et son Arrêt ê 
n* est-il pas contraire aux Lois et aux Constitutions 

de l'État? Il terminait sa lettre en disant : 

Je vois heureusement approcher la fin de mon Rec* 
torat , et je m'abstiens d'approfondir ces questions 
majeures. Je laisse , ùc. 

Cependant Piéracchi tarda environ huit mois i 
se rendre dans le Comté-veuaissuu 

*7 
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Durant cet intervalle, l'Évêque de Carpen- 
tras continua à faire les fonctions de Recteur $ 
mais cette prorogation ne fut pour lui qu'une 
source de désagréments , puisqu'elle lui attira la 
mauvaise humeur du Cardinal-ministre, qui, à ce 
qu'il paraît , aurait voulu trouver en lui plus de 
désintéressement. 

Béni témoigna , à cet égard , son chagrin au 
Cardinal de Bernis , en implorant sa protection 
pour rentrer en grâce auprès du Ministre. Voici 
comme il s'exprimait dans une lettre qu'il lui 
écrivit le 8 mai 1789. ce Le Cardinal- Secrétaire- 
ce d'État voulut , dit-il , que je prisse soin de la 
ce Rectorie , même après qu'elle eut été donnée 
« à l'abbé Pièracchi ; il voulut aussi que tous les 
ce les émoluments de cette charge, tant fixes que 
« casuels, fussent remis à ce nouveau Recteur , 
ce dès l'époque de sa nomination*, ne me restant, 
ce pour les sept ou huit mois que j'ai exercé de- 
ce puis lors , que la sollicitude et les travaux qui 
ce en sont inséparables. Dans cet état des choses, 
ce j'ai cru qu'il m'était permis de faire des repré- 
cc sentations-, mais cette démarche, de ma part, 
ce a déplu à Son Éminence, de qui je n'ai obtenu 
ce qu'un mécontentement très- marqué : dès-lors, 
ce j'ai souffert en silence, sans même réclamer le 
et remboursement de diverses dépenses auxquelles 
ce a donné lieu cet exercice du Rectorat -, &c. » 
La révolution survenue dac r le Comté- venaissin, 
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donna lieu à Béni de retourner en Italie, eu 1791. ' mm 
Le Pape voulant le dédommager , en quelque ak 
manière, de la perte de son Évcché de Carpcn- 17,74 
tras, lui confia l'administration du Diocèse de 
Pesaro, dans le Duché d'Urbin. 

Mais la révolution politique qui avait obligé 
Béni de quitter le Pays venaissin , fit sentir ses 
commotions jusque s dans le nouvel asile donné à 
ce Prélat. Le Pape n'avait pas craint d'entrer 
dans la coalition des Princes armes contre la 
Répulique française : par-là , il avait donné lieu 
à une des Armées de cette République , de con- 
quérir, en peu de jours, sous le commandement 
du Géuéral Bonaparte, toutes les Provinces du 
Domaine temporel du Saint-Siège , situées entre 
l'Apennin et la Mer adriatique. 

L'invasion des Français dans le Duché d'Urbin 
y inspira le goût et l'espoir de la liberté j et, 
lorsque ce Pays eut été compris dans la Répu- 
blique cisalpine , dont l'indépendance fut solen- 
nellement reconnue par le Traité de Campo- 
Formio, ratifié le 3 novembre 1797} ses habi- 
tants ne dissimulèrent plus la répugnance ex- 
trême qu'ils auraient à rentrer sous le joug du 
Pape. Cet état des choses servit beaucoup , sans 
doute , à engager l'Évêque Bcni à parler à ses 
nouveaux diocésains, le langage qui convenait 
aux circonstances. Voici ( disait - il dans une 
lettre pastorale du zi décembre 1797), voici U 
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— = gouvernement changé de nouveau ; mais notre de* 
a° voir est toujours le même : l'obéissance , la subor* 
7 * 7 ' dination , la fidélité ne sont jamais variables. Ce 
que nous devions hier au tape comme prince tem~ 
porel, nous le devons aujourd hui à la République; 
elle est notre souveraine , nous ne devons point lui 
résister; nous devons dépendre d'elle, lui obéir , et 
être fidèUs à ses ordres ; et nous devons rester unis 
par le nœud de la charité, pour le plus grand bien 
de la patrie. Pasteurs, qui participe^ avec moi à la 
direction de notre commun troupeau, et vous tous, 
membres du Clergé, attache^- vous à répandre ces 
maximes , qui, indépendamment de leur droiture, 
sont conformes à la politique , et vous préserveront 
des maux que pourrait causer une fausse manière 
de voir, et dont le résultat seraient les més intelligent 
ces, l'esprit de parti, les dis tentions , les haines, 
la vengeance et la mort. Je vous conjure de prévenir 
de tels malheurs : ne cra''gne\ point que la Religion 
reçoive aucune atteinte; le Peuple souierain la veut 
conserver entière , et le Général ( français ) nous 
l'assure en termes exprès. 

On sut gré à l'Administrateur de l'Église do 
Pesaro, d'avoir parlé dans ce sens-là, et sa lettre 
fut insérée dans les papiers- publics. 

Joseph Béni abdiqua l'Évêché de Carpentras, 
en 1801, sur l'invitation que le Pape lui en avait 
faite par son bref du 15 août , adressé à tous les 
Évcques de France , pour leur faire sentir quo 
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Vintèrèt de la Religion catholique exigeait qu'ils i 
donnassent leur démission. 

Ce Prélat est mort à Pesaro, le u janvier 
1806. (*) 

Lors de sa nomination à la Rectorie du Comté- 
venaissin, Christophe Piéracchi, originaire de Pise, 
et d'une famille noble , se trouvait en France , 
depuis plus de douze ans. Il y était venu auprès 
du Nonce apostolique ( Joseph Doria ) , et quand 
celui-ci avait quitté la Cour du Roi très-chrétien, 
pour retourner eo Italie , après avoir été promu 
au cardinalat , en 17855 Piéracchi, ci -devant 
Auditeur de la Nonciature , était resté en cette 
Cour, seul chargé des affaires qui intéressaient 
le Saint-Siège. 

Quand il y eut, à Paris, un nouveau Nonce, 
Piéracchi vint prendre possession de la Rectorie. 
Le bref qui la lui avait conférée fut publié en 
présence des États du Pays , extraordinairement 
assemblés, le 28 novembre 17875 mais alors ce 
Recteur séjourna peu à Carpentras ; il partit de 
cette Ville, sur le milieu de janvier 1788 , pour 
retournera Paris, où il était rappelé pour d'iniT 
portantes négociations. 

(«) Archives de la Cour majeure ordinaire de Carpent. 
Registre des Règlements, sous la date de 1786. — Archiv. 
de la Rectorie , Registre concernant les Prisonniers. — - 
l'Ami des lois ( Feuille périodique , par Poultier ) , 
N.° 881. 
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=-» Au reste, en s'éloignant du Comté-venaissin, 

A» Piéracchi conserva le titre de Recteur ; et , soit 
7te. 

pour que le Vice-recteur ( Ignace- Nicolas B arc i Ion ) 
ne fût pas surchargé des affaires soumises à la 
Cour suprême de cet État} soit encore afin de 
pourvoir à une plus prompte expédition de ces 
mêmes affaires , il députa deux Lieutenants pour 
s'en occuper aussi , et successivement il en nomma 
deux encore. [Ces quatre Lieutenants du Recteur 
Piéracchi , furent Jean - Joseph - François Sibour , 
Jean - Pierre Pons , François - Marie Floret , et 
François- Régis- Joseph-Charles Cottier. ] 

Ce fut vraisemblablement l'absence du Rec- 
teur, qui donna lieu à ce que, en 1788 et 1789 , 
l'élection des Consuls de Carpentras ne fut pas 
faite suivant l'usage ordinaire : en ces deux années, 
la Cour de Rome donna le Consulat. 

Les Carpentrassiens en prirent occasion de 
demander au Souverain Pontife , d'être réintégrés 
dans le droit de choisir les Chefs de leur Muni- 
cipalité j et Sa Sainteté, qui trouva cette- instance 
juste et raisonnable , daigna favorablement l'ac- 
cueillir : dérogeant à tout usage contraire , déro~ 
géant même , en tant que de besoin , au bref de 
Btnoît XIV, du 28 août 175? , elle ordonna que 
désormais l'élection des Consuls de Carpentras 
ferait faîte par les Citoyens de cette Ville, seuls, 
et sans l'intervention du Recteur du Comtat. 
Cette volonté du Souverain Pontife fut manifestée 
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par une lettre du Cardinal - Secrétaire - d'État , 
adressée au Vice -légat d'Avignon, le 17 mars 
1790. 

Par une autre lettre de même date, ce Car- 
dinal apprit encore au Vice -légat, que le Pape 

avait accordé au Comté-venaissin , un Tribunal 

■ 

de Commerce , semblable à celui qui existait à 
Avignon, depuis l'année 1769 : en même- temps, 
il le chargea de s'occuper, de concert avec le 
Recteur, de ce nouvel Établissement, qui devait 
être fixé à Carpentras. 

Alors Fiéracchi se trouvait en cette Ville, de- 
puis le zi septembre précédent. 

Durant son séjour à Paris , ce Recteur n'avait 
pas peu contribué à garantir le Comté-venaissiu , 
d'une augmentation que les Fermiers - généraux 
de France voulaient établir sur le prix du Se] 
qui se consomme dans cet État, et dans celui 
d'Avignon j sous le prétexte que les habitants de 
ces deux Pays fournissaient, en coutrebande, du 
Sel aux Français des Provinces voisines. On sait 
que la tentative de ces Fermiers resta absolu- 
ment sans succès, quoique poursuivie avec achar- 
jiemeat de leur part, depuis l'année 1786} et 
traîtreusement favorisée par quelques individus 
de nos Contrées, lesquels, par -là, se vouèrcnjt 
à l'opprobre. L'on sait aussi que , à cet égard , 
fiéracchi soutint vivement les intérêts des Sujet? 
du Saint-Siège. 
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Quand ce Recteur quitta Paris, cette Capi- 
tale était , ainsi que les Provinces de France , 
dans un état de fermentation singulière , relati- 
vement à la nouvelle Constitution que l'Assemblée 
nationale voulait donner à ce Royaume } et cette 
agitation des esprits s'était propagée dans Avignon 
et dans le Comté - venaissin , tellement qu'il y 
avait eu , dans ces deux États , divers mouve- 
ments populaires , lorsque Fiéraçchi arriva à Car- 
pentras. 

L'exemple de la France , et sur-tout le désir 
de déraciner divers abus qui pesaient sur les ha- 
bitants du Venaissin , avaient porté -ceux-ci à 
demander que les États - généraux de ce Pays 
fussent assemblés. 

Mais avant de parvenir à la convocation d'une 
telle Assemblée , ils éprouvèrent , du côté de 
Rome , des difficultés sans nombre. Sur la pre- 
mière demande qui en avait été faite , le Sou- 
verain Pontife avait répondu par un refus absolu, 
consigné dans son bref du 24 février 1790. Néan- 
moins Sa Sainteté manifestant , en memé-temps, 
l'intention de réformer les abus qui pouvaient 
s'être introduits dans le régime de cet État* 
avait nommé une Commission , en laquelle le 
Recteur se trouvait compris , â l'effet de prendre 
en considération sérieuse , les vices et les abus 
uont on pouvait avoir à se plaindre, et de re- 
chercher les remèdes les plus propres à les cor- 
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riger ; afin que , d'après l'exposé qui en serait 
fait à l'Assemblée générale, celle-ci adoptât ou 
rejetât ce qu'elle jugerait à propos j pour être 
ensuite sa résolution présentée au Pape, qui se 
réservait de la sanctionner de son autorité, selon 
qu'il le trouverait convenable. 

Ce bref contrariait trop l'esprit révolutionnaire 
qui dominait dans le Comtat , pour être accueilli 
dans ce Pays , comme le Pape l'aurait voulu. Les 
États délibérèrent de faire des Remontrances 
pour en obtenir la révocation } et , agissant comme 
s'il n'avait pas existé , ils sollicitèrent vivement 
auprès du Vice- légat , pour que le Clergé , les 
Seigneurs - feudataires et les Communes fussent 
autorisés à tenir leurs assemblées particulières, 
qui devaient préparer celles des États-généraux. 

Mais les facultés accordées, à ce sujet, par le 
Vice-légat } et les opérations qui s'étaient ensui- 
vies , ne tardèrent pas à être déclarées nulles et 
de nul effet, par un nouveau bref, sous la date 
du il avril. 

Cette fois - ci , le Pape ne parla plus de la 
Commission qu'il avait précédemment nommée, 
et dont il savait que la composition déplaisait au 
Peuple ; mais continuant à se montrer dans la 
disposition de faciliter la réforme des abus , Sa 
Sainteté annonça qu'elle envoyait dans ce Pays, 
Jean Célestini, chargé de s'entendre avec le Vice- 
Jégat et le Recteur, pour, de concert, traiter 
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• avec les États, de tout ce qui lui paraîtrait con? 
venir davantage à l'intérêt des Citoyens. 

Cependant tous les brefs du Pape, ni les divers 
Commissaires qu'il aurait pu envoyer , n'étaient 
capables de changer l'opinion qui dominait dans 
nos Contrées *, et Fopposition que Rome fesait 
éprouver aux habitants du Venaissin, bien -loin 
de les lasser , n'était , au contraire , pour eux , 
qu'un nouvel aiguillon. Ce fut donc une mesure 
prudente de la part de la Commission intermé- 
diaire des États , de ne point laisser donner au 
bref du 2 1 avril , autant de pub' i cite que Rome 
aurait voulu} et Piéracchi ne se montra pas moins 
sage , en obtempérant aux remontrances que lui 
fit cette Commission, pour qu'il ne fit point im- 
primer et répandre cette "Pièce que, par atta- 
chement pour le Saint-SLége , elle ne voulait pas 
publier elle-même. 

Ç'aurait été une vraie imprudence de la part 
du Recteur , de chercher à soutenir ouvertement 
l'exécution de ce bref, quand toutes les volontés 
semblaient tendre à un but contraire , et former 
comme un faisceau qui, chaque jour, devenait 
plus imposant. 

En effet , il* avait vu que les Communes de 
Bédarrides, de Châteauneuf-Calceruier , et de 
Châteauneuf-de-Gadague , sentant, comme les 
autres , le besoin d'une réforme , et craignant de 
ne pouvoir y participer si elles restaient isolées > 
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avaient manifesté , ainsi que les habitants de Gi- - 
gognan ( Fief sans commune ) , le désir de ne 
faire qu'un Corps avec les Communes du Ve* 1 
naissin -, et que , d'après leur vœu , elles avaient 
été déclarées parties intégrantes de cet État, par 
l'Assemblée-gcnérale du Pays , le 23 mars de cette 
même année. 

Nous avons parlé ailleurs d'un ancien bref, par 
lequel le Pape Jean XXII avait jadis ordonné 
cette union à l'égard deChâteauneuf-de-Gadagne; 
mais nous avons dit aussi que les habitants et le 
Seigneur de cette Commune s'étaient constam- 
ment refusés à la reconnaître comme subsistante-, 
et nous savons qu'ils avaient même soutenu des 
procès contre les États , pour ne pas contribuer 
au payement des charges du Pays. 

Quant à Bédarrides, Châtcauneuf-Calcernier 
et Gigognan, c'étaient jadis des Fiefs impériaux, 
uniquement soumis à l'Archevêque d'Avignon, 
qui, depuis le milieu du douzième siècle, y avait 
toute jurisdiction tant spirituelle que temporelle 5 
et n'ayant jamais eu des rapports ni avec l'État 
d'Avignon , ni avec le Venaissin , en ce qui con- 
cernait la justice , la police , l'économie , ôc. : eh 
sorte que , dans aucun temps , les Recteurs du 
Comtat n'y eurent inspection. Les Vice -légats 
seuls étaient autorisés par bref du Pape Urbain 
VIII , en date du 1 mars 1624, à connaître de 
l'appel des causes jugées par les Officiers de 
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l'Archevêque : ce n'était pas néanmoins en leur 
qualité de Vice - légats , mais comme Délégués 
apostoliques} et, avant d'intimer l'appel, il fallait 
obtenir un partant de la Cour épiscopale. 

Ce fut l'espoir de partager les avantages d une 
réforme désirée , qui engagea ces Communes à 
former le pacte social du 2.3 mars 1790; et dès- 
lors elles eurent des Députés chargés de faire 
valoir leurs intérêts dans les Assemblées qui de- 
vaient se tenir pour cet objet. 

Enfin les Représentants du Peuple venaissin, 
librement élus et légalement convoqués, d'après 
l'autorisation donnée par le Commissaire Célestini, 
se réunirent dans le palais épiscopal de Carpen- 
tras, le 24 mai 1790 j et, dédaignant le titre 
d' États- généraux , attendu que Vopiaion publique 
avait déjà proscrit la distinction des Ordres , et 
que conséquemment il ne devait plus y avoir 
parmi les Citoyens, de premier, ni de second, 
ni de tiers-état } ils déclarèrent que leur réu- 
nion formait V Assemblée représentative du Comté- 
Venaissin. 

Cette Assemblée, ayant fixé au 30 mai la cé- 
rémonie religieuse de l'ouverture de ses séances, 
invita à cette fête , l'Envoyé du Pape , Jean 
Célestini. Le Recteur, Piéracchi, y fut pareille- 
ment invité } mais celui-ci n'y assista point : d'a- 
vance, les rédacteurs d'une feuille périodique 
qu'on imprimait alors à Çarpentras, sous le titro 



Digitized by Google 



C h r» PttRAccat. 429 

cT Annales patriotiques du Comté -vcnaissin, avaient 
annoncé qu'il n'y paraîtrait pas , soit pour éviter 
de compromettre les droits de sa place , soit 1 
parce qu'il n'avait pas encore le costume déter- 
miné pour les Recteurs, par le Pape Benoit XIV, 
dans son bref-du 18 août 1753 , dont uous avons 
parlé plus d'une fois. 

Quelques esprits étaient alors échauffés contre 
Piéracchi : l'on semblait ne p'us se souvenir de ce 
qu'il avait fait pour rétablir la tranquillité dans 
J'Etat venaissin. On savait néanmoins que, par 
une ordonnance du précédent mois d'octobre, il 
avait expressément prohibé tous attroupements j 
que, s'il existait, dans cte Pays, une Garde ci- 
toyenne, capable de contenir les séditieux, c'é- 
tait lui qui en avait encouragé l'établissement 9 
que sur- tout il n'avait rien négligé pour la forma- 
tion de la légion deCarpentras, qui l'avait nommé 
son Généralissime ; qu'il avait porté jusqu'à vingt, 
Je nombre des cavaliers de maréchaussée, de 
résidence à Carpentras , pour que la force armée 
étant plus imposante, elle pût mieux maintenir 
le bon ordre. Au surplus, c'était peut-être par 
les précautions même que sa prudence lui avait 
suggérées, que Piéracchi s'était suscité certains 
ennemis. Quoi qu'il en soit, il n'était personne 
qui du- moins ne dût conserver quelque gratitude 
envers lui , de ce qu'il avait fortement agi pour 
procurer à cet État, les blés d'Italie, que le 
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i f , il avait tâché d'engagci 

•mistres, à se montrer moins 
*ette occasion : et la justice nous fait 
.ou* de dire que nous avons vu, entre ses 
ains , une dépêche ministérielle , venue de 
Rome, contenant des reproches à cet égard : de 
sorte que ce Recteur était accusé en Italie, d'a- 
voir trop de condescendance pour les désirs du 
Peuple venaissin , tandis que ce même Peuple le 
soupçonnait d'être contraire a ses vues. 

Si la Rectorie procurait des désagrémenu à 
Piéracchi ; le Vice-légat , Catoni , éprouvait aussi 
bien des iuquiétudts. Les Citoyens d'Avignon 
s'étaient occupes , de leur côté , des moyens de 
détruire les abus dont ils avaient à souffrir : la 
majorité d'entre eux , réunie par corporations , 
avait pris , à cet égard , diverses délibérations 
vigoureuses dont le Vice-légat aurait peut-être 
voulu empêcher l'exécution , mais qu'il n'osa 
contrarier , parce qu'il reconnut que les circons- 
tances lui fesaient un devoir de céder. Ce Prélat 
voulut ensuite résister, en quelques autres occa- 
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Souverain Pontife y avait envoyés , dans deu* 
A « aunées calamiteuses* 

79 *' Malheureusement on s'était imaginé que ce 
Recteur avait contrarié le vœu du Peuple , en 
dissuadant la Cour de Rome , de consentir à la 
convocation et à la tenue de l'Assemblée repré- 
sentative : cependant, bien-loin que les obstacles 
fussent venus de sa part, il avait tâché d'engager 
le Pape et ses Ministres, à se montrer moins 
difficiles en cette occasion \ et la justice nous fait 
un devoir de dire que nous avons vu, entre ses 
mains , une dépêche ministérielle , venue de 
Rome, contenant des reproches à cet égard : de 
sorte que ce Recteur était accusé en Italie, d'a- 
voir trop de condescendance pour les désirs du 
Peuple venaissin , tandis que ce même Peuple le 
soupçonnait d'être contraire à ses vues. 

Si la Rectorie procurait des désagréments à 
Piéracchi le Vice-légat , Casoni , éprouvait aussi 
bien des inquiétudes. Les Citoyens d'Avignon 
s'étaient occupés , de leur côté , des moyens de 
détruire les abus dont ils avaient à souffrir : la 
majorité d'entre eux , réunie par corporations , 
avait pris , à cet égard , diverses délibérations 
vigoureuses dont le Vice-légat aurait peut-être 
voulu empêcher l'exécution , mais qu'il n'osa 
contrarier, parce qu'il reconnut que les circons- 
tances lui fesaient un devoir de céder. Ce Prélat 
voulut ensuite résister, en quelques autres occa- 
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lions, il tenta même certains actes de vigueur } 
mais inutilement. 

Au surplus , comme cette nouvelle conduite du 
Vice- légat semblait contraster avec le caractère 
de modération et de bonté qu'on lui connaissait) 
Ton se crut fondé à penser qu'il y avait été en- 
gagé par le Recteur, qui, dans ce temps- là, se 
rendait souvent auprès de lui. 

Un tel soupçon contre Piiracchi aurait pu avoir 
des suites fâcheuses pour sa personne \ néan- 
moins, en s'abstenant, dès-lors, d'aller à Avignon, 
il échappa aux complots dont il pouvait être 
l'objet. 

Quoique il- n'eût rien à craindre pour sa vie, 
à Carpentras , il n'y fut pas à l'abri de certaines 
tracasseries que l'on peut regarder comme le fu- 
neste effet de la prévention à laquelle s'étaient 
livrés quelques Citoyens du Comtat, ainsi que 
nous l'avons déjà dit. Ce fut par une suite des 
manœuvres de ses ennemis, qu'il fut dans le cas 
de se justifier sur divers chefs d'inculpation, pré- 
sentés contre lui à l'Assemblée représentative, le 
25 octobre 1790. 

Dans la séance de ce jour, il avait été proposé 
de supprimer le Tribunal de la Recrorie , et 
d'inviter Ptéracchi à sortir du Comtat, dans trois 
jours. La discussion de ces deux objets ayant été 
renvoyée au lendemain, l'Assemblée n'hésita pas, 
le 16, à déterminer la suppression proposée f 
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— — mais, en même- temps, on observa que, 1*4?* 
An semblée représentative ayant adhéré à la solem- 
nelie Déclaration des Droits de l'Homme, faite par 
l'Assemblée nationale de France , Piéracchi devait 
jouir de la liberté reconnue dans cette Déclara- 
tion ; que conséquemment il avait la faculté do 
rester ou de se retirer \ que d'ailleurs il était ac- 
cusé , et qu'on ne pouvait , par un Décret uni- 
quement fondé sur ce que sa présence était inutile, 
le priver du droit de démontrer son innocence. 
D'après ces considérations, l'Assemblée déclara, 
à r unanimité des suffrages, qu'il n'y avait lieu à 
délibérer sur cet article. 

Dans sa séance du 27 octobre , l'Assemblée re- 
présentative entendit la lecture des réponses que 
Piéracchi avait fournies , par écrit , sur les incul- 
pations formées contre lui , et dont voici les ob- 
jets: on lui reprochait d'avoir dit qu'il était charmé 
des troubles qui existaient dans diverses Com- 
munes; et d'avoir dit aussi qu'il ne connaissait 
point l'autorité de l'Assemblée , qui n'avait aucun 
ordre à lui donner. L'on prétendait , en outre , 
que , sept ou huit mois auparavant , un quidam 
( Gru^u) , se disant autorisé par le Recteur, avait 
tâché d'enrôler une nouvelle milice, pour l'op- 
poser à la Garde citoyenne déjà établie, et em- 
pêcher la convocation des États-généraux. 

D'après les réponses de Piéracchi, l'Assemblée 
dut être convaincue qu'il avait été accusé avec 

trop 
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trop de légèreté : néanmoins elle rechercha des 
éclaircissements qui prolongèrent la discussion à 
cet égard : enfin, le 29 de, ce même mois, cédant 
à la vérité et à la justice, elle déclara unanimement 
qu'il n'y avait pas lieu à inculpation contre PiéracchL 

A cette époque, le Vice-légat Casoni se trou- 
vait à Carpcntras, où il avait établi sa demeure, 
depuis que les Avignonais avaient manifesté 
( dans le précédent mois de juin ) le vœu qu'ils 
formaient pour leur réunion à l'Empire français ; 
mais, le 24 décembre , ce Prélat quitta le lieu de 
sa nouvelle résidence , et Piéracchi le suivit. 

Depuis la fin d'octobre , ce dernier avait dû 
cesser toutes fonctions de Recteur : mais, avant 
que sa place eût été supprimée par le Décret du 
26, son ancienne autorité, relativement à l'ad- 
ministration de la Justice , avait éprouvé diverses 
modifications , par les changements que l'Assem- 
blée représentative avait faits dans l'organisation 
judiciaire du Comté-venaissin. 

Le 16 juillet , il avait été décrété que les causes 
criminelles réservées par le Statut de ce Pays, 
au Tribunal de la Rectorie , seraient connues en 
première instance, par le Recteur, et, en cas 
d'empêchement, par le Vice-recteur, joint à l'un 
d'eux le Juge ordinaire de Carpentras, et celui 
des appellations du Comtat ; et , qu'en cas d'ab- 
sence ou d'empêchement de quelqu'un de ces 
Juges , il serait remplacé par le plus ancien gra- 

28 



434 C M R. PtiRACiBT. 

r— due. Ce Décret avait été, de suite, sanctionné 
An par le Vice-légat. 

Le 23 de ce même mois, le Vice-légat avait 



îment donné sa sanction à un Décret du 
n , qui ordonnait la formation d'uu Tribunal 
supérieur provisoire, pour, à l'exclusion du Vice- 
légat et du Recteur, juger sur appel, et en der- 
nier ressort, toutes causes civiles et criminelles 
du Comté- venaissin. Ce nouveau Tribunal, dont 
l'installation eut lieu le 20 du mois d'août , était 
composé de huit Juges qui se divisaient en deux 
Chambres pour connaître des affaires civiles , et 
devaient se réunir toujours pour le jugement des 
matières criminelles. Voici le Tableau de sa com- 
position. 

Première Chambre. Seconde Chambre. 

Sibour , Président. F. M. Floret , Président. 

Astier. Collet, du Thor. 

A. Bruneau. Pons. 

Ch. Cottier. Olivier - du - Rouret. 

Giraudy , Avocat et Procureur - général du Pape. 
Rolland, le jeune, Substitut. 

r Olivier, le jeune, à la première Chambre. 
Greffiers , < Courtois , à la seconde Chambre. 

L Boudou , pour les Causes criminelle!. 

Les Chambres réunies étaient présidées par 
F. M. Floret , comme Président plus ancien 
dage. 

Au moyen de ces établissements, Tadminis- 
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tration de la Justice n'avait point à souffrir de 
Téloignement du Vice-légat , et moins encore 
de celui de Piéracchi, à qui toutes fonctions 
judiciaires étaient interdites, comme nous l'a- 
vons dit. Cependant ces deux Ministres du 
Saint-Siège ne paraissaient pas dans l'intention 
d'abandonner le Comtat, sans y être contraints 
par les circonstances : ils n'étaient allés qu'à Au- 
bignan , le 24 décembre - 7 ils y séjournèrent en- 
viron quinze jours, dans la maison des Religieux- 
minimes j et vraisemblablement ils seraient re- 
tournés à Carpentras, si, le 10 janvier 1791, 
line troupe armée n'était sortie d'Avignon, avec 
de la grosse artillerie , pour se porter sur Ca- 
vaillon j mais , à la nouvelle de cette incursion , 
ils crurent devoir se transporter au lieu de Bous- 
chet, sur les limites du Haut- Comtat , où ils 
restèrent quelques jours , dans le château appar- 
tenant au collège du Roure. Enfin, quand ils 
surent que la troupe avignonaise avait tourné ses 
armes contre Carpentras, et qUc, le 2.0 du même 
mois de janvier , elle avait formé ( quoique sans 
succès ) l'attaque de cette Ville , ils se détermi- 
nèrent à quitter absolument le Pays venaissin. 

D'abord ils se rendirent à Montelimar ; ensuite 
ils allèrent à Chambery , où , le 5 mars , ils firent 
de solemnelles protestations contre tous les Actes 
qui avaient été, ou pourraient être faits, dans le 
Comtat et à Avignon, au préjudice de la Souvc- 
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r— raineté du Saint-Siège , sur ces deux États , qui 
An sc trouvaient alors malheureusement bouleversés 
et désolés par l'anarchie, sur- tout depuis que les 
membres de l'Assemblée représentative, craignant 
pour leurs jours, s'étaient entièrement dispersés , 
le 13 janvier, après avoir, par leur dernier Acte, 
en date du 10 de ce mois, à onze heures et trois 
quarts du soir , réitéré l'hommage de leur fidélité 
au Souverain Pontife. 

Mais que pouvaient contre le vœu du Peuple, 
les diverses protestations du Vice-lcgat, du Rec- 
teur et de l'Assemblée représentative! 

Ce vœu, qui tendait à voir Avignon et le 
Comté-venaissin réunis pour toujours à l'Empire 
français, et qui, après avoir été émis dans les 
Communes de ces deux États, par leurs habitants 
respectifs, avait été, de nouveau , prononcé una- 
nimement et so!emncl!cment , à Bédarrides , le 
26 août 1791, dans une Assemblée générale à 
laquelle avaient été appelés des Représentants 
de toutes ces Communes; ce vœu, disons-nous, 
fut enfin accueilli avec faveur, par l'Assemblée 
nationale de France, qui, par son Décret du 14 
septembre , même année , déclara que les États 
d'Avignon et du Comté-venaissin font partie inté- 
grante de l'Empire français. 
\ Le Pape a ensuite consenti à cette réunion , 

lorsque, par l'article 6 du Traité de paix, conclu 
à Tolentino, le 19 février 1797, entre ses Plé- 
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nipotentiaires et ceux du Gouvernement français, 
et par lui ensuite approuvé et ratifié à Rome , le 
23 du même mois; il a renoncé purement et 
simplement à tous les droits qu'il pourrait pré- 
tendre sur les villes et territoires d'Avignon , le 
Comté- venaissin et ses dépendances j et trans- 
porté, cédé^et abandonné lesdits droits à la Ré- 
publique française. (*) 

La Rectorie du Comté - venaissin avait été 
établie en 1274 } elle fut supprimée en 1790, 
après un laps de 516 années. Christophe Piéracchi 

en fut le dernier pourvu 3 et il a survécu à cette 

- 

Magistrature. 

(*) Archives de la Rectorie , Lib. secretar. an. 1787 , 
fol. 4c<S. — Archives de la ville de Carpentras, Liv. des 
Délibér. premier mai 1788 et 1 789 ; et 1 $ août 1786.— Ibid, 
Liv. XIII des Registres , fol. 11 }. Annales patriotique! 
du Comte* venaissin ( par Rapkel) , tom. I , pag. 15 3 > 
3Î7» 344 1 401 , 411 « 412 ; tom. II, pag. 53 , 101 , 
3981 408 et 410; tom. III , pag. 1 , 109 et 131. — 
Expilly , Dictionnaire , 6v. au mot Chatbaunevf- 
Calcernier, pag. 161. — Constitution de la Milice 
citoyenne de Carpentras ( 1789 ) , Art. I. — Les Révo- 
lutions d'Avignon et du Comtc-venaissin, par Grasson, . 

tom. I, pag. i}8. Littera apostolicœ Pu Pavje VI, 

sitb datum Romce , 13 april. 1791. Bulletin des Lois 

de la République française ( deuxiime série ) , tom. V , 

n 
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